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HISTOIRE 

NATURELLE. 

LES  ANIMAUX  CARNASSIERS. 

Jusqu’ici  nous  n’avons  parlé  que  des  animaux  utiles  ; 

les  animaux  nuifibles  font  en  bien  plus  grand  nombre  ; 

&  quoiqu’en  tout,  ce  qui  nuit  paroiffe  plus  abondant  que 
ce  qui  fert,  cependant  tout  eft  bien,  parce  que  dans 
l’univers  phyfique  le  mal  concourt  au  bien ,  &  que  rien 
en  effet  ne  nuit  à  la  Nature.  Si  nuire  efl  détruire  des 
êtres  animés,  l’homme,  confidéré  comme  faifànt  partie 
du  fyflème  général  de  ces  êtres,  n’efl-il  pas  l’efpèce  la 

plus  nuifible  de  toutes  î  Lui  feul  immole ,  anéantit  plus 
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d'individus  vivans ,  que  tous  les  animaux  carnaffiers  n'en 
dévorent.  Ils  ne  font  donc  nuifibles  que  parce  qu'ils  font 
rivaux  de  l’homme,  parce  qu’ils  ont  les  mêmes  appétits, 
le  même  goût  pour  la  chair,  8c  que,  pour  fubvenir  à  un 
befoin  de  première  néceffité,  ils  lui  difputent  quelquefois 
une  proie  qu’il  réfervoit  à  fes  excès  ;  car  nous  fàcrifions 
plus  encore  à  notre  intempérance,  que  nous  ne  donnons 
à  nos  hefoins.  Deftruéteurs  nés  des  êtres  qui  nous  font 
fuhordonnés,  nous  épuiferions  la  Nature  fi  elle  n’étoit 
inépuifàble,  fi  par  une  fécondité  aufïi  grande  que  notre 
déprédation,  elle  ne  fàvoit  fe  réparer  elle -même  8c  fe 
renouveler.  Mais  il  efl  dans  l’ordre  que  la  mort  ferve  à  la 
yie,  que  la  reproduction  naiffe  de  la  deflruélion  ;  quelque 
grande,  quelque  prématurée  que  foit  donc  la  dépenfe  de 
l’homme  8c  des  animaux  carnafïiers ,  le  fonds,  la  quantité 
totale  de  fubflance  vivante  n’efl  point  diminuée;  8c  s’ils 
précipitent  les  deflruétions ,  ils~hâtent  en  même  temps 
des  naiffànces  nouvelles. 

Les  animaux  qui  par  leur  grandeur  figurent  dan  s  l’univers , 
ne  font  que  la  plus  petite  partie  des  fuhflances  vivantes  ;  la 
terre  fourmille  de  petits  animaux.  Chaque  plante,  chaque 
graine,  chaque  particule  de  matière  organique  contient 
des  milliers  d’atomes  animés.  Les  végétaux  paroiffent 
être  le  premier  fondsde  la  Nature;  mais  ce  fonds  de  fuhfif- 
tance,  tout  abondant,  tout  inépuifàble  qu’il  efl,  fuffiroit 
à  peine  au  nombre  encore  plus  abondant  d’infeéles  de 
toute  efpèce.  Leur  pullulation,  toute  auffi  nombreufe  8c 
fouyent  plus  prompte  que  la  reproduétion  des  plantes,, 
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indique  affez  combien  ils  font  furabondans  ;  car  les  plantes 
ne  fe  reproduifent  que  tous  les  ans ,  il  faut  une  fàifon 
entière  pour  en  former  la  graine ,  au  lieu  que  dans  les 
infeétes,  &  fur-tout  dans  les  plus  petites  efpèçes ,  comme 
celle  des  pucerons,  une  feule  faifon  fuffit  à  plufieurs 
générations.  Ils  multiplieroient  donc  plus  que  les  plantes , 
s’ils  n’étoient  détruits  par  d’autres  animaux  dont  ils  pa- 
roiffent  être  la  pâture  naturelle,  comme  les  herbes  &  les 
graines  femblent  être  la  nourriture  préparée  pour  eux- 
mêmes.  Auffi  parmi  les  infeétes  y  en  a-t-il  beaucoup  qui 
ne  vivent  que  d’autres  infeétes  ;  il  y  en  a  même  quelques 
efpèces  qui ,  comme  les  araignées ,  dévorent  indifférem¬ 
ment  les  autres  efpèces  &  la  leur  :  tous  fervent  de  pâture 
aux  oifeaux ,  &  les  oifeaux  domeftiques  &  fàuvages  nour¬ 
rirent  l’homme,  ou  deviennent  la  proie  des  animaux 
carnaffiers. 

Ainfi  la  mort  violente  eft  un  ufage  prefque  auffi  nécef- 
fâire  que  la  loi  de  la  mort  naturelle  ;  ce  font  deux  moyens 
de  deftruélion  &  de  renouvellement,  dont  l’un  fert  à 
entretenir  la  jeun  elfe  perpétuelle  de  la  Nature ,  &  dont 
l’autre  maintient  l’ordre  de  fes  produétions ,  &  peut  feul 
limiter  le  nombre  dans  les  efpèces.  Tous  deux  font  des 
effets  dépendans  des  caufes  générales  ;  chaque  individu 
qui  nait,  tombe  de  lui -même  au  bout  d’un  temps;  ou 
lorfqu’il  effc  prématurément  détruit  par  les  autres ,  c’efl 
qu’il  étoit  furabondant.  Eh  combien  n’y  en  a-t-il  pas  de 
fupprimés  d’avance  !  que  de  fleurs  moiffonnées  au  prin¬ 
temps  !  que  de  races  éteintes  au  moment  de  leur  naiffance  l 
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que  cle  germes  anéantis  avant  leur  développement! 
L’homme  &  les  animaux  carnalfiers  ne  vivent  que  d’indi¬ 
vidus  tout  formés,  ou  d’individus  prêts  à  l’être  ;  la  chair,  les 
ceufs,les  graines,  les  germes  de  toute  efpècefont  leur  nour¬ 
riture  ordinaire  ;  cela  feul  peut  borner  l’exubérance  de  la 
Nature.  Que  l’on  confidère  un  in  liant  quelqu’une  de  ces 
efpèces  inférieures  qui  fervent  de  pâture  aux  autres,  celle 
des  harengs,  par  exemple;  ils  viennent  par  milliers  s’offrir 
à  nos  pêcheurs ,  &  après  avoir  nourri  tous  les  monltres 
des  mers  du  nord,  ils  foumilfent  encore  à  la  fuhfillance 
de  tous  les  peuples  de  l’Europe  pendant  une  partie  de 
l’année.  Quelle  pullulation  prodigieufeparmi  ces  animaux  ! 
Si  s’ils  n’étoient  en  grande  partie  détruits  par  les  autres , 
quels  feroient  les  effets  de  cette  immenfe  multiplication  ! 
eux  feuls  couvriroient  la  furface  entière  de  la  mer  ;  mais 
bien-tôt  fe  nuilànt  par  le  nombre,  ils  fe  corromproient, 
ils  fe  détruiraient  eux-mêmes;  faute  de  nourriture  liiffi- 
lànte ,  leur  fécondité  diminuerait  ;  la  contagion  Si  la  difette 
feroient  ce  que  fait  la  confommation  ;  le  nombre  de  ces 
animaux  ne  ferait  guère  augmenté,  Si  le  nombre  de 
ceux  qui  s’en  nourrilfent  ferait  diminué.  Et  comme  l’on 
peut  dire  la  même,  chofe  de  toutes  les  autres  efpèces ,  il 
elt  donc  néceffaire  que  les  unes  vivent  fur  les  autres  ;  Sc 
dès-lors  la  mort  violente  des  animaux  elt  un  ulàge  légi¬ 
time,  innocent,  puifqu’il  ell  fondé  dans  la  Nature,  Si 
qu’ils  ne  nailfent  qu’à  cette  condition. 

Avouons  cependant  que  le  motif  par  lequel  on  voudrait 
en  douter  fait  honneur  à  l’humanité  :  les  animaux ,  du 
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moins  ceux  qui  ont  des  fens,  de  la  chair  &  du  fang,  font 
des  êtres  fenfibles  ;  comme  nous  ils  font  capables  de 
plaifir  &  fujets  à  la  douleur.  Il  y  a  donc  une  efpèce  d’in- 
fenhbilité  cruelle  à  fàcrifier ,  fans  nécelfité ,  ceux  fur-tout 
qui  nous  approchent ,  qui  vivent  avec  nous ,  &  dont  le 
lèntiment  fe  réfléchit  vers  nous  en  fe  marquant  par  les 
fignes  de  la  douleur;  car  ceux  dont  la  nature  efl  différente 
de  la  nôtre ,  ne  peuvent  guère  nous  affeéler.  La  pitié 
naturelle  efl  fondée  fur  les  rapports  que  nous  avons  avec 
l’objet  qui  fouffr e  ;  elle  efl  d’autant  plus  vive  que  la 
reffemblance,  la  conformité  de  nature  efl  plus  grande; 
on  fouffre  en  voyant  fouffrir  fon  fembîable.  Compaffion ; 
ce  mot  exprime  affez  que  c’efl  une  fouffrance,  une 
paffion  qu’on  partage;  cependant  c’eft  moins  l’homme 
qui  fouffre ,  que  fa  propre  nature  qui  pâtit ,  qui  fe  révolte 
machinalement  &  fe  met  d’elle -même  à  l’uniffon  de 
douleur.  Lame  a  moins  de  part  que  le  corps  à  ce  fen- 
timent  de  pitié  naturelle,  &  les  animaux  en  font  fufçep- 
tibles  comme  l’homme;  le  cri  de  la  douleur  les  émeut, 
ils  accourent  pour  fe  fecourir ,  ils  reculent  à  la  vûe  d’un 
cadavre  de  leur  efpèce.  Ainfi  l’horreur  &  la  pitié  font 
moins  des  paffions  de  lame  que  des  affeélions  naturelles  , 
qui  dépendent  de  la  fenfibilité  du  corps  &  de  la  fimilitude 
de  la  conformation  ;  ce  fentiment  doit  donc  diminuer  à 
mefure  que  les  natures  s’éloignent.  Un  chien  qu’on  frappe, 
un  agneau  qu’on  égorge,  nous  font  quelque  pitié;  un 
arbre  qlie  l’on  coupe,  une  huître  qu’on  mord,  ne  nous 
en  font  aucune. 
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Dans  le  réel,  peut-on  clouter  que  les  animaux  dont 
l’organifàtion  eft  femblable.à  la  nôtre,  n’éprouvent  des 
fenfàtions  femblables!  ils  font  fenfibles ,  puifqu’ils  ont  des 
fens ,  &  ils  le  font  d’autant  plus  que  ces  fens  font  plus 
a&ifs  &  plus  parfaits  :  ceux  au  contraire  dont  les  fens  font 
obtus  ont-ils  un  fentiment  exquis  !  &  ceux  auxquels  il 
manque  quelque  organe  ,  quelque  fens,  ne  manquent-ils 
pas  de  toutes  les  fenfàtions  qui  y  font  relatives!  Le  mou¬ 
vement  eft  l’efïèt  nécefïàire  de  l’exercice  du  fentiment. 
Nous  avons  prouvé  *  que  de  quelque  manière  qu’un  être 
fût  organifé  ,  s’il  a  du  fentiment,  il  ne  peut  manquer  de 
le  marquer  au  dehors  par  des  mouvemens  extérieurs. 
Ainfi  les  plantes ,  quoique  bien  organifées ,  font  des  êtres 
infenfibles ,  auifi-bien  que  les  animaux  qui ,  comme  elles , 
n’ont  nul  mouvement  apparent.  Ainfi  parmi  les  animaux, 
ceux  qui  n’ont,  comme  la  plante  appelée  fenfitive ,  qu’un 
mouvement  fur  eux-mêmes ,  &  qui  font  privés  du  mou¬ 
vement  progreftif,  n’ont  encore  que  très-peu  de  fenti¬ 
ment;  Sc  enfin  ceux  mêmes  qui  ont  un  mouvement 
progreftif,  mais  qui ,  comme  des  automates ,  ne  font 
qu’un  petit  nombre  de  chofes,  &les  font  toujours  de  la 
même  façon,  n’ont  qu’une  foible  portion  de  fentiment, 
limitée  à  un  petit  nombre  d’objets.  Dans  l’efpèce  humaine, 
que  d’automates  !  combien  l’éducation ,  la  communication 
refpedive  des  idées  n’augmentent-ellespas  la  quantité,  la 
vivacité  du  fentiment!  quelle  différence  à  cet  égard  entre 

*  Voyez  le  Difcours  fur  la  nature  des  animaux,  Vol  IV  de  cette 
Hiftoire  Naturelle. 

l’homme 
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l'homme  fàuvage  &  l’homme  policé,  ia  payfànne  &  la 
femme  du  monde.  Et  de  même  parmi  les  animaux,  ceux 
qui  vivent  avec  nous  deviennent  plus  fenfibles  par  cette 
communication ,  tandis  que  ceux  qui  demeurent  fàuvages 
n’ont  que  la  fenfibilité  naturelle,  fouvent  plus  fûre ,  mais 
toujours  moindre  que  l’acquife. 

Au  relie,  en  ne  confidérant  le  fentiment  que  comme 
une  faculté  naturelle,  &  même  indépendamment  de  fon 
réfultat  apparent ,  c’eft -à-dire ,  des  mouvemens  qu’il  pro¬ 
duit  nécefïàirement  dans  tous  les  êtres  qui  en  font  doués, 
on  peut  encore  le  juger ,  i’eflimer&  en  déterminer  à  peu 
près  les  différens  degrés  par  des  rapports  phyfiques , 
auxquels  il  me  paraît  qu’on  n’a  pas  fait  affez  d’attention. 
Pour  que  le  fentiment  foit  au  plus  haut  degré  dans  un 
corps  animé ,  il  faut  que  ce  corps  faffe  un  tout ,  lequel 
foit  non  feulement  fenfible  dans  toutes  fes  parties ,  mais 
encore  compofé  de  manière  que  toutes  ces  parties  fen- 
fibles  aient  entre  elles  une  correfpondance  intime ,  en 
forte  que  l’une  ne  puifle  être  ébranlée  fans  communiquer 
une  partie  de  cet  ébranlement  à  chacune  des  autres.  Il 
faut  de  plus  qu’il  y  ait  un  centre  principal  &  unique 
auquel  puiffent  aboutir  ces  différens  ébranlemens,  &  fur 
lequel ,  comme  fur  un  point  d’appui  général  &  commun  , 
fe  fàffe  la  réaétion  de  tous  ces  mouvemens.  Ainfi  l’homme 
&  les  animaux  qui  par  leur  organifation  reffemblent  le 
plus  à  l’homme  ,  feront  les  êtres  les  plus  fenfibles  ;  ceux 
au  contraire  qui  ne  font  pas  un  tout  auffi  complet ,  ceux 

dont  les  parties  ont  une  correfpondance  moins  intime , 
Tome  VII,  B 
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ceux  qui  ont  plufieurs  centres  de  fentiment ,  6c  qui ,  fous 
une  même  enveloppe ,  fembient  moins  renfermer  un 
tout  unique,  un  animal  parfait,  que  contenir  plufieurs 
centres  d’exiflence  féparés  ou  différens  les  uns  des  autres , 
feront  des  êtres  beaucoup  moins  fenfibles.  Un  polype 
que  Ton  coupe ,  6c  dont  les  parties  divifées  vivent  fépa- 
rément;  une  guêpe  dont  la  tête,  quoique  fcparée  du 
corps,  fe  meut,  vit,  agit,  6c  même  mange  comme  aupa¬ 
ravant;  un  lézard  auquel,  en  retranchant  une  partie  de 
fon  corps,  on  n’ôte  ni  le  mouvement,  ni  le  fentiment; 
une  écreviffe ,  dont  les  membres  amputés  fe  renouvellent; 
une  tortue  ,  dont  le  cœur  bat  long-temps  après  avoir  été 
arraché;  tous  les  infeétes,  dans  lefquels  les  principaux 
vifcères ,  comme  le  cœur  6c  les  poumons ,  ne  forment 
pas  un  tout  au  centre  de  laminai ,  mais  font  divifés  en 
plufieurs  parties ,  s’étendent  le  long  du  corps ,  6c  font , 
pour  ainfi  dire,  une  fuite  de  vifcères,  de  cœurs  6c  de 
trachées  ;  tous  les  poilfons ,  dont  les  organes  de  la  circu¬ 
lation  6c  de  la  refpiration  n’ont  que  peu  d’aélion  6c  dif¬ 
ferent  beaucoup  de  ceux  des  quadrupèdes ,  6c  même  de 
ceux  des  cétacées;  enfin  tous  les  animaux  dont  l’organi- 
fation  s’éloigne  de  la  nôtre ,  ont  peu  de  fentiment ,  6c 
d’autant  moins  qu’elle  en  diffère  plus. 

Dans  l’homme  6c  dans  les  animaux  qui  lui  reffemblent, 
le  diaphragme  paroit  être  le  centre  du  fentiment;  c’eft  fur 
cette  partie  nerveufe  que  portent  les  impreffions  de  la 
douleur  6c  du  plaifir;  c’efi  fur  ce  point  d’appui  que 
s’exercent  tous  es  mouYemens  du  fyflème  fenfible.  Le 
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diaphragme  fépare  tranfverlàlement  le  corps  entier  de 
1  animai ,  Si  le  divife  affez  exactement  en  deux  parties 
égales  ,  dont  la  fupérieure  renferme  le  cœur  Si  ies  pou¬ 
mons  ,  Sc  l’inférieure  contient  l’eltomac  Si  les  inteflins. 
Cette  membrane  eft  douée  d’une  extrême  fenfibilité;  elle 
elt  d’une  fi  grande  néceffité  pour  la  propagation  Si  la 
communication  du  mouvement  Si  du  fentiment,  que  la 
plus  légère  bleffure ,  foit  au  centre  nerveux ,  foit  à  la 
circonférence  ,  ou  même  aux  attaches  du  diaphragme  , 
elt  toûjours  accompagnée  de  convullions.  Si  fouvent 
fuivie  d’une  mort  violente.  Le  cerveau ,  qu’on  a  dit  être 
le  liège  des  fenlàtions,  n’elt  donc  pas  le  centre  du  fenti¬ 
ment,  puifqu’on  peut  au  contraire  le  blelfer  ,  l’entamer, 
làns  que  la  mort  fuive,  Si  qu’on  a  l’expérience  qu  après 
avoir  enlevé  une  portion  conlidérable  de  la  cervelle, 
l’animal  n’a  pas  celfé  de  vivre,  de  fe  mouvoir,  Si  de 
fentir  dans  toutes  fes  parties. 

Diltinguons  donc  la  fenlàtion  du  fentiment  :  la  fenlà- 
tion  n’elt  qu’un  ébranlement  dans  le  fens ,  &  le  fentiment 
elt  cette  même  fenlàtion  devenue  agréable  ou  delàgréable 
par  la  propagation  de  cet  ébranlement  dans  tout  le  fyltème 
fenfible:  je  dis  la  fenlàtion  devenue  agréable  ou  delà¬ 
gréable  ,  car  c’elt-là  ce  qui  conltitue  l’elfence  du  fenti¬ 
ment;  fon  caractère  unique  elt  le  plaifir  ou  la  douleur. 
Si  tous  les  mouvemens  qui  ne  tiennent  ni  de  l’une  ni  de 
l’autr^  ,  quoiqu’ils  fe  palfent  au  dedans  de  nous -mêmes ,  * 
nous  font  indifférais  Si  ne  nous  affeétent  point.  C’ell 
du  fentiment  que  dépend  tout  le  mouvement  extérieur 
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&  l’exercice  de  toutes  les  forces  de  l’animal;  il  n’agit 
qu  autant  qu’il  eflaffeété,  c’eft -à-dire ,  autant  qu’il  fent; 
&  cette  même  partie,  que  nous  regardons  comme  le 
centre  du  fentiment,  fera  auffi  le  centre  des  forces,  ou, 
fi  l’on  veut,  le  point  d’appui  commun  fur  lequel  elles 
s’exercent.  Le  diaphragme  efl  dans  l’animal  ce  que  le 
collet  efl  dans  la  plante,  tous  deux  les  divifent  tranfver- 
fàlement ,  tous  deux  fervent  de  point  d’appui  aux  forces 
oppofées;  car  les  forces  qui  dans  un  arbre  pouffent  en 
haut  les  parties  qui  doivent  former  le  tronc  &  les  branches, 
portent  &  appuient  fur  le  collet,  auffi-bien  que  les  forces 
oppofées  qui  pouffent  en  bas  les  parties  qui  forment  les 
racines. 

Pour  peu  qu’on  s’examine,  on  s’apercevra  aifément  que 
toutes  les  affeélions  intimes ,  les  émotions  vives ,  les  épa- 
nouiffemens  de  plaifir,  les  faififfemens,  les  douleurs ,  les 
naufées ,  les  défaillances ,  toutes  les  impreffions  fortes 
des  fenfàtions  devenues  agréables  ou  defàgréables ,  fe  font 
fentir  au  dedans  du  corps ,  à  la  région  même  du  dia¬ 
phragme.  Il  n’y  a  au  contraire  nul  indice  de  fentiment 
dans  le  cerveau ,  &  l’on  n’a  dans  la  tête  que  les  fenfàtions 
pures,  ou  pluflôt  les  repréfentations  de  ces  mêmes  fen¬ 
fàtions  fimples  &  dénuées  des  caraélères  du  fentiment  ; 
feulement  on  fe  fouvient,  on  fe  rappelle. que  telle  ou  telle 
fenfàtion  nous  a  été  agréable  ou  defàgréable  ;  Si  b  cette 
opération ,  qui  fe  fait  dans  la  tête ,  efl  fuivie  d’un  fenti¬ 
ment  vif  Si  réel,  alors  on  en  fent  l’impreffion au  dedans 
du  corps  Si  toujours  à  la  région  du  diaphragme.  Ain.fi 
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dans  le  fœtus ,  où  cette  membrane  ed  fins  exercice  ,  le 
fentiment  eft  nul ,  ou  fi  foibie  qu'il  ne  peut  rien  produire; 
auffi  les  petits  mouvemens  que  le  fœtus  fe  donne,  font 
pluftôt  machinaux  que  dépendans  des  fenfàtions  &  de  la 
volonté.  * 

Quelle  que  foit  la  matière  qui  fert  de  véhicule  au  fen¬ 
timent,  &  qui  produit  le  mouvement  mufculaire,  il  eft 
fur  qu’elle  fe  propage  par  les  nerfs ,  &  fe  communique 
dans  un  inflant  indivifible  d’une  extrémité  à  l’autre  du 
fÿdème  fenfible.  De  quelque  manière  que  ce  mouve¬ 
ment  s’opère ,  que  ce  foit  par  des  vibrations  comme 
dans  des  cordes  diadiques,  que  ce  foit  par  un  feu  fubtil, 
par  une  matière  femblable  à  celle  de  l’éleélricité ,  laquelle 
non  feulement  réfide  dans  les  corps  animés,  comme 
dans  tous  les  autres  corps,  mais  y  ed  même  continuel¬ 
lement  régénérée  par  le  mouvement  du  cœur  &  des  pou¬ 
mons  ,  par  le  frottement  du  fàng  dans  les  artères,  &  auffi 
par  l’aétion  des  caufes  extérieures  fur  les  organes  des 
fens,  il  ed  encore  fûr  que  les  nerfs  &  les  membranes 
font  les  feules  parties  fenfibles  dans  le  corps  animal.  Le 
fàng ,  la  lymphe  ,  toutes  les  autres  liqueurs  ,  les  graiffes  , 
les  os ,  les  chairs ,  tous  les  autres  folides ,  font  par  eux- 
mêmes  infenfibles;  la  cervelle  l’ed  auffi,  c’ed  une  fub- 
dance  molle  &  fans  éladicité,  incapable  dès-lors  de 
produire ,  de  propager  ou  de  rendre  le  mouvement ,  les 
vibrations  ou  les  ébranlemens  du  fentiment.  Les  méninges 
au  contraire  font  très-fenfibles ,  ce  font  les  enveloppes  de 
tous  les  nerfs  ;  elles  prennent,  comme  eux,  leur  origine 
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dans  la  tête ,  elles  fe  divifent  comme  les  branches  des 
nerfs ,  &  s’étendent  jufqu’à  leurs  plus  petites  ramifications  ; 
ce  font ,  pour  ainfi  dire ,  des  nerfs  aplatis ,  elles  font  de  la 
même  fubflance,  elles  ont  à  peu  près  le  même  degré 
d’élaflicité,  elles  font  partie,  &  partie  nécefïàire,  du  fyftème 
fenfibie.  Si  1’ on  veut  donc  que  le  liège  des  fenfàtions  foit 
dans  la  tête,  il  fera  dans  les  méninges,  Sc  non  dans  la 
partie  médullaire  du  cerveau ,  dont  la  fubflance  efl  toute 
différente. 

Ce  qui  a  pû  donner  lieu  à  cette  opinion ,  que  le  fiégc 
(le  toutes  les  fenfàtions  Si  le  centre  de  toute  fenfibilité 
étoient  dans  le  cerveau,  c’efl  que  les  nerfs,  qui  font  les 
organes  du  fentiment ,  aboutiffent  tous  à  ia  cervelle ,  qif  on 
a  regardée  dès-lors  comme  la  feule  partie  commune  qui 
pût  en  recevoir  tous  les  ébranlemens,  toutes  les  impref- 
fions.  Cela  feul  a  fiiffi  pour  faire  du  cerveau  le  principe 
du  fentiment ,  l’organe  effentiel  des  fenfàtions ,  en  un 
mot  le  fenforium  commun.  Cette  fuppofition  a  paru  fi 
fimple  Si  fi  naturelle,  qu’on  n’a  fait  aucune  attention  à 
l’impoffibilité  phyfique  qu’elle  renferme ,  Si.  qui  cependant 
efl  affez  évidente  ;  car  comment  fe  peut-il  qu’une  partie 
infenfibie,  une  fubflance  molle  Si  inaétive,  telle  qu’efl 
la  cervelle,  foit  l’organe  même  du  fentiment  Si  du  mou- 
ven'ient!  comment  fe  peut -il  que  cette  partie  molle  Si 
infenfibie,  non  feulement  reçoive  ces  impreffions,  mais 
les  conferve  long-temps  Si  en  propage  les  ébranlemens 
dans  toutes  les  parties  folides  Si  fenfibles  l  L’on  dira  peut- 
être,  d’après  Defcartes,  ou  d’après  M.  de  la  Peyronie, 
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que  ce  n’eft  point  dans  la  cervelle ,  mais  dans  la  glande 
pinéale  ou  dans  le  corps  calleux  que  réfide  ce  principe; 
mais  il  fuffit  de  jeter  les  yeux  fur  la  conformation  du 
cerveau  pour  reconnoître  que  ces  parties ,  la  glande  pi¬ 
néale  ,  le  corps  calleux ,  dans  lefquellcs  on  a  voulu  mettre 
le  fiége  des  feniàtions ,  ne  tiennent  point  aux  nerfs, 
qu’elles  font  toutes  environnées  de  la  fubflance  infenlible 
de  la  cervelle,  &  féparées  des  nerfs  de  manière  qu’elles 
ne  peuvent  en  recevoir  les  mouvemens ,  6e  dès  -  lors  ces 
fuppofitions  tombent  auffi-bien  que  la  première. 

Mais  quel  fera  donc  billage  ,  quelles  feront  les  fonc¬ 
tions  de  cette  partie  fi  noble,  fi  capitale!  Le  cerveau 
ne  fe  trouve -t- il  pas  dans  tous  les  animaux!  n’eft  -  il 
pas ,  dans  l’homme  ,  dans  les  quadrupèdes ,  dans  les  oi- 
feaux,  qui  tous  ont  beaucoup  de  fentiment,  plus  étendu, 
plus  grand,  plus  conlidérable  que  dans  les  poilfons, 
les  infeétes  6c  les  autres  animaux,  qui  en  ont  peu! 
Dès  qu’il  eh  comprimé,  tout  mouvement  n’eft-il  pas 
fufpendu!  toute  aétion  ne  celfe-t-elle  pas!  Si  cette  partie 
n’elt  pas  le  principe  du  mouvement,  pourquoi  y  elt-elle 
fi  néceffiure,  û  elfentielle!  pourquoi  même  ch-elle  pro¬ 
portionnelle  ,  dans  chaque  efpèce  d’animal ,  à  la  quantité 
de  fentiment  dont  il  eft  doué! 

Je  crois  pouvoir  répondre  d’une  manière  làtisfailànte 
aces  queltions ,  quelque  difficiles  qu’elles  paroiffient; 
mais  pour  cela  il  faut  fe  prêter  lin  inftant  à  ne  voir  avec 
moi  le  cerveau  que  comme  de  la  cervelle ,  6c  n’y  rien 
fuppofer  que  ce  que  bon  peut  y  apercevoir  par  une 
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infpeélion  attentive  6c  par  un  examen  réfléchi.  La  cervelle, 
aufli-bien  que  la  moelle  alongée  Si  la  moelle  épinière, 
qui  n’en  font  que  la  prolongation,  efl  une  efpèce  de 
mucilage  à  peine  organifé;  on  y  diftingue  feulement  les 
extrémités  des  petites  artères  qui  y  aboutiflent  en  très- 
grand  nombre,  Si  qui  n’y  portent  pas  du  fàng,  mais  une 
lymphe  blanche  Si  nourricière  :  ces  mêmes  petites  artères  , 
ou  vaifleaux  lymphatiques ,  paroiflent  dans  toute  leur 
longueur  en  forme  de  filets  très-déliés  ,  Iorfqu’on  defunit 
les  parties  de  la  cervelle  par  la  macération.  Les  nerfs  au 
contraire  ne  pénètrent  point  la  fubflance  de  la  cervelle, 
ils  n’aboutiffent  qu’à  la  furface  ;  ils  perdent  auparavant 
leur  folidité,  leur  élaflicité;  Si  les  dernières  extrémités 
des  nerfs,  c’eft-à-dire ,  les  extrémités  les  plus  voifines  du 
cerveau ,  font  molles  Si  prefque  mucilagineufes.  Par 
cette  expofition,  dans  laquelle  il  n’entre  rien  d’hypothé¬ 
tique,  il  paroît  que  le  cerveau,  qui  efl  nourri  par  les  artères 
lymphatiques ,  fournit  à  fon  tour  la  nourriture  aux  nerfs, 
&  que  l’on  doit  les  confidérer  comme  une  efpèce  de 
végétation  qui  part  du  cerveau  par  troncs  Si  par  branches, 
lefquelles  fe  divifent  enfuite  en  une  infinité  de  rameaux. 
Le  cerveau  efl  aux  nerfs  ce  que  la  terre  efl  aux  plantes  ; 
les  dernières  extrémités  des  nerfs  font  Les  racines  qui , 
dans  tout  végétal ,  font  plus  tendres  Si  plus  molles 
que  le  tronc  ou  les  branches  ;  elles  contiennent  une 
matière  duélile,  propre  à  faire  croître  6c  à  nourrir  l’arbre 
des  nerfs;  elles  tirent  cette  matière  duélile  de  la  fub- 

fiance  même  du  cerveau,  auquel  les  artères  rapportent 

continuellement 
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continuellement  la  lymphe  nécefïàire  pour  y  fuppléer. 
Le  cerveau ,  au  lieu  d’être  le  fiége  des  fenfàtions  ,  le 
principe  du  fentiment ,  ne  fera  donc  qu’un  organe 
de  fécrétion  &  de  nutrition ,  mais  un  organe  très- 
effentiel ,  fans  lequel  les  nerfs  ne  pourroient  ni  croître , 
ni  s’entretenir. 

Cet  organe  eft  plus  grand  dans  l’homme ,  dans  les 
quadrupèdes ,  dans  les  oifcaux,  parce  que  le  nombre  ou 
le  volume  des  nerfs  ,  dans  ces  animaux ,  eft  plus  grand 
que  dans  les  poiffons  &  les  infeéles ,  dont  le  fentiment 
eft  foible  par  cette  même  raifon  ;  ils  n’ont  qu’un  petit 
cerveau  proportionné  à  la  petite  quantité  de  nerfs  qu’il 
nourrit.  Et  je  ne  puis  me  difpenfer  de  remarquer  à  cette 
occafion  ,  que  l’homme  n’a  pas ,  comme  on  l’a  prétendu , 
le  cerveau  plus  grand  qu’aucun  des  animaux  ;  car  il  y  a 
des  efpèces  de  finges  &  de  cétacées  qui ,  proportion¬ 
nellement  au  volume  de  leur  corps,  ont  plus  de 
cerveau  que  l’homme  ;  autre  fait  qui  prouve  que  le 
cerveau  n’eft  ni  le  fiége  des  fenfàtions,  ni  le  principe 
du  fentiment,  puifqu’alors  ces  animaux  auroient  plus  de 
fenfàtions  &  plus  de  fentiment  que  l’homme. 

Si  l’on  confidère  la  manière  dont  fe  fait  la  nutrition 
des  plantes ,  on  obfervera  qu’elles  ne  tirent  pas  les 
parties  groffières  de  la  terre  ou  de  l’eau  ;  il  faut  que  ces 
parties  foient  réduites  par  la  chaleur  en  vapeurs  ténues , 
pour  que  les  racines  puiffent  les  pomper.  De  même, 
dans  les  nerfs ,  la  nutrition  ne  fe  fait  qu’au  moyen  des 

parties  les  plus  fubtiles  de  l’humidité  du  cerveau,  qui 
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font  pompées  par  les  extrémités  ou  racines  des  nerfs , 
&  de-Ià  font  portées  dans  toutes  les  branches  du  fyflème 
fenfible  :  ce  fyflème  fait ,  comme  nous  l’avons  dit,  un 
tout  dont  les  parties  ont  une  connexion  fi  ferrée ,  une 
correfpondance  fi  intime,  qu’on  ne  peut  en  bleffer  une 
fans  ébranler  violemment  toutes  les  autres;  lableffure, 
le  (impie  tiraillement  du  plus  petit  nerf,  fuffit  pour  caufer 
line  vive  irritation  dans  tous  les  autres ,  &  mettre  le 
corps  en  convulfion  ;  &  l’on  ne  peut  faire  ceffer  la 
douleur  &  les  convullions  qifen  coupant  ce  nerf  au 
deffus  de  l’endroit  lézé,  mais  dès-lors  toutes  les  parties 
auxquelles  le  nerf  aboutiffoit  deviennent  à  jamais  immo¬ 
biles,  infenfibles.  Le  cerveau  ne  doit  pas  être  confidéré 
comme  partie  du  même  genre ,  ni  comme  portion 
organique  du  fyflème  des  nerfs  ,  puifqu’il  n’a  pas  les 
mêmes  propriétés,  ni  la  même  fubflance  ,  n’étant  ni 
folide,  ni  élaflique  ,  ni  fenfible.  J’avoue  que  lorfqu’on 
le  comprime,  on  fait  ceffer  l’aélion  du  fentiment;  mais 
cela  même  prouve  que  c’eft  un  corps  étranger  à  ce 
fyflème ,  qui  agiffant  alors  par  fon  poids  fur  les  extrémités 
des  nerfs ,  les  preffe  &  les  engourdit ,  de  la  même 
manière  qu’un  poids  appliqué  fur  le  bras,  la  jambe,  ou 
fur  quelqu  autre  partie  du  corps ,  en  engourdit  les  nerfs, 
&  en  amortit  le  fentiment.  II  efl  fi  vrai  que  cette  cefîà- 
tion  de  fentiment  par  la  compreffion  n’efl  qu’une  fùfperr- 
fion ,  un  engourdi ffement ,  qu’à  l’inflant  où  le  cerveau 
eeffe  d’être  comprimé  le  fentiment  renaît  &  le  mouvement 
fe  rétablit.  J’avoue  encore  qu’en  déchirant  la  fubflance 
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médullaire,  &  en  bleffimt  le  cerveau  jufques  au  corps 
calleux,  ia  convulfion,  la  privation  de  fentiment,  &  la 
mort  même  fuit  mais  c’efl  qu  alors  les  nerfs  font  entiè¬ 
rement  dérangés,  qu’ils  font,  pour  ainfi  dire,  déracinés 
&  bief fés  tous  enfemble  &  dans  leur  origine. 

Je  pourrais  ajoûter  à  toutes  ces  raifons  des  faits 
particuliers ,  qui  prouvent  également  que  le  cerveau  n’efl 
ni  le  centre  du  fentiment,  ni  le  fiége  des  fenfitions. 
On  a  vû  des  animaux,  &  même  des  enfàns,  naître  fins 
tête  &  fans  cerveau  ,  qui  cependant  avoient  fentiment , 
mouvement  &  vie.  Il  y  a  des  claffes  entières  d’animaux, 
comme  les  infeétes  &  les  vers ,  dans  lefquels  le  cerveau 
ne  fait  point  une  maffe  diffinéte  ni  un  volume  fenfible; 
iis  ont  feulement  une  partie  correfpondante  à  la  moelle 
alongée  Si  à  la  moelle  épinière.  II  y  auroit  donc  plus 
de  raifon  de  mettre  le  fiége  des  fenfitions  &  du  fen¬ 
timent  dans  la  moelle  épinière,  qui  ne  manque  à  aucun 
animal,  que  dans  le  cerveau,  qui  n’efl:  pas  une  partie 
générale  Si  commune  à  tous  les  êtres  fenfibles. 

Le  plus  grand  obflacie  à  l’avancement  des  connoif* 
fances  de  l’homme  efl  moins  dans  les  chofes  mêmes, 
que  dans  la  manière  dont  il  les  confidère  ;  quelque  com¬ 
pliquée  que  foit  la  machine  de  fon  corps ,  elle  efl  encore 
plus  fimple  que  fes  idées.  II  efl:  moins  difficile  de  voir 
la  Nature  telle  qu’elle  efl ,  que  de  la  reconnoître  telle 
qu’on  nous  la  préfente;  elle  ne  porte  qu’un  voile,  nous 
lui  donnons  un  mfàque,  nous  la  couvrons  de  préjugés, 
nous  fuppofons  qu’elle  agit,  qu’elle  opère  comme  nous 
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agiflons  St  penfons.  Cependant  fes  aétes  font  évidens, 
&  nos  penfées  font  obfcures;  nous  portons  dans  fes 
ouvrages  les  abfiraétions  de  notre  efprit ,  nous  lui 
prêtons  nos  moyens ,  nous  ne  jugeons  de  fes  fins 
que  par  nos  vues,  &  nous  mêlons  perpétuellement  à 
fes  opérations ,  qui  font  confiantes ,  à  fes  laits ,  qui  font 
toujours  certains,  le  produit  illufoire  &  variable  de  notre 
imagination. 

Je  ne  parle  point  de  ces  lyfièmes  purement  arbi¬ 
traires ,  de  ces  hypothèfes  frivoles,  imaginaires,  dans 
lefqueiles  on  reconnoît  à  la  première  vûe  qu’on  nous 
donne  la  chimère  au  lieu  de  la  réalité;  j’entends  les 
méthodes  par  lefqueiles  on  recherche  la  Nature.  La  route 
expérimentale  elle-même  a  produit  moins  de  vérités  que 
d’erreurs:  cette  voie ,  quoique  la  plus  fûre,  ne  l’eft  néan¬ 
moins  qu’autant  qu’elle  efi  bien  dirigée;  pour  peu  qu’elle 
foit  oblique,  on  arrive  à  des  plages  fiériles,  où  l’on 
ne  voit  obfcurément  que  quelques  objets  épars;  cepen¬ 
dant  on  s’efforce  de  les  ralfembler,  en  leur  fuppofant 
des  rapports  entre  eux  &  des  propriétés  communes; 
&  comme  l’on  paffe  St  repaffe  avec  complailànce  fur 
les  pas  tortueux  qu’on  a  faits,  le  chemin  paroît  frayé, 
St  quoiqu’il  n’aboutilfe  à  rien,  tout  le  monde  le  fuit,  on 
adopte  la  méthode ,  St  l’on  en  reçoit  les  conféquences 
comme  principes.  Je  pourrois  en  donner  la  preuve  en 
expofant  à  nu  l’origine  de  ce  que  l’on  appelle  prin¬ 
cipes  dans  toutes  les  fciences ,  abfiraites  ou  réelles  : 
dans  les  premières ,  la  Lafe  générale  des  principes  efi 
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l’abflraétion ,  c’efl-à-dire ,  une  ou  plufieurs  fuppofitions  *  ; 
dans  les  autres,  les  principes  ne  font  que  les  confé- 
quences,  bonnes  ou  mauvaifes,  des  méthodes  que  Ton  a 
fuivies.  Et  pour  ne  parler  ici  que  de  l’anatomie,  le 
premier  qui,  furmontant  la  répugnance  naturelle,  s’avifà 
d’ouvrir  un  corps  humain,  ne  crut-il  pas  qu’en  le  par¬ 
courant,  en  le  difféquant,  en  le  divifànt  dans  toutes  fes 
parties,  il  en  connoîtroit  bien-tôtla  flruélure,  le  mécha- 
nifme  &  les  fonctions  l  mais  ayant  trouvé  la  chofe  infi¬ 
niment  plus  compliquée  qu’on  ne  penfoit,  il  fallut  bien-tôt 
renoncer  à  ces  prétentions ,  &  l’on  fut  obligé  de  faire 
une  méthode,  non  pas  pour  connoître  &  juger,  mais 
feulement  pour  voir,  &  voir  avec  ordre.  Cette  méthode 
ne  fut  pas  l’ouvrage  d’un  feul  homme,  puifqu’il  a  fallu 
tous  les  fiècles  pour  la  perfectionner ,  &  qu’encore 
aujourd’hui  elle  occupe  feule  nos  plus  habiles  anato- 
miffes  ;  cependant  cette  méthode  n’eff  pas  la  fcience , 
ce  n’efl  que  le  chemin  qui  devroit  y  conduire ,  &  qui 
peut-être  y  auroit  conduit  en  effet ,  fi ,  au  lieu  de  toujours 
marcher  fur  la  même  ligne  dans  un  fentier  étroit,  on 
eût  étendu  la  voie  8c  mené  de  front  l’anatomie  de 
l’homme  &  celle  des  animaux.  Car  quelle  connoifîànce 
réelle  peut -on  tirer  d’un  objet  ifoléî  le  fondement  de 
toute  fcience  n’eft-il  pas  dans  la  comparaifon  que  l’efprit 
humain  fait  faire  des  objets  femblables  8c  différens,  de 
leurs  propriétés  analogues  ou  contraires,  8c  de  toutes 

*  Voyez  les  preuves  que  j’en  donne,  Vol,  1  de  cet  ouvrage,  à  la 
fin  du  premier  Difcours. 

•  •  • 
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leurs  qualités  relatives!  L’abfolu ,  s’il  exifte,  n’ell  pas 
du  reffort  de  nos  connoiffances ,  nous  ne  jugeons  6c  ne 
pouvons  juger  des  chofes  que  par  les  rapports  qu’elles 
ont  entre  elles;  ainfi,  toutes  les  fois  que  dans  une  mé¬ 
thode  on  ne  s’occupe  que  du  fujet,  qu’on  le  confidère 
feul  6c  indépendamment  de  ce  qui  lui  refïemble  6c  de 
ce  qui  en  diffère,  on  ne  peut  arriver  à  aucune  connoif- 
lànce  réelle,  encore  moins  s’élever  à  aucun  principe 
général  ;  on  ne  pourra  donner  que  des  noms  6c  faire 
des  defcriptions  de  la  chofe  6c  de  toutes  fes parties:  auffr, 
depuis  trois  mille  ans  que  l’on  difsèque  des  cadavres 
humains,  l’anatomie  n’eft  encore  qu’une  nomenclature, 
6c  à  peine  a-t-on  fait  quelques  pas  vers  fon  objet  réel , 
qui  eft  la  fcience  de  l’économie  animale.  De  plus,  que 
de  défauts  dans  la  méthode  elle-même,  qui  cependant 
devroit  être  claire  6c  fimple ,  puifqu’elle  dépend  de 
l’inlpeétion  6c  n’aboutit  qu’à  des  dénominations  !  comme 
l’on  a  pris  cette  connoiiïànce  nominale  pour  la  vraie 
fcience,  on  ne  s’ed  occupé  qu’à  augmenter,  à  multi¬ 
plier  le  nombre  des  noms,  au  lieu  de  limiter  celui  des 
chofes;  on  s’eft  appefanti  fur  les  détails,  on  a  voulu 
trouver  des  différences  où  tout  étoit  femblable  ;  en  créant 
de  nouveaux  noms,  on  a  cru  donner  des  chofes  nou¬ 
velles;  on  a  décrit  avec  une  exaélitude  minutieufe  les  plus 
petites  parties  ,  6c  la  defeription  de  quelque  partie  encore 
plus  petite ,  oubliée  ou  négligée  par  les  anatomifles  pré- 
cédens,  s’eft  appelée  découverte  :  les  dénominations  elles- 
mêmes  ayant  fouvent  été  prifes  d’objets  qui  n’ayoicnt 
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aucun  rapport  avec  ceux  qu’on  vouloit  défigner,  n’ont 
fervi  qu’à  augmenter  la  confùfion.  Ce  que  l’on  appelle 
Tejles  6c  Nates  dans  le  cerveau,  qu’efl-ce  autre  chofe, 
finon  des  parties  de  cervelle  femblables  au  tout ,  6c  qui 
ne  meritoient  pas  un  nom  !  Ces  noms  empruntés  à 
l’aventure,  ou  donnés  par  préjugé,  ont  enfuite  produit 
eux-mémes  de  nouveaux  préjugés  6c  des  opinions  de 
hafard;  d’autres  noms  donnés  à  des  parties  mal  vues, 
ou  qui  même  n’exiftoient  pas,  ont  été  de  nouvelles 
fources  d’erreurs.  Que  de  fonctions  6c  d’ufàges  n’a-t-on 
p^s  voulu  donner  à  la  glande  pinéale,  à  l’efpace  prétendu 
vuide  qu’on  appelle  la  voûte  dans  le  cerveau  ,  tandis  que 
l’une  n’efl  qu’une  glande,  6c  qu’il  eft  fort  douteux  que 
l’autre  exifle,  puifque  cet  efpace  vuide  n’efl  peut-être 
produit  que  par  la  main  de  I’anatomifle  6c  la  méthode 
de  diffeétion  î  * 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  difficile  dans  les  fciences  n’efl 
donc  pas  de  connoitre  les  chofes  qui  en  font  l’objet 
direél ,  mais  c’efl  qu’il  faut  auparavant  les  dépouiller 
d’une  infinité  d’enveloppes  dont  on  les  a  couvertes,  leur 
ôter  toutes  les  fauffes  couleurs  dont  on  les  a  mafquées, 
examiner  le  fondement  6c  le  produit  de  la  méthode  par 
laquelle  on  les  recherche,  en  féparer  ce  que  l’on  y  a 
mis  d’arbitraire ,  &  enfin  tâcher  de  reconnoître  les  pré¬ 
jugés  6c  les  erreurs  adoptées  que  ce  mélange  de  l’arbitraire 
au  réel  a  fait  naître  ;  il  faut  tout  cela  pour  retrouver  la 
Nature;  mais  enfuite,  pour  la  connoître,  il  ne  faut  plus 

*  Voyez  à  ce  fujet  le  Difcours  de  Sténon. 
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que  la  comparer  avec  elle  -  même.  Dans  l'économie 
animale,  elle  nous  paroît  très-myftérieufe  &  très-cachée, 
non  feulement  parce  que  le  fujet  en  eft  fort  compliqué , 
&  que  le  corps  de  l’homme  efl  de  toutes  fes  productions 
la  moins  (impie ,  mais  fur-tout  parce  qu’on  ne  l’a  pas 
comparée  avec  elle -même,  &  qu’ayant  négligé  ces 
moyens  de  comparaifon ,  qui  feuls  pouvoient  nous  donner 
des  lumières,  on  ell  refté  dans  l’obfcurité  du  doute,  ou 
dans  le  vague  des  hypothèfes.  Nous  avons  des  milliers 
de  volumes  fur  la  defcription  du  corps  humain  ,  &  à 
peine  a-t-on  quelques  mémoires  commencés  fur  celle 
des  animaux:  dans  l’homme  on  a  reconnu,  nommé, 
décrit  les  plus  petites  parties ,  tandis  que  l’on  ignore  fi 
dans  les  animaux  l’on  retrouve,  non  feulement  ces  petites 
parties ,  mais  même  les  plus  grandes  ;  on  attribue  cer¬ 
taines  fonctions  à  de  certains  organes ,  fans  être  informé 
fi  dans  d’autres  êtres,  quoique  privés  de  ces  organes, 
les  mêmes  fonctions  ne  s’exercent  pas  ;  en  forte  que  dans 
toutes  ces  explications  qu’on  a  voulu  donner  des  diffé¬ 
rentes  parties  de  l’économie  animale,  on  a  eu  le  double 
defàvantage  d’avoir  d’abord  attaqué  le  fujet  le  plus 
compliqué,  &  enfuite  d’avoir  raifonné  fur  ce  même 
fujet  fins  fondement  de  relation  ,  &  fans  le  fècours  dç 
l’analogie. 

Nous  avons  fuivi  par-tout,  dans  le  cours  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  une  méthode  très -différente  :  comparant  toûjours 
la  Nature  avec  elle-même ,  nous  l’avons  confidérée  dans 
fes  rapports,  dans  fes  oppofés,  dans  fes  extrêmes;  & 

pour 
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pour  ne  citer  ici  que  les  parties  relatives  à  l’économie 
animale,  que  nous  avons  eu  occafion  de  traiter,  comme 
la  génération ,  les  fens ,  le  mouvement,  le  fentimenf, 
la  nature  des  animaux,  il  fera  aifé  de  reconnoître  qu’a- 
près  le  travail ,  quelquefois  long,  mais  toujours  nécefiaire, 
pour  écarter  les  fauffes  idées t  détruire  les  préjugés, 
féparer  l’arbitraire  du  réel  de  la  chofe ,  le  feul  art  que 
nous  ayons  employé  effc  la  comparaifon:  fi  nous  avons 
réuffi  à  répandre  quelque  lumière  fur  ces  fujets ,  il  faut 
moins  l’attribuer  au  génie,  qu’à  cette  méthode  que  nous 
avons  fiiivie  conftamment,  &  que  nous  avons  rendue 
auffi  générale  *  aulft  étendue  que  nos  connoiflànces  nous 
l’ont  permis.  Et  comme  tous  les  jours  nous  en  acquérons 
de  nouvelles  par  l’examen  &  la  diffeélion  des  parties 
intérieures  des  animaux ,  6c  que  pour  bien  raifonner  fur 
l’économie  animale,  il  faut  avoir  vu  de  cette  façon  au 
moins  tous  les  genres  d’animaux  différens ,  nous  ne  nous 
prelferons  pas  de  donner  des  idées  générales  avant  d’avoir 
préfenté  les  réfliltats  particuliers. 

Nous  nous  contenterons  de  rappeler  certains  faits  qui, 
quoique  dépendans  de  la  théorie  du  fentiment  &  de  l’ap¬ 
pétit,  fur  laquelle  nous  ne  voulons  pas,  quant  à  préfent, 
nous  otendre  davantage ,  fuffiront  cependant  feuls  pour 
prouver  que  l’homme ,  dans  l’état  de  nature ,  ne  s’eft 
jamais  borné  à  vivre  d’herbes  ,  de  graines  ou  de  fruits, 
6c  qu’il  a  dans  tous  les  temps,  auffi-bien  que  la  plufpart 
des  animaux  ,  cherché  à  fe  nourrir  de  chair. 

La  diète  Pythagorique,  préconifée  par  des  philofopheS 

Tom  VIL  I), 
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anciens  6c  nouveaux,  recommandée  même  par  quelques 
Médecins,  n  a  jamais  été  indiquée  par  la  Nature.  Dans 
le  premier  âge  aux  fiècles  dor,  l’homme,  innocent 
comme  la  colombe ,  mangeoit  du  gland ,  buvoit  de 
l’eau;  trouvant  par-tout  là  fublillance,  il  étoit  fans  inquié¬ 
tude,  vivoit  indépendant,  toujours  en  paix  avec  lui- 
même  ,  avec  les  animaux  ;  mais  dès  qu’oubliant  là  noblelTe, 
il  làcrifia  là  liberté  pour  fe  réunir  aux  autres,  la  guerre, 
l’âge  de  fer  prirent  la  place  de  l’or  &  de  la  paix;  la 
cruauté ,  le  goût  de  la  chair  6c  du  làng  furent  les  premiers 
fruits  d’une  nature  dépravée ,  que  les  mœurs  6c  les  arts 
achevèrent  de  corrompre. 

Voilà  ce  que  dans  tous  les  temps  certains  philofophes 
aultères,  fauvages  par  tempérament,  ont  reproché  à 
l’homme  en  fociété  :  rehaulîànt  leur  orgueil  individuel 
par  l’humiliation  de  l’efpèce  entière,  ils  ont  expofé  ce 
tableau ,  qui  ne  vaut  que  par  le  contrafte ,  6c  peut-être 
parce  qu’il  elt  bon  de  préfenter  quelquefois  aux  hommes 
des  chimères  de  bonheur. 

Cet  état  idéal  d’innocence,  de  haute  tempérance, 
d’abfïinence  entière  de  la  chair,  de  tranquillité  parfaite, 
de  paix  profonde,  a-t-il  jamais  exifté  î  n’eft-ce  pas  un 
apologue ,  une  fable ,  où  l’on  emploie  l’homme  comme 
un  animal ,  pour  nous  donner  des  leçons  ou  des  exem¬ 
ples!  peut  on  même  fuppofer  qu’il  y  eût  des  vertus  avant 
la  fociété  î  peut-on  dire  de  bonne  foi  que  cet  état  làuvage 
mérite  nos  regrets,  que  l’homme  animal  farouche  fut  plus 
digne  que  l’homme  citoyen  civilifé!  Oui,  car  tous  les 
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malheurs  viennent  de  la  fociété;  &  qu’importe  qu’il  y  eût 
des  vertus  dans  l’état  de  nature ,  s’il  y  avoit  du  bonheur , 
fi  l’homme  dans  cet  état  étoit  feulement  moins  mal¬ 
heureux  qu’il  ne  l’efl ?  la  liberté,  la  lànté  ,  la  force,  ne 
font-elles  pas  préférables  à  la  mollelfe ,  à  la  fenfualité ,  à 
la  volupté  même,  accompagnées  de  l’efclavage!  La  pri¬ 
vation  des  peines  vaut  bien  l’ulàge  des  pîaifirs;  &  pour 
être  heureux ,  que  faut-il,  linon  de  ne  rien  defirer! 

Si  cela  efi,  difons  en  même  temps  qu’il  efi  plus 
doux  de  végéter  que  de  vivre,  de  ne  rien  appéter  que 
de  làtisfaire  fon  appétit,  de  dormir  d’un  fommeil  apa¬ 
thique  que  d’ouvrir  les  yeux  pour  voir  &  pour  fentir; 
confentons  à  lailfer  notre  ame  dans  l’engourdilfement, 
notre  efprit  dans  les  ténèbres ,  à  ne  nous  jamais  fervir 
ni  de  l’une  ni  de  l’autre,  à  nous  mettre  au  delfous  des 
animaux,  à  n’être  enfin  que  des  malfes  de  matière  brute 
attachées  à  la  terre. 

Mais  au  lieu  de  difputer,  difcutons  ;  après  avoir  dit 
des  raifons ,  donnons  des  faits.  Nous  avons  fous  les  yeux, 
non  l’état  idéal,  mais  l’état  réel  de  nature:  le  làuvage 
habitant  les  déferts  eft-il  un  animal  tranquille!  efi-il  un 
homme  heureux!  Car  nous  ne  fuppoferons  pas  avec  un 
Philofophe ,  l’un  des  plus  fiers  cenfeurs  de  notre  huma¬ 
nité  * ,  qu’il  y  a  une  plus  grande  di fiance  de  l’homme  en 
pure  nature  au  làuvage ,  que  du  làuvage  à  nous  ;  que  les 
âges  qui  fe  font  écoulés  avant  l’invention  de  l’art  de  la 
parole,  ont  été  bien  plus  longs  que  les  fiècles  qu’il  a 

*  M.  Roufleau. 
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fallu  pour  perfectionner  les  fignes  &  les  langues,  parce 
qu'il  me  paroit  que  lorfqu’on  veut  raifbnner  fur  des  faits  » 
il  faut  éloigner  les  fuppofitions ,  &  fe  faire  une  loi  de 
n’y  remonter  qu 'après  avoir  épuifé  tout  ce  que  la  Nature 
nous  offre.  Or  nous  voyons  quon  defcend  par  degrés 
affez  infenfibles  des  nations  les  plus  éclairées ,  les  plus 
polies,  à  des  peuples  moins  induftrieux ;  de  ceux-ci  à 
d’autres  plus  groffiers,  mais  encore  foûmis  à  des  Rois, 
à  des  loix;  de  ces  hommes  groffiers  aux  fàuvages,  qui 
ne  fe  reffemblent  pas  tous,  mais  chez  lefquels  on  trouve 
autant  de  nuances  différentes  que  parmi  les  peuples 
policés;  que  les  uns  forment  des  nations  affez  nom- 
breufes  foumifes  à  des  chefs  ;  que  d’autres  en  plus  petite 
fociété  ne  font  foûmis  qu’à  des  ufàges;  qu’enfin  les  plus 
folitaires,  les  plus  indépendans,  ne  laiffent  pas  de  former 
des  familles  Si  detre  foûmis  à  leurs  pères.  Un  Empire  , 
un  Monarque,  une  famille,  un  père,  voilà  les  deux 
extrêmes  de  la  fociété  :  ces  extrêmes  font  auffi  les  limites 
de  la  Nature;  fi  elles  s’étendoient  au  delà,  n’anroit-on 
pas  trouvé ,  en  parcourant  toutes  les  folitudes  du  globe, 
des  animaux  humains  privés  de  la  parole,  fourds  à  la 
voix  comme  aux  fignes,  les  mâles  Si  les  femelles  dif- 
perfes,  les  petits  abandonnés,  &cî  Je  dis  même  qu’à 
pioins  de  prétendre  que  la  conffitution  du  corps  humain 
fût  toute  différente  de  ce  qu’elle  elf  aujourd’hui ,  Si  que 
fon  accroiffèment  fût  bien  plus  prompt,  il  n’cff  pas 
poffible  de  foûtenir  que  l’homme  ait  jamais  exiffé  fans 
former  des  familles,  puifque  les  enfhns  périroient  s’ils 
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n’étoient  fecourus  6c  foignés  pendant  plufieurs  années; 
au  lieu  que  les  animaux  nouveaux  nés  n’ont  befoin 
de  leur  mère  que  pendant  quelques  mois.  Cette  né- 
ceffité  phyfique  ftiffit  donc  feule  pour  démontrer  que 
l’efpèce  humaine  n’a  pu  durer  6c  fe  multiplier  qu’à  la 
faveur  de  la  fbciété;  que  l’union  des  pères  6c  mères  aux 
enfàns  efl  naturelle ,  puifqu’elle  efl  néceflàire.  Or  cette 
union  ne  peut  manquer  de  produire  un  attachement  ref- 
peélif  6c  durable  entre  les  parens  6c  l’enfant,  6c  cela  feuï 
fufîit  encore  pour  qu’ils  s’accoûtument  entre  eux  à  des 
gefles ,  à  des  fignes ,  à  des  fons ,  en  un  mot  à  toutes 
les  expreffions  du  fentiment  6c  du  befoin;  cé  qui  efl 
auffi  prouvé  par  le  fait ,  puifque  les  fàuvages  les  plus  foli- 
taires  ont,  comme  les  autres  hommes,  l’ufàge  des  fignes 
6c  de  la  parole. 

Ainfi  l’état  de  pure  nature  efl  un  état  connu  ;  c’eft 
le  Sauvage  vivant  dans  le  défert,  mais  vivant  en  famille, 
connoiffant  fes  enfans,  connu  d’eux,  ufànt  de  la  parole 
6c  fe  fàifànt  entendre.  La  fille  fàuvage  ramaffée  dans  les 
bois  de  Champagne,  l’homme  trouvé  dans  les  forêts 
d’Hanovre  ,  ne  prouvent  pas  le  contraire  ;  ils  avoient 
vécu  dans  une  folitude  abfolue  ,  ils  ne  pouvoient 
donc  avoir  aucune  idée  de  fociété ,  aucun  ufage  des 
fignes  ou  de  la  parole  ;  mais  s’ils  fe  fuffent  feulement 
rencontrés,  la  pente  de  nature  les  auroit  entraînés,  le 
plaifir  les  auroit  réunis;  attachés  l’un  à  l’autre,  ils  fe 
feroient  bien -tôt  entendus,  ils  auroient  d’abord  parlé 
la  langue  de  l’amour  entre  eux ,  6c  enfuite  celle  de  la 
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tencfreiïè  entre  eux  6c  leurs  enfàns  ;  6c  d’ailleurs  ces  deux 
Sauvages  étoient  ifîiis  d’hommes  en  foc i été  6c  avoient 
fans  doute  été  abandonnés  dans  les  bois ,  non  pas  dans 
le  premier  âge  ,  car  ils  auraient  péri ,  mais  à  quatre , 
cinq  ou  fixans,  à  l’âge  en  un  mot  auquel  ils  étoient  déjà 
affez  forts  de  corps  pour  fe  procurer  leur  fubfiftance , 
6c  encore  trop  foibles  de  tête  pour  conferver  les  idées 
qu’on  leur  avoit  communiquées. 

Examinons  donc  cet  homme  en  pure  nature,  c’eft- 
à-dire ,  ce  Sauvage  en  famille.  Pour  peu  qu’elle  profpère, 
il  fera  bien-tôt  le  chef  d’une  fociété  plus  nombreufe, 
dont  tous  les  membres  auront  les  mêmes  manières  , 
fuivront  les  mêmes  ulàges  6c  parleront  la  même  langue  ; 
à  la  troifième ,  ou  tout  au  plus  tard  à  la  quatrième  géné¬ 
ration  ,  il  y  aura  de  nouvelles  familles  qui  pourront  de¬ 
meurer  féparées ,  mais  qui ,  toujours  réunies  par  les  liens 
communs  des  ufàges  6c  du  langage ,  formeront  une  pe¬ 
tite  nation  ,  laquelle  s’augmentant  avec  le  temps,  pourra, 
fuivant  les  circonlïances ,  ou  devenir  un  peuple  ,  ou 
demeurer  dans  un  état  femblable  à  celui  des  nations 
fauvages  que  nous  connoiffons.  Cela  dépendra  fur-tout 
de  la  proximité  ou  de  l’éloignement  où  ces  hommes 
nouveaux  fe  trouveront  des  hommes  policés  :  fi  fous 
un  climat  doux,  dans  un  terrein  abondant,  iis  peuvent 
en  liberté  occuper  un  elpace  confidérable  au  delà  du¬ 
quel  ils  ne  rencontrent  que  des  folitudes  ou  des  hommes 
tout  aulfi  neufs  qu’eux ,  ils  demeureront  làuvages  6c  de¬ 
viendront  ,  fuivant  d’autres  cirçonftances ,  ennemis  ou 
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amis  de  leurs  voifins  ;  mais  lorfque  fous  un  ciel  dur,  dans 
line  terre  ingrate ,  iis  fe  trouveront  gênés  entre  eux  par 
le  nombre  6c  ferrés  par  l’efpace,  ils  feront  des  colonies 
ou  des  irruptions,  ils  fe  répandront,  iis  fe  confondront 
avec  les  autres  peuples  dont  iis  feront  devenus  les  con- 
quérans  ou  les  efclaves.  Ainfi  l’homme,  en  tout  état, 
dans  toutes  les  fituations  &  fous  tous  les  climats ,  tend 
également  à  la  fociété  ;  c’efl  un  effet  confiant  d’une 
caufe  nécefïàire ,  puifqu’elie  tient  à  l’effence  même  de 
l’efpèce,  c’efl-à-dire,  à  fà  propagation. 

Voilà  pour  la  fociété;  elle  efl,  comme  l’on  voit, 
fondée  fur  la  Nature.  Examinant  de  même  quels  font 
les  appétits ,  quel  efl  le  goût  de  nos  Sauvages ,  nous 
trouverons  qu’aucun  ne  vit  uniquement  de  fruits,  d’herbes 
ou  de  graines ,  que  tous  préfèrent  la  chair  6c  le  poiffon 
aux  autres  aiimens ,  que  l’eau  pure  leur  déplaît,  6c  qu’ils 
cherchent  les  moyens  de  faire  eux  -  mêmes  ou  de  fe 
procurer  d’ailleurs  une  boiffon  moins  infipide.  Les  Sau¬ 
vages  du  Midi  boivent  l’eau  du  palmier;  ceux  du  Nord 
avalent  à  longs  traits  l’huile  dégoûtante  de  la  baleine  ; 
d’autres  font  des  boiffons  fermentées ,  6c  tous  en  générai 
ont  le  goût  le  plus  décidé ,  la  paffion  la  plus  vive  pour 
les  liqueurs  fortes.  Leur  induflrie,  diélée  parles  befoins 
de  première  néceffité ,  excitée  par  leurs  appétits  natu¬ 
rels  ,  fe  réduit  à  faire  des  inflrumens  pour  la  chaffe  6c 
pour  la  pêche.  Un  arc  ,  des  flèches,  une  maffue,  des 
filets  ,  un  canot ,  voilà  le  fiiblime  de  leurs  arts  ,  qui  tous 
n’ont  pour  objet  que  les  moyens  de  fe  procurer  une 
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fubfiflance  convenable  à  leur  goût.  Et  ce  qui  convient  à 
leur  goût  convient  à  la  nature;  car,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit*,  l’homme  ne  pourroit  pas  fe  nourrir  d’herbe 
feule,  il  périroit  d’inanition  s’il  ne  prenoit  des  alimens 
plus  fubflantiels  ;  n’ayant  qu’un  eflomac  6c  des  inteflins 
courts,  il  ne  peut  pas,  comme  le  bœuf  qui  a  quatre 
eftomacs  &  des  boyaux  très-longs,  prendre  à  la  fois  un 
grand  volume  de  cette  maigre  nourriture ,  ce  qui  feroit  ce¬ 
pendant  abfolument  néceffaire  pour  compenfer  la  qualité 
par  la  quantité.  Il  en  efl  à  peu  près  de  même  des  fruits 
6c  des  graines ,  elles  ne  lui  fuffiroient  pas ,  il  en  fàudroit 
encore  un  trop  grand  volume  pour  fournir  la  quantité  de 
molécules  organiques  néceffaire  à  la  nutrition  ;  &  quoique 
le  pain  foit  fait  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  pur  dans  le  bled, 
que  le  bled  même  6c  nos  autres  grains  6c  légumes , 
ayant  été  perfectionnés  par  l’art,  foient  plus  fubftantieis 
&  plus  nourriffàns  que  les  graines  qui  n’ont  que  leurs 
qualités  naturelles ,  l’homme ,  réduit  au  pain  6c  aux  légumes 
pour  toute  nourriture,  traîneroit  à  peine  une  vie  foible 
6c  languiffante. 

Voyez  ces  pieux  folitaires  qui  sabfhennent  de  tout 
ce  qui  a  eu  vie ,  qui ,  par  de  fàints  motifs ,  renoncent 
aux  dons  du  Créateur,  fe  privent  de  la  parole,  fuient 
la  fociété,  s’enferment  dans  des  murs  fàcrés  contre 
lefquels  fe  brife  la  Nature;  confinés  dans  ces  afÿles ,  ou 
plufiôt  dans  ces  tombeaux  vivans,  où  l’on  ne  refpire 
que  la  mort,  le  vifàge  mortifié,  les  yeux  éteints,  ils  ne 
?  Y  oyez  le  IV I  Volume  de  cet  ouvrage ,  article  du  bœuf. 

jettent 
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jettent  autour  d’eux  que  des  regards  languifïàns ,  leur  vie 
femble  ne  fe  foutenir  que  par  efforts  ;  ils  prennent  leur 
nourriture  fans  que  le  befoin  ceffe  :  quoique  foûtenus  par 
leur  ferveur  (  car  letat  de  la  tête  fait  à  celui  du  corps  ) 
ils  ne  réfiflent  que  pendant  peu  d’années  à  cette  abfli- 
nence  cruelle;  ils  vivent  moins  qu’ils  ne  meurent  chaque 
jour  par  une  mort  anticipée ,  &  ne  s’éteignent  pas  en 
finifïànt  de  vivre ,  mais  en  achevant  de  mourir. 

Ainfi  l’abftinence  de  toute  chair,  loin  de  convenir  à 
la  Nature,  ne  peut  que  la  détruire:  h  l’homme  y  étoit 
réduit,  il  ne  pourroit,  du  moins  dans  ces  climats,  ni 
fubfifter,  ni  fe  multiplier.  Peut-être  cette  diète  feroit 
poffible  dans  les  pays  méridionaux,  où  les  fruits  font 
plus  cuits ,  les  plantes  plus  fubflantielles ,  les  racines  plus 
fucculentes ,  les  graines  plus  nourries  ;  cependant  les 
Brachmanes  font  pluflot  une  feéte  qu’un  peuple ,  &  leur 
religion,  quoique  très-ancienne,  ne  s’eft  guère  étendue 
au  delà  de  leurs  écoles,  &  jamais  au  delà  de  leur 
climat. 

Cette  religion,  fondée  fur  la  métaphyfique ,  efl  un 
exemple  frappant  du  fort  des  opinions  humaines.  On  ne 
peut  pas  douter,  en  ramafîant  les  débris  qui  nous  refient, 
que  les  fciences  n’aient  été  très-anciennement  cultivées, 
&  perfectionnées  peut-être  au  delà  de  ce  qu’elles  le  font 
aujourd’hui.  On  a  fu  avant  nous  que  tous  les  êtres  ani¬ 
més  contenoient  des  molécules  indeflruélibles,  toujours 
/ 

vivantes,  &  qui- paffoient  de  corps  en  corps.  Cette  vé¬ 
rité  ,  adoptée  par  les  Philofophes  ,  &  enfuite  par  un 
Tome  VIL  E 
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grand  nombre  d’hommes  ,  ne  conferva  là  pureté  que 
pendant  les  fiècles  de  lumière  :  une  révolution  de  ténèbres 
ayant  fuccédé ,  on  ne  fe  fouvint  des  molécules  organiques 
vivantes,  que  pour  imaginer  que  ce  qu’il  y  avoit  de 
vivant  dans  l’animal  étoit  apparemment  un  tout  indéfinie- 
tible  qui  fe  féparoit  du  corps  après  la  mort.  On  appela 
ce  tout  idéal ,  une  ame  qu’on  regarda  bien-tôt  comme 
un  être  réellement  exiflant  dans  tous  les  animaux  ;  & 
joignant  à  cet  être  fan tafli que  l’idée  réelle,  mais  défigurée , 
du  pafïàge  des  molécules  vivantes,  on  dit  qu  après  la 
mort  cette  ame  palToit  fuccefîivement  8c  perpétuellement 
de  corps  en  corps.  On  n’excepta  pas  l’homme;  on 
joignit  bien-tôt  le  moral  au  métaphyhque;  on  ne  douta 
pas  que  cet  être  furvivant  ne  confervât,  dans  fà  tranfmi- 
gration,  Tes  fentimens,  fes  afîèétions,  Tes  dehrs:  les  têtes 
jfoibles  frémirent  !  Quelle  horreur  en  effet  pour  cette  ame, 
lorfqu’au  fortir  d’un  domicile  agréable ,  il  falloit  aller  habi* 
ter  le  corps  infeéle  d’un  animal  immonde!  On  eut  d’autres 
frayeurs  (  chaque  crainte  produit  fà  fuperffition  )  on  eut 
peur,  en  tuant  un  animal,  d’égorger  là  maîtreffe  ou  fon 
père  ;  on  refpeéta  toutes  les  bêtes ,  on  les  regarda  comme 
fon  prochain  ;  on  dit  enfin  qu’il  falloit,  par  amour,  par 
devoir,  s’abffenir  de  tout  ce  qui  avoit  eu  vie.  Voilà 
l’origine  8c  le  progrès  de  cette  religion  ,  la  plus  ancienne 
du  continent  des  Indes  ;  origine  qui  indique  affez  que  la 
vérité  livrée  à  la  multitude  efl  bien-tôt  défigurée;  qu’une 
opinion  philofophique  ne  devient  opinion  populaire, 
qu  après  avoir  changé  de  forme;  mais  qu’au  moyen  de 
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cette  préparation  elle  peut  devenir  une  religion  d  autant 
mieux  fondée ,  que  le  préjugé  fera  plus  général ,  6c  d  au¬ 
tant  plus  refpeétée  ,  qu’ayant  pour  bafe  des  vérités 
mal  entendues ,  elle  fera  néceflàirement  environnée 
d’obfcurités  ,  6c  par  conféquent  paroîtra  myflérieufe , 
augufle  ,  incompréhenfible  ;  qu’enfùite ,  la  crainte  fe 
mêlant  au  refpeét,  cette  religion  dégénérera  en  fuperfli- 
tions ,  en  pratiques  ridicules,  lefqueües  cependant  pren¬ 
dront  racines ,  produiront  des  ufàges  qui  feront  d’abord 
fcrupuleufement  fuivis,  mais  qui  s’altérant  peu  à  peu, 
changeront  tellement  avec  le  temps  ,  que  l’opinion 
même  dont  ils  ont  pris  naifïànce  ne  fe  confervera  plus 
que  par  de  fauffes  traditions ,  par  des  proverbes ,  6c 
finira  par  des  contes  puériles  &  des  abfurdités  ;  d’où  l’on 
doit  conclurre  que  toute  religion  fondée  fur  des  opi¬ 
nions  humaines  efl  fauffe  6c  variable,  6c  qu’il  n’a  jamais 
appartenu  qu’à  Dieu  de  nous  donner  la  vraie  religion, 
qui  ne  dépendant  pas  de  nos  opinions,  efl  inaltérable, 
confiante,  6c  fera  toujours  la  même. 

Mais  revenons  à  notre  flijet.  L’abflinence  entière  de 
la  chair  ne  peut  qu’affoiblir  la  Nature.  L’homme ,  pour 
fe  bien  porter ,  a  non  feulement  befoin  d’ufer  de  cette 
nourriture  folide,  mais  même  de  la  varier.  S’il  veut 
acquérir  une  vigueur  complète,  il  faut  qu’il  choififfe  ce 
qui  lui  convient  le  mieux  ;  6c  comme  il  ne  peut  fe 
maintenir  dans  un  état  aétif  qu’en  fe  procurant  des 
fenfations  nouvelles,  il  faut  qu’il  donne  à  fes  fens  toute 
leur  étendue ,  qu’il  fe  permette  la  variété  des  mets  comme 
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celle  des  autres  objets ,  6c  qu’il  prévienne  le  dégoû! 
qu’occafionne  l’uniformité  de  nourriture;  mars  qu’il  évite 
les  excès ,  qui  font  encore  plus  nuifibles  que  l’abdinence. 

Les  animaux  qui  n’ont  qu’un  edomac  de  les  intedins 
courts,  font  forcés,  comme  l’homme,  à  fe  nourrir  de 
chair.  On  s’adiirera  de  ce  rapport  &  de  cette  vérité  en 
comparant ,  au  moyen  de  nos  deferiptions  ,  le  volume 
relatif  du  canal  intedinal  dans  les  animaux  carnaffiers  & 
dans  ceux  qui  ne  vivent  que  d’herbes  :  on  trouvera 
toujours  que  cette  différence  dans  leur  manière  de  vivre 
dépend  de  leur  conformation  ,  6c  qu’ils  prennent  une 
nourriture  plus  ou  moins  folide ,  relativement  à  la 
capacité  plus  ou  moins  grande  du  magafin  qui  doit  la 
recevoir. 

Cependant  il  n’en  faut  pas  conclurre  que  les  animaux 
qui  ne  vivent  que  d’herbes  foient-,  par  nécedité  phyfique, 
réduits  à  cette  feule  nourriture,  comme  les  animaux  car¬ 
nadiers  font ,  par  cette  même  nécedité ,  forcés  à  fe  nourrir 
de  chair;  nous  difons  feulement  que  ceux  qui  ont  pludeurs 
eftomacs,  ou,  des  boyaux  très-amples,  peuvent  fe  pader 
de  cet  aliment  fubdantiel  &  néceffaire  aux  autres  ;  mais 
nous  ne  difons  pas  qu’ils  ne  pudent  en  ufer,  6c  que  fi  la 
Nature  leur  eût  donné  des  armes ,  non  feulement  pour  fe 
défendre  ,  mais  pour  attaquer  Sc  pour  fàifir,  ils  n’en 
euflent  fait  ufage  6c  ne  fe  fudent  bien-tôt  accoutumés  à 
3a  chair  6c  au  fàng ,  puifque  nous  voyons  que  les  moutons , 
3es  veaux ,  les  chèvres ,  les  chevaux ,  mangent  avide¬ 
ment  le  lait,  les  oeufs,  qui  font  des  nourritures  animales-. 
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6c  que,  fans  être  aides  de  l’habitude,  ils  ne  refufentpas 
la  viande  hachée  6c  allai fon née  de  fel.  On  pourroit 
donc  dire  que  le  goût  pour  la  chair  6c  pour  les  autres 
nourritures  folides  eft  l’appétit  général  de  tous  les  ani¬ 
maux  ,  qui  s’exerce  avec  plus  ou  moins  de  véhémence 
ou  de  modération ,  félon  la  conformation  particulière  de 
chaque  animai ,  puifqu’à  prendre  la  Nature  entière  ,  ce 
même  appétit  fe  trouve  non  feulement  dans  l’homme  6c 
dans  les  animaux  quadrupèdes ,  mais  auffi  dans  les  oifeaux , 
dans  les  poilfons,  dans  les  infeétes  6c  dans  les  vers, 
auxquels  en  particulier  il  femhle  que  toute  chair  ait  été 
ultérieurement  deftinée. 

La  nutrition ,  dans  tous  les  animaux  ,  fe  fait  par  les 
molécules  organiques ,  qui  féparées  du  marc  delà  nourri¬ 
ture  au  moyen  de  la  digeflion ,  fe  mêlent  avec  le  fang 
6c  s’affimilent  à  toutes  les  parties  du  corps.  Mais  indé¬ 
pendamment  de  ce  grand  effet  f  qui  paroît  être  le  prin¬ 
cipal  but  de  la  Nature ,  6c  qui  eff  proportionnel  à  la 
qualité  des  alimens ,  ils  en  produifent  un  autre  qui  ne 
dépend  que  de  leur  quantité ,  c’eff-à-dire ,  de  leur  maffe 
6c  de  leur  volume.  L’effomac  6c  les  hoyaux  font  des 
membranes  foupîes ,  qui  forment  au  dedans  du  corps 
une  capacité  très-confidérahle  ;  ces  membranes ,  pour  fe 
foûtenir  dans  leur  état  de  tenfion  ,  6c  pour  contre-balancer 
les  forces  des  autres  parties  qui  les  avoihnent ,  ont 
befoin  d’être  toujours  remplies  en  partie  :  h  ,  faute  de 
prendre  de  la  nourriture,  cette  grande  capacité  fe  trouve 

entièrement  vuide ,  les  membranes  n’étant  plus  foûtenues 
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au  dedans,  s’affaiffent ,  fe  rapprochent,  fe  collent  l’une 
Contre  I  autre,  &  c’efl  ce  qui  produit  l’aflàiflement  & 
la  foibleffe,  qui  font  les  premiers  fymptomes  de  l’extrême 
befoin.  Les  alimens,  avant  de  fervir  à  la  nutrition  du 
corps,  lui  fervent  donc  *Ie  lefl;  leur  préfence  ,  leur 
volume,  efl  nécefïàire  pour  maintenir  l’équilibre  entre  les 
parties  intérieures  qui  agiffent  &  réagiffent  toutes  les 
unes  contre  les  autres.  Lorfqu’on  meurt  par  la  faim, 
c’efl  donc  moins  parce  que  le  corps  n’efl  pas  nourri  , 
que  parce  qu’il  n’efl  plus  leflé;  auffi  les  animaux,  fur- 
tout  les  pins  gourmands ,  les  plus  voraces ,  lorfqu’ils  font 
preffés  par  le  befoin ,  ou  feulement  avertis  par  la  défail¬ 
lance  qu’occafionne  le  vuide  intérieur,  ne  cherchent 
qu’à  le  remplir,  &  avalent  de  la  terre  &  des  pierres: 
nous  avons  trouvé  de  la  glaife  dans  l’eflomac  d’un  loup; 
j’ai  vu  des  cochons  en  manger  ;  la  plufpart  des  oifeaux 
avalent  des  cailloux,  &c.  Et  ce  n’eft  point  par  goût, 
mais  par  néceffité ,  &  parce  que  le  plus  preffant  n’efl 
pas  de  rafraîchir  le  fàng  par  un  chyle  nouveau ,  mais  de 
maintenir  l’équilibre  des  forces  dans  les  grandes  parties 
de  la  machine  animale. 


LE  LOUP.* 


T  j  F.  Loup  efl  Fun  de  ces  animaux  dont  l’appétit  pour 
la  chair  eft  le  plus  véhément;  &  quoiqu’avec  ce  goût 
il  ait  reçû  de  la  Nature  les  moyens  de  le  fatisfoire, 
qu’elle  lui  ait  donné  des  armes,  de  la  rufe,  de  l’agilité  * 
de  la  force ,  tout  ce  qui  eft  néceiïàire  en  un  mot  pour 
trouver,  attaquer,  vaincre,  faifir  &  dévorer  là  proie, 
cependant  il  meurt  fou  vent  de  faim  ,  parce  que  l’homme 
lui  ayant  déclaré  la  guerre,  l’ayant  même  profcrit  en 
mettant  là  tête  à  prix ,  le  force  à  fuir ,  à  demeurer  dans 
les  bois ,  où  il  ne  trouve  que  quelques  animaux  làu- 
vages  qui  lui  échappent  par  la  vîtelfe  de  leur  courfe ,  & 
qu’il  ne  peut  furprendre  que  par  halàrd  ou  par  patience, 
en  les  attendant  long -temps,  &  fouvent  en  vain  ,  dans 
les  endroits  ou  ils  doivent  paffer.  Il  efl  naturellement 
grolficr  &  poltron  ,  mais  il  devient  ingénieux  par  beloin, 
&  hardi  par  nécelfité;  prelfé  par  la  famine,  il  brave  le 

*  Le  Loup;  en  Grec,  Avkoç  ;  en  Latin,  Lupus;  en  Italien,  Lupo; 
en  Elpagnol,  Lobo;  en  Allemand,  Wolff;  en  Anglois,  Wolf;  en 
Suédois ,  Uf ;  en  Polonois ,  Wilk. 

Lupus  ,  Gefner.  le  on.  animal,  quadr.  pag.  yp. 

Lupus  ,  Ray.  Synopf.  animal,  quadr »  p.  i  yp. 

Canis  caudâ  reflâ,  corpore  breviore.  Linn.  edit.  IV.  Canis  caudâ 
incurva,  edit.  V  I. 

Lupus  vulgaris.  Klein.  Hïjl.  Nat.  quadr.  pag.  yo. 

Canis  ex  grifeo  Jlayefcens,  Lupus  vulgaris.  Brillon.  Reg,  animai > 
pag.  233, 
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danger  ,  vient  attaquer  les  animaux  qui  font  fous  la  garde 
de  fhomme,  ceux  fur-tout  qu’il  peut  emporter  aifément, 
comme  les  agneaux,  les  petits  chiens,  les  chevreaux; 
&  lorfque  cette  maraude  lui  rendit,  il  revient  fouvent  à 
la  charge ,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  fieffé  ou  chaffé  & 
maltraité  par  les  hommes  &  les  chiens ,  il  fe  recèle 
pendant  le  jour  dans  fon  fort,  n’en  fort  que  la  nuit, 
parcourt  la  campagne ,  rode  autour  des  habitations,  ravit 
les  animaux  abandonnés,  vient  attaquer  les  bergeries, 
gratte  &  creufe  la  terre  fous  les  portes ,  entre  furieux , 
met  tout  à  mort  avant  de  choifir  &  d’emporter  fà  proie. 
Lorfque  ces  courfes  ne  lui  produifent  rien  ,  il  retourne 
au  fond  des  bois ,  fe  met  en  quête',  cherche ,  fuit  à  la 
pifle ,  chaffe,  pourfuit  les  animaux  fàuvages,  dans  l’ef- 
pérance  qu’un  autre  loup  pourra  les  arrêter,  les  fàifir 
dans  leur  fuite,  &  qu’ils  en  partageront  la  dépouille. 
Enfin,  lorfque  le  befoin  efi  extrême,  il  s’expofe  à  tout, 
attaque  les  femmes  &  les  enfans,  fe  jette  même  quel¬ 
quefois  fur  les  hommes,  devient  furieux  par  ces  excès, 
qui  finiffent  ordinairement  par  la  rage  &  la  mort. 

Le  loup,  tant  à  l’extérieur  qu’à  l’intérieur,  reffemble 
fi  fort  au  chien ,  qu’il  paroît  être  modelé  fur  la  même 
forme;  cependant  il  n’offre  tout  au  plus  que  le  revers  de 
l’empreinte ,  &  ne  préfente  les  mêmes  caraélères  que 
fous  une  face  entièrement  oppofée:  fi  la  forme  eft  fem- 
blable ,  ce  qui  en  ^réfulte  efi  bien  contraire  ;  le  naturel 
efi  fi  différent,  que  non  feulement  ils  font  incompa¬ 
tibles  ,  mais  antipathiques  par  nature ,  ennemis  par  jnftinét 

Un 
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Un  jeune  chien  friffonne  au  premier  afpeét  du  loup  ,  ii 
fuit  à  l’odeur  feule,  qui,  quoique  nouvelle,  inconnue, 
lui  répugne  fi  fort,  qu’il  vient  en  tremblant  fe  ranger 
entre  les  jambes  de  fon  maître:  un  mâtin  qui  connoît 
fes  forces  fe  hériffe,  s’indigne,  l’attaque  avec  courage, 
tâche  de  le  mettre  en  fuite,  &  fait  tous  fes  efforts  pour 
fe  délivrer  d’une  préfence  qui  lui  eft  odieufe;  jamais  ils 
ne  fe  rencontrent  fans  fe  fuir  ou  fins  combattre ,  & 
combattre  à  outrance,  jufqu’à  ce  que  la  mort  fuive.  Si 
le  loup  eft  le  plus  fort ,  il  déchire ,  il  dévore  fà  proie  ; 
le  chien,  au  contraire,  plus  généreux,  fe  contente  de  la 
viétoire ,  &  ne  trouve  pas  que  le  corps  d’un  ennemi  mort 
fente  bon ,  il  l’abandonne  pour  fervir  de  pâture  aux 
corbeaux ,  &  meme  aux  autres  loups  ;  car  ils  s’entre-¬ 
dévorent  ,  &  lorfqu’un  loup  eft  grièvement  bieffé,  les 
autres  le  fuivent  au  fàng  &  s’attroupent  pour  l’achever. 

Le  chien ,  même  fauvage ,  n’eft  pas  d’un  naturel  fa¬ 
rouche  ;  il  s’apprivoife  aifément ,  s’attache  Si  demeure 
fidèle  à  fon  maître.  Le  loup  pris  jeune  fe  prive ,  mais  ne 
s’attache  point ,  la  nature  eft  plus  forte  que  l’éducation  ; 
il  reprend  avec  l’âge  fon  caractère  féroce,  St  retourne  , 
dès  qu’il  le  peut ,  à  fon  état  fauvage.  Les  chiens  , 
même  les  plus  greffiers,  cherchent  la  compagnie  des 
autres  animaux  ;  ils  font  naturellement  portés  à  les  fuivre  , 
à  les  accompagner,  Si  c’eft  par  inflinét  feul  Sc  non  par 
éducation  qu’ils  lavent  conduire  St  garder  les  troupeaux. 
Le  loup  eft  au  contraire  l’ennemi  de  toute  fociété,  il  ne 
fait  pas  même  compagnie  à  ceux  de  fon  efpèce  :  lorfqu’on 
Tome  VIL  F 
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les  voit  plufieurs  enfemble,  ce  n’efl  point  une  fociété 
de  paix,  c’efl  un  attroupement  de  guerre,  qui  fe  fait 
à  grand  bruit  avec  des  hurlemens  affreux,  &  qui  dénote 
un  projet  d’attaquer  quelque  gros  animal,  comme  un 
cerf,  un  bœuf,  ou  de  fe  défaire  de  quelque  redoutable 
mâtin.  Dès  que  leur  expédition  militaire  efl  confommée, 
ils  fe  féparent  &  retournent  en  filence  à  leur  folilude. 
Il  n’y  a  pas  même  une  grande  habitude  entre  le  mâle  ôc 
la  femelle  ;  ils  ne  fe  cherchent  qu’une  fois  par  an  ,  & 
ne  demeurent  que  peu  de  temps  enfemble.  C’efl  en 
hiver  que  les  louves  deviennent  en  chaleur:  plufieurs 
mâles  fuivent  la  même  femelle ,  &  cet  attroupement  efl 
encore  plus  fànguinaire  que  le  premier;  car  ils  fe  la 
difputent  cruellement,  ils  grondent,  ils  frémiffent,  ils  fe 
battent ,  ils  fe  déchirent ,  &  il  arrive  fouvent  qu’ils  mettent 
en  pièces  celui  d’entre  eux  qu’elle  a  préféré.  Ordinai¬ 
rement  elle  fuit  long-temps,  laffe  tous  fes  afpirans ,  &  fe 
dérobe,  pendant  qu’ils  dorment,  avec  le  plus  alerte  ou 
le  mieux  aimé. 

La  chaleur  ne  dure  que  douze  ou  quinze  jours,  & 
commence  par  les  plus  vieilles  louves,  celle  des  plus 
jeunes  n’arrive  que  plus  tard.  Les  mâles  n’ont  point 
de  rut  marqué,  ils  pourroient  s’accoupler  en  tout  temps; 
ils  paffent  fucccffivement  de  femelles  en  femelles  à 
mefiire  qu’elles  deviennent  en  état  de  les  recevoir  ;  ils 
ont  des  vieilles  à  la  fin  de  décembre,  &  finiffent  par 
les  jeunes  au  mois  de  février  &  au  commencement  ele 
mars.  Le  temps  de  la  geflation  efl  d’environ  trois  mois 
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6c  demi  a,  6c  l’on  trouve  des  louveteaux  nouveaux  nés 
depuis  la  fin  d’avril  jufqu’au  mois  de  juillet.  Cette  diffé¬ 
rence  dans  la  durée  de  la  gefiation  entre  les  louves ,  qui 
portent  plus  de  cent  jours,  6c  les  chiennes,  qui  n’en 
portent  guère  plus  de  foixante ,  prouve  que  le  loup  6c 
le  chien ,  déjà  fi  différens  par  le  naturel ,  le  font  auffi  par 
le  tempérament  6c  par  l’un  des  principaux  réfultats  des 
fonélions  de  l’économie  animale.  Auffi  le  loup  6c  le 
chien  n’ont  jamais  été  pris  pour  le  même  animal  que 
par  les  nomenclateurs  en  hiftoire  naturelle,  qui  ne  con- 
noifîànt  la  Nature  que  fiiperficieliement,  ne  la  confidèrent 
jamais  pour  lui  donner  toute  fon  étendue ,  mais  feulement 
pour  la  refferrer  6c  la  réduire  à  leur  méthode ,  toujours 
fautive ,  6c  fouvent  démentie  par  les  faits.  Le  chien  6c  la 
louve  ne  peuvent  ni  s’accoupler b,  ni  produire  enfemble, 
il  n’y  a  pas  de  races  intermédiaires  entre  eux;  ils  font 
d’un  naturel  tout  oppofé,  d’un  tempérament  différent; 
le  loup  vit  plus  long -temps  que  le  chien,  les  louves 
ne  portent  qu’une  fois  par  an ,  les  chiennes  portent 
deux  ou  trois  fois.  Ces  différences  fi  marquées  font  plus 
que  fuffifàntes  pour  démontrer  que  ces  animaux  font 
d’efpèces  affez  éloignées  :  d’ailleurs  ,  en  y  regardant 
de  près ,  on  reconnoît  aifément  que  ,  même  à  l’extérieur , 
le  loup  diffère  du  chien  par  des  caractères  cffentiels  6c 


a  Voyez  le  nouveau  traité  de  Vénerie.  Paris,  1750,  pages  77 

Ù-  76. 

b  Voyez  les  expériences  que  j’ai  faites  à  ce  fujet,  Vol.  V  de  cet 


ouvrage ,  à  l’article  du  chien. 
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conffans.  L’afpeét  de  la  tête  eft  différent,  la  forme  des 
os  feft  auffi  ;  le  loup  a  la  cavité  de  l’œil  obliquement 
pofée ,  l’orbite  inclinée,  les  yeux  étincelans,  brillans 
pendant  la  nuit;  il  a  le  hurlement  au  lieu  de  l’aboiement, 
les  mouvemens  différens,  la  démarche  plus  égale,  plus 
uniforme,  quoique  plus  prompte  6c  plus  précipitée,  le 
corps  beaucoup  plus  fort  6c  bien  moins  fouple  * ,  les 
membres  plus  fermes ,  les  mâchoires  6c  les  dents  plus 
greffes.  Je  poil  plus  rude  6c  plus  fourré. 

Mais  ces  animaux  fe  reffemblent  beaucoup  par  la  con¬ 
formation  des  parties  intérieures.  Les  loups  s’accouplent 
comme  les  chiens,  ils  ont  comme  eux  la  verge  offeufe 
6c  environnée  d’un  bourlet  qui  fe  gonfle  6c  les  empêche 
de  fe  féparer.  Lorfque  les  louves  font  prêtes  à  mettre 
Las,  elles  cherchent  au  fond  du  bois  un  fort,  un  endroit 
bien  fourré,  au  milieu  duquel  elles  aplaniffent  un  efpace 
affez  confidérable  en  coupant,  en  arrachant  les  épines 
avec  les  dents  ;  elles  y  apportent  enfuite  une  grande 
quantité  de  moufle,  &  préparent  un  lit  commode  pour 
leurs  petits  ;  elles  en  font  ordinairement  cinq  ou 
fix ,  quelquefois  fept ,  huit  6c  même  neuf,  6c  jamais 
moins  de  trois;  ifs  naiffent  les  yeux  fermés  comme  les 
chiens ,  la  mère  les  allaite  pendant  quelques  femaines  6c 

*  Arifiote  a  dit  mal  à  propos  que  le  loup  avoit  dans  le  col  un  fèid 
os  continu  ;  ie  loup  a,  comme  le  chien  &  comme  les  autres  animaux 
quadrupèdes,  plufieurs  vertèbres  dans  ie  coi,  &  il  peut  le  fléchir  & 
le  plier  de  la  même  façon  :  on  trouve  feulement  quelquefois  une  des 
vertèbres  lombaires  adhérente  à  la  vertèbre  voifme.  Voye^  ci -après  la 
defeription  du  fquektte  du  loup. 
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leur  apprend  Lien -tôt  à  manger  de  la  chair  qu’elle  leur 
prépare  en  la  mâchant.  Quelque  temps  après  elle  leur  ap¬ 
porte  des  mulots ,  des  levreaux ,  des  perdrix ,  des  volailles 
vivantes;  les  louveteaux  commencent  par  jouer  avec  elles, 
Si  finiffent  par  les  étrangler,  la  louve  enfuite  les  dé¬ 
plume  ,  les  écorche ,  les  déchire ,  &  en  donne  une 
part  à  chacun.  Ils  ne  fortent  du  fort  ôù  ils  ont  pris 
naifîànce ,  qu’au  bout  de  fix  femaines  ou  deux  mois  ; 
ils  fuivent  alors  leur  mère  qui  les  mène  boire  dans  quel¬ 
que  tronc  d’arbre  ou  à  quelque  mare  voifine  ;  elle  les 
ramène  au  gîte ,  ou  les  oblige  à  fe  receler  ailleurs  lorf- 

V  « 

qu’elle  craint  quelque  danger.  Ils  la  fuivent  ainfi  pen¬ 
dant  plufieurs  mois.  Quand  on  les  attaque  ,  elle  les 
défend  de  toutes  fes  forces,  Si  meme  avec  fureur; 
quoique  dans  les  autres  temps  elle  foit,  comme  toutes 
les  femelles ,  plus  timide  que  le  mâle  ;  lorfqu’elle  a  des 
petits ,  elle  devient  intrépide ,  femble  ne  rien  craindre 
pour  elle-,  Sc  s’expofe  à  tout  pour  les  fàuver  :  auffi 
ne  l’abandonnent-ils  que  quand  leur  éducation  efl  faite, 
quand  ils  fe  fentent  affez  forts  pour  n’avoir  plus  befoin 
de  fecours;  c’ell  ordinairement  à  dix  mois  ou  un  an, 
lorfqu’ils  ont  refait  leurs  premières  dents,  qui  tombent  à 
fix  mois  *,  Si  lorfqu’ils  ont  acquis  de  la  force ,  des  armes. 
Si  des  talens  pour  la  rapine. 

Les  mâles  Si  les  femelles  font  en  état  d’engendrer  à 
l’âge  d’environ  deux  ans.  Il  efl  à  croire  que  les  femelles , 


*  Voyez  la  Vénerie  de  du  Fouilloux.  Paris ,  1613,  page  1  0  0  , 
yerfo. 
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comme  dans  prefqtie  toutes  les  autres  efpèces  ,  font  à  cet 
égard  plus  précoces  que  les  mâles:  ce  qu’il  y  a  de  fur, 
c’eft  qu’elles  ne  deviennent  en  chaleur  tout  au  plus  tôt 
qu’au  fécond  hiver  de  leur  vie ,  ce  qui  fuppofe  dix-huit 
ou  vingt  mois  d’âge  ,  6c  qu’une  louve  que  j’ai  fait  élever 
n’eft  entrée  en  chaleur  qu’au  troifième  hiver ,  c’eft-à-dire , 
à  plus  de  deux  ans  6c  demi.  Les  chaffeurs  *  affiirent  que 
dans  toutes  les  portées  il  y  a  plus  de  mâles  que  de  femelles  ; 
cela  confirme  cette  obfervation  qui  paroît  générale  *  du 
moins  dans  ces  climats,  que  dans  toutes  les  efpèces ,  à 
commencer  par  celle  de  l’homme,  laNature  produit  plus 
de  mâles  que  de  femelles.  Ils  difent  auffi  qu’il  y  a  des 
loups  qui  dès  le  temps  de  la  chaleur  s’attachent  à  leur 
femelle ,  l’accompagnent  toujours  jufqu’à  ce  qu’elle  loit 
lùr  le  point  de  mettre  bas  ;  qu’alors  elle  fe  dérobe ,  cache 
foigneufement  fes  petits ,  de  peur  que  leur  père  ne  les 
dévore  en  naiffant;  mais  que  lorfqu’ils  font  nés ,  il  prend 
de  l’affection  pour  eux ,  leur  apporte  à  manger ,  6c  que 
fi  la  mère  vient  à  manquer ,  il  la  remplace  6c  en  prend 
foin  comme  elle.  Je  ne  puis  affurer  ces  faits,  qui  me 
paroiffent  même  un  peu  contradictoires.  Ces  animaux, 
qui  font  deux  ou  trois  ans  à  croître ,  vivent  quinze  ou 
vingt  ans;  ce  qui  s’accorde  encore  avec  ce  que  nous 
avons  obfervé  fur  beaucoup  d’autres  efpèces,  dans  lef- 
quelles  le  temps  de  l’accroiffement  fait  la  feptième  partie 
de  la  durée  totale  de  la  vie.  Les  loups  blanchiffent  dans 
la  vieilleffe ,  ils  ont  alors  toutes  les  dents  ufées.  Ils 
*  Voyez  le  nouveau  traité  de  la  Vénerie ,  page  276, 
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dorment  lorfqu’ils  font  rafïàfiés  ou  fatigués ,  mais  plus  le 
jour  que  la  nuit,  &  toûjours  d’un  fommeil  léger;  ils 
boivent  fréquemment ,  6c  dans  les  temps  de  féchereffe, 
lorfqu’il  n’y  a  point  d’eau  dans  les  ornières  ou  dans  les 
vieux  troncs  d’arbres  ,  ils  viennent  plus  d’une  fois  par 
jour  aux  mares  6c  aux  .rui f féaux.  Quoique  très-voraces,  ils 
fupportent  aifément  la  diète;  ils  peuvent  palier  quatre  ou 
cinq  jours  fans  manger  ,  pourvû  qu’ils  ne  manquent 
pas  d’eau. 

Le  loup  a  beaucoup  de  force,  fur-tout  dans  les  parties 
antérieures  du  corps ,  dans  les  mufcles  du  col  6c  de  la 
mâchoire.  Il  porte  avec  fà  gueule  un  mouton,  fans  le 
lailler  toucher  à  terre,  &  court  en  même  temps  plus 
vite  que  les  bergers,  en  forte  qu’il  n’y  a  que  les  chiens 
qui  puiffent  l’atteindre  6c  lui  faire  lâcher  prife.  11  mord 
cruellement, &  toûjours  avec  d’autant  plus  d’acharnement 
qu’on  lui  réfifte  moins;  car  il  prend  des  précautions 
avec  les  animaux  qui  peuvent  fe  défendre.  Il  craint  pour 
lui  6c  ne  fe  bat  que  par  néceffité ,  6c  jamais  par  un  mou¬ 
vement  de  courage  :  lorfqu’on  le  tire  6c  que  la  balle  lui 
cafTe  quelque  membre  il  crie,  6c  cependant  lorfqu’on 
l’achève  à  coups  de  bâtons ,  il  ne  fe  plaint  pas  comme 
le  chien  ;  il  elt  plus  dur,  moins  fenfible,  plus  robufle  ; 
il  marche,  court,  rode  des  jours  entiers  6c  des  nuits;  il 
efl  infatigable,  6c  c’eft  peut-être  de  tous  les  animaux  le 
plus  difficile  à  forcer  à  la  courfe.  Le  chien  efl  doux  6c 
courageux;  le  loup,  quoique  féroce ,  efl  timide.  Lorfqu’il 
tombe  dans  un  piège,  il  efl  fi  fort  6c  fi  long -temps 
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épouvanté ,  qu’on  peut  ou  îe  tuer  fans  qu’il  fe  défende , 
ou  le  prendre  vivant  fans  qu’il  réfifte;  on  peut  lui  mettre 
lin  collier,  l’enchaîner,  le  mufeier,  le  conduire  enfuite 
par-tout  où  l’on  veut  fins  qu’il  ofe  donner  le  moindre 
ligne  de  colère  ou  même  de  mécontentement.  Le  loup 
a  les  fens  très-bons,  l’œil,  l’oreille,  Si  fur-tout  l’odorat, 
il  jfent  fouvent  de  plus  loin  qu’il  ne  voit;  lodeur  du 
carnage  l’attire  de  plus  d’une  lieue;  il  fent  auffi  de  loin 
les  animaux  vivans,  il  les  chalTe  même  affez  long-temps 
en  les  fuivant  aux  portées.  Lorfqu’i!  veut  fortir  du  bois , 
jamais  il  ne  manque  de  prendre  le  vent;  il  s’arrête  fur 
la  libère,  évente  de  tous  côtés,  &  reçoit  ainfi  les  éma¬ 
nations  des  corps  morts  ou  vivans  que  le  vent  lui  apporte 
de  loin.  Il  préfère  la  chair  vivante  à  la  chair  morte ,  & 
cependant  il  dévore  les  voieries  les  plus  infeétes.  Il  aime 
la  chair  humaine,  &  peut-être,  s’il  étoit  le  plus  fort, 
n’en  mangeroit-il  pas  d’autre.  On  a  vû  des  loups  fuivre 
les  armées ,  arriver  en  nombre  à  des  champs  de  bataille 
où  l’on  n’avoit  enterré  que  négligemment  les  corps,  les 
découvrir,  les  dévorer  avec  une  infàtiable  avidité;  Si  ces 
mêmes  loups,  accoutumés  à  la  chair  humaine,  fe  jeter 
enfuite  fur  les  hommes,  attaquer  le  berger  pluftôt  que 
le  troupeau,  dévorer  des  femmes ,  emporter  des  enfans. 
Sic.  L’on  a  appelé  ces  mauvais  loups,  loups  garoux  * , 
c’eft-à-dire,  loups  dont  il  faut  fe  garer. 

On  eft  donc  obligé  quelquefois  d’armer  tout  .un  pays 
pour  fe  défaire  des  loups.  Les  Princes  ont  des  équipages 

*  Voyez  h  chaffe  du  loup  de  Gallon  Pfeebus. 
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pour  cette  chafle,  qui  n’efl  point  defàgréable,  qui  efl 
utile,  <Sc  même  nécefïàire.  Les  chafîeurs  diflinguent  les 
loups  en  jeunes  loups ,  vieux  loups ,  Si.  grands  vieux  loups  ; 
ils  les  connoiffent  par  les  pieds ,  c’eft -à-dire,  par  les  voies , 
les  traces  qu’ils  laiffent  fiir  la  terre  :  plus  le  loup  efl 
âgé,  plus  il  a  le  pied  gros  ;  la  louve  l’a  plus  long  Si  plus 
étroit ,  elle  a  auffi  le  talon  plus  petit  Si  les  ongles  plus 
minces.  On  a  befoin  d’un  bon  limier  pour  la  quête  du 
loup ,  il  faut  même  l’animer ,  l’encourager ,  lorfqifil  tombe 
fur  la  voie;  car  tous  les  chiens  ont  de  la  répugnance 
pour  le  loup,  Si  fe  rabattent  froidement.  Quand  le  loup 
efl  détourné ,  on  amène  les  lévriers  qui  doivent  le  chaffer, 
on  les  partage  en  deux  ou  trois  laiffes,  on  n’en  garde 
qu’une  pour  le  lancer ,  &  on  mène  les  autres  en  avant 
pour  fervir  de  relais.  On  lâche  donc  d’abord  les  premiers 
à  fà  fuite ,  un  homme  à  cheval  les  appuie  ;  on  lâche 
les  féconds  à  fept  ou  huit  cens  pas  plus  loin ,  lorfque  le 
loup  efl  prêt  à  paffer ,  Si  enfuite  les  troifièmes  lorfque 
les  autres  chiens  commencent  à  le  joindre  Si  à  le  har¬ 
celer.  Tous  enfemble  le  réduifent  bien-tôt  aux  dernières 
extrémités ,  Si  le  veneur  l’achève  en  lui  donnant  un 
coup  de  couteau*  Les  chiens  n’ont  nulle  ardeur  pour 
le  fouler,  Si  répugnent  fi  fort  à  manger  de  fa  chair, 
qu’il  faut  la  préparer  Si  l’affaifonner  lorfqu’on  veut 
leur  en  faire  curée.  On  peut  auffi  le  chaffer  avec 
des  chiens  courans  ;  mais  comme  il  perce  toujours 
droit  en  avant ,  Si  qu’il  court  tout  un  jour  fans  être 
Tome  Vil .  G 
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rendu,  celte  chaffe  eft  ennuyeufe,  à  moins  que  les 
chiens  courans  ne  foient  foûtenus  par  des  lévriers  qui 
le  faililTent ,  le  harcèlent,  &  leur  donnent  le  temps  de 
l’approcher. 

Dans  les  campagnes ,  on  fait  des  battues  à  force  d’hom¬ 
mes  &  de  mâtins,  on  tend  des  pièges,  on  préfente 
des  appâts,  on  fait  des  foffes  ,  on  répand  des  boulettes 
empoilbnnées  ;  tout  cela  n’empéche  pas  que  ces  ani¬ 
maux  ne  foient  toujours  en  même  nombre,  fur -tout 
dans  les  pays  où  il  y  a  beaucoup  de  bois.  Les  Anglois 
prétendent  en  avoir  purgé  leur  ifle,  cependant  on  m’a 
affuré  qu’il  y  en  avoit  en  Ecoffe.  Comme  il  y  a  peu  de 
bois  dans  la  partie  méridionale  de  la  Grande-Bretagne, 
on  a  eu  plus  de  facilité  pour  les  détruire. 

La  couleur  &  le  poil  de  ces  animaux  changent  fuivant 
les  différens  climats  ,  &  varient  quelquefois  dans  le  même 
pays.  On  trouve  en  France  &  en  Allemagne  ,  outre  les 
loups  ordinaires,  quelques  loups  à  poil  plus  épais  & 
tirant  fur  le  jaune.  Ces  loups,  plus  fàuvages  &  moins  nui- 
fibles  que  les  autres,  n’approchent  jamais  ni  des  mai- 
fons  ,  ni  des  troupeaux  ,  &  ne  vivent  que  de  chaffe  & 
non  pas  de  rapine.  Dans  les  pays  du  nord,  on  en  trouve 
de  tout  blancs  Si  de  tout  noirs  ;  ces  derniers  font  plus 
grands  &  plus  forts  que  les  autres.  L’efpèce  commune 
eft  très-généralement  répandue ,  on  l’a  trouvée  en  Afie  *, 

*  Voyez  le  voyage  de  Pietro  délia  Valle.  Rouen ,  1745  ,  Vol.  IV, 
pages  4  &  j. 
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en  Afrique a  &  en  Amérique  b  comme  en  Europe.  Les 
loups  du  Sénégal  c  reffemblent  à  ceux  de  France,  ce¬ 
pendant  ils  font  un  peu  plus  gros,  &  beaucoup  plus 
cruels;  ceux  d’Egypte  font  d  plus  petits  que  ceux  de 
Grèce.  En  Orient,  6c  fur-tout  en  Perfe,  on  fait  fervir 
les  loups  à  des  Ipeétacles c  pour  le  peuple  ;  on  les  exerce 
de  jeuneffe  à  la  danfe ,  ou  pluflôt  à  une  efpèce  de  lutte 
contre  un  grand  nombre  d’hommes.  On  achète  jufqu’à 
cinq  cens  écus ,  dit  Chardin ,  un  loup  bien  dreffé  à  la 
danfe.  Ce  fait  prouve  au  moins  qu’à  force  de  temps  6c 
de  contrainte  ces  animaux  font  fofceptibles  de  quelque 
elpèce  d’éducation.  J’en  ai  fait  élever  de  nourrir  quelques- 
uns  chez  moi:  tant  qu’ils  font  jeunes,  c’eft-à-dire ,  dans 
la  première  &  la  fécondé  année ,  ils  font  affez  dociles  , 
ils'  font  même  carefîàns,  6c  s’ils  font  bien  nourris ,  ils  ne 
fejettent  ni  fur  la  volaille,  ni  for  les  autres  animaux;  mais 
à  dix-huit  mois  ou  deux  ans  ils  reviennent  à  leur  naturel , 
on  eft  forcé  de  ^les  enchaîner  pour  les  empêcher  de 
s’enfuir  6c  de  faire  du  mal.  J’en  ai  eu  un  qui  ayant  été 

*  Voyez  l’Hift.  gén.  des  voyages  par  M.  l’abbé  Prévôt ,  Tome  V, 
page  84, 

b  Voyez  le  voyage  du  P.  Leclercq.  Paris ,  1  6 p  1  ,  pages  48 8  ù* 

48  p. 

c  Voyez  I’Hift.  gén.  des  voyages  par  M.  l’abbé  Prévôt,  Tome  III, 
page  2  8 j.  Voyez  auffi  le  voyage  du  fieur  le  Maire  aux  ifles  Canaries, 
Cap  verd,  Sénégal,  &c.  Paris ,  1695,  page  100, 

d  Vide  Ariftotel.  Hift.  animal,  lib.  VIII,  c.  2.8. 

*  Voyez  le  voyage  de  Chardin.  Londres ,  1686,  page  29  1 .  V oyez 
aujUi  le  voyage  de  Pietro  délia  Valle.  Rouen ,  174T  Vol,  IV,  page  4, 
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élevé  en  toute  liberté  dans  une  baffe -cour  avec  des 
poules  pendant  dix-huit  ou  dix-neuf  mois,  ne  les  avoit 
jamais  attaquées;  mais,  pour  fon  coup  d’effii,  il  les  tua 
toutes  en  une  nuit  fans  en  manger  aucune  ;  un  autre  qui 
ayant  rompu  fi  chaîne  à  l’âge  d’environ  deux  ans  ,  s’en¬ 
fuit  après  avoir  tué  un  chien  avec  lequel  il  étoit  familier; 
line  louve  que  j’ai  gardée  trois  ans,  &  qui  quoiqu’en- 
fermée  toute  jeune  &  feule  avec  un  mâtin  de  même  âge 
dans  une  cour  affez  fpacieufe,  n’a  pu  pendant  tout  ce 
temps  s’accoûtumer  à  vivre  avec  lui,  ni  le  fbufirir,  même 
quand  elle  devint  en  chaleur.  Quoique  plus  foible,  elle 
étoit  la  plus  méchante ,  elle  provoquoit ,  elle  attaquoit, 
elle  mordoit  le  chien ,  qui  d’abord  ne  ht  que  fe  défendre, 
mais  qui  finit  par  l’étrangler. 

Il  n’y  a  rien  de  bon  dans  cet  animal  que  fi  peau  ;  on  en 
fait  des  fourrures  groffières ,  qui  font  chaudes  &  durables. 
Sa  chair  eft  lî  mauvaife ,  qu’elle  répugne  à  tous  les  ani¬ 
maux ,  &  il  n’y  a  que  le  loup  qui  mange  volontiers  du 
loup.  Il  exhale  une  odeur  infèéle  par  la  gueule  :  comme 
pour  affouvir  fa  faim  il  avale  indiflinctement  tout  ce  qu’il 
trouve,  des  chairs  corrompues,  des  os,  du  poil,  des 
peaux  à  demi  tannées  &  encore  toutes  couvertes  de 
chaux,  il  vomit  fréquemment,  &  fe  vuide  encore  plus 
fouvent  qu’il  ne  fe  remplit.  Enfin,  defigréable  en  tout,  la 
mine  baffe,  l’afpeét  fiuvage ,  la  voix  effrayante,  l’odeur 
infupportable ,  le  naturel  pervers ,  les  moeurs  féroces,  il  efl 
odieux,  nuifible  de  fon  vivant,  inutile  après  fi  mort* 
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ON  ne  peut  reconnoître  les  caractères  diflinélifs  de  la  confor¬ 
mation  du  loup,  relativement  aux  autres  animaux,  qu’en 
îe  comparant  aux  chiens ,  parce  qu’il  leur  refîèmble  plus  qu’à 
aucun  autre  animai  ;  mais  il  y  a  tant  de  variétés  dans  les  diverfès 
races  de  l’efpèce  des  chiens,  que  cet  objet  de  comparai  Ton  change 
de  forme  &  de  couleur  fous  les  yeux  de  i’obfèrvateur.  A  chaque 
génération  l’on  voit  des  différences  dans  la  figure  du  corps 
des  chiens  métis  &  dans  la  qualité  du  poil  ;  chaque  partie 
s’alonge  ou  fè  raccourcit,  s’enfle  ou  s’effile;  le  poil  croît  à  l’excès , 
ou  difparoît  en  entier;  les  couleurs  prennent  toutes  fortes  de 
teintes,  &c*.  Les  caractères  de  la  conformation  extérieure  des 
chiens  fe  multipliant  &  changeant  ainfi  chaque  jour  avec  leurs 
races,  on  ne  trouve  prefqu’aucune  différence  confiante  entre  le 
chien  &  le  loup;  mais  s’il  y  avoit  des  chiens  fiuvages,  les  carac¬ 
tères  de  leur  efpèce  paroîtroient  fans  altération,  &  fèroient  fixes 
comme  ceux  des  loups,  alors  on  pourroit  déterminer  les  dif¬ 
férences  qui  font  entre  ces  deux  efpèces  d’animaux.  Pour 
fuppléer  en  quelque  façon  au  chien  fàuvage  qui  nous  manque, 
il  faut  choifir  parmi  les  chiens  domefliques  ceux  qui  refîèmblent 
le  plus  au  loup. 

Le  chien-loup  a  été  ainfi  nommé  parce  qu’on  lui  a  trouvé 
beaucoup  de  reflèmblance  avec  îe  loup  par  la  longueur  du  poil 
&  du  mufèau ,  &  par  les  oreilles  droites  :  le  chien  de  berger  a 

A  O 

les  mêmes  caractères  à  peu  près;  mais  le  mâtin  &  le  grand 
*  Voyez  la  defcription  du  chien,  Tome  V  de  cet  ouvrage. 
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danois  ont  encore  plus  de  rapport  au  loup  par  leur  taille  &  par 
les  proportions  du  corps,  quoiqu’ils  aient  le  poil  court  8c  les 
oreilles  en  partie  pendantes.  On  lait  que  la  longueur  du  poil 
dépend  de  la  température  du  climat,  8c  les  oreilles  pendantes  font 
un  effet  de  l’état  de  domeflicité,  félon  l’opinion  de  M.  de  Buffon , 
qui  efl  fondée  dur  plufieurs  obférvations  a;  par  confequent  les 
mâtins  8c  les  danois  ont  plus  dégénéré  de  i’efpèce  du  chien  fàuvage 
que  les  chiens-loups  &  les  chiens  de  berger:  cependant  les  mâtins 
8c  les  danois  me  paroiffent  plus  reffemblans  aux  loups  par  l’ha¬ 
bitude  du  corps,  c’eil  pourquoi  je  prends  le  mâtin  pour  objet  de 
comparaifon  dans  la  defcription  du  loup ,  d’autant  plus  que  le 
mâtin  a  fervi  de  fujet  pour  celle  du  chien  b. 

Plus  j’ai  oblérvé  les  chiens  8c  les  loups ,  /oit  à  l’extérieur ,  /oit 
â  l’intérieur,  plus  je  les  ai  comparés  les  uns  aux  autres,  tant  les 
mâles  que  les  femelles ,  plus  j’aurois  été  porté  à  conclurre  de  la 
reffemblance  qui  efl  dans  leur  conformation  ,  qu’ils  font  de  la 
mêmeefpèce,  fi  M.  de  Buffon  n’avoit  tenté  inutilement  de  faire 
accoupler  le  chien  avec  la  louve.  Ariflote  a  fait  mention  de 
l’accouplement  des  loups  avec  les  chiens c ,  8c  cela  me  paroîtroit 
moins  impoffible  par  la  conformation  des  parties  de  la  génération 
de  ces  animaux,  que  l’accouplement  du  taureau  avec  la  jument, 
dont  on  prétend  que  viennent  les  jumars.  ‘Quoique  le  taureau 
8c  la  jument  foient  des  animaux  dontefliques  qui  ont  beaucoup 
plus  de  docilité  que  les  animaux  fauvages ,  on  dit  qu’il  faut  prendre 
de  grandes  précautions  pour  les  faire  accoupler:  peut-être  par- 
viendroit-on  au  même  but ,  fi  on  prenoit  les  mêmes  précautions 

a  Voyez  le  fixième  Volume  de  cet  ouvrage ,  page  /  6» 

u  Voyez  le  cinquième  Vol.  page  2j  S. 

c  Sed  vel  alibi  co'itu  alienigenarum  procreari  apertwn  e/l,  ut  in  Cyrenenfi  agro  f 
hpi  cum  canibus  ccèunt.  De  anim.  lib.  VIII,  cap.  28. 
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pour  les  loups ,  après  les  avoir  rendus  domeftiques  dans  une  fuite 
de  générations.  Mais  en  fuppofànt  que  ces  animaux  fe  mêiafîent 
avec  les  chiens  &  qu’ils  produififîent  enfèmble ,  il  pourroit  encore 
arriver  qu’il  n’en  vînt  que  des  mulets,  c’efl-à-dire,  des  individus 
ftériles.  D’ailleurs ,  le  pafîàge  d’Ariflole  fe  réduit  à  dire  que  les 
loups  s’accouplent  avec  les  chiens  dans  le  pays  de  Cyrène ,  Si 
avec  les  tigres  dans  les  Indes.  Ce  fécond  fait  étant  hors  de 
toute  vrai-fêmblance ,  on  doit  douter  du  premier ,  &;  on  peut 
regarder  le  chien  Si  le  loup  comme  des  animaux  de  deux 
différentes  efpèces. 

Les  couleurs  du  loup  font  le  noir,  le  fauve,  le  gris  Si  le 
blanc:  la  tête  de  celui  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans 
la  table  fuivante  ont  été  prifès,  avoit  des  teintes  de  ces  trois 
couleurs;  les  lèvres  Si  le  bord  des  paupières  étoient  noirs;  il  y 
avoit  un  mélange  de  noir,  de  fauve  &  de  gris  fur  le  deffusde  la 
face  extérieure  des  oreilles ,  fur  le  cou ,  fur  les  épaules  ,  fur  la  face 
antérieure  de  i avant-bras,  fur  le  dos,  fur  la  partie  fupérieure  des 
côtés  du  corps ,  fur  la  croupe ,  fur  les  hanches ,  fur  la  face  exté¬ 
rieure  des  cuidès ,  fur  le  côté  fipérieur  de  la  queue  Si  à  l'extré¬ 
mité,  parce  que  la  plufpart  des  poils  ,  &  principalement  les  plus 
longs,  étoient  blancs  près  de  la  racine,  ils  avoient  du  noir  ail 
defîùs  du  blanc,  enfuite  du  fauve,  du  blanc,  Si  enfin  du  noir 
à  l’extrémité.  Le  deffous  de  la  fice  extérieure  des  oreilles  étoit 
fauve  rouffeatre  ;  la  face  extérieure  du  bras  Si  de  l’avant- bras ,  le 
refie  des  jambes  de  devant  Si  le  pied ,  la  fice  extérieure  des 
jambes  de  derrière,  depuis  le  genou  jufqu’au  bout  du  pied.  Si 
le  côté  inférieur  de  la  queue,  étoient  de  couleur  fauve  pâle,  Si 
pielque  blancheâtre  dans  quelques  endroits.  Le  bas  des  côtés  du 
corps ,  le  ventre,  les  environs  de  l’anus  Si  du  fcrotum  avoient 
une  couleur  mêlée  de  jaune  pâle  de  blanc.  Le  tour  des  coins 
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de  fa  gueule,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  la  poitrine,  fa 
face  intérieure  du  bras  &  de  l’avant-bras,  de  fa  cuifïè,  de  la  jambe, 
&  d’une  partie  du  tarie  &  du  métatarfè ,  étoient  d’un  gris  blan- 
cheâtre.  Le  poil  de  ia  tête  au  devant  de  l’ouverture  de  l’oreille, 
celui  du  cou ,  de  la  partie  antérieure  du  dos ,  des  fefïès  &  de  1a 
queue,  étoient  les  plus  longs,  ils  avoient  jufqua  cinq  pouces; 
les  autres  font  beaucoup  plus  courts,  principalement  fur  le  mufeau 
&  fur  les  oreilles  :  tous  ces  poils  font  fermes  &  rudes ,  mais  if 
y  a  entre  eux  un  autre  poil  plus  court,  plus  doux,  <5c  de  couleur 
cendrée. 

Le  loup  (pl  i)  a  le  corps  plus  gros  &  les  jambes  plus  courtes 
que  le  mâtin,  la  tête  plus  large,  le  front  moins  élevé,  le  mufeau 
un  peu  plus  court  &  plus  gros,  les  yeux  plus  petits  &  plus 
éloignés  l’un  de  l’autre,  parce  qu’il  fè  trouve  plus  de  diflance 
entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  du  loup,  qu’entre  ceux  des 
yeux  du  mâtin,  à  proportion  de  celle  qui  efl  entre  les  angles 
poflérieurs  des  yeux  de  ces  deux  animaux  ;  les  oreilles  du  loup 
font  plus  courtes  &  droites  en  entier.  Le  loup  paraît  plus  rabufle 
que  le  mâtin ,  &  beaucoup  plus  fort  &  plus  gros  ;  mais  la  lon¬ 
gueur  du  poil  contribue  beaucoup  à  cette  apparence,  principa¬ 
lement  le  poil  de  la  tête  qui  efl  au  devant  de  l’ouverture  des 
oreilles,  celui  du  cou,  du  dos,  des  fefïès  &  de  la  queue  qui 
efl  fort  groffe.  Le  principal  trait  qui  diflingue  la  face  du  loup 
de  celle  du  mâtin  ,  efl  dans  la  direélion  de  l’ouverture  des  pau¬ 
pières  ,  qui  efl  fort  inclinée ,  au  lieu  d’être  horizontale  comme 
dans  les  chiens.  Les  yeux  étincelans  du  loup  font  le  ligne  qui 

dénote  le  plus  fi  férocité ,  ils  animent  fa  face,  &  fès  oreilles  droites 

% 

ia  relèvent  en  la  terminant  ;  mais  la  petitefîe  des  yeux  fait  paraître 
le  front  fort  étendu  &  le  mufeau  très-alongé.  Ces  parties  dénuées 
de  traits ,  donnent  au  loup  un  faux  air  de  douceur  &  de  docilité, 

dont 
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dont  l’apparence  n’efl  pas  trompeufè  dans  les  chiens  mâtins» 
danois,  braques,  &c.  qui  ont  le  muièau  à  peu  près  de  même 
forme. 

pieds,  poüc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 


Longueur  de  la  tête  depuis  ie  bout  du  mufeau  jufqu’à 


Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deftous  des 
yeux . s . 


Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 


Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Ouverture  de  l’œil . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 


Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 
oreilles . . 


Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant . . 

Tome  VII. 
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Description 


Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  . 
Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . 

Épaiiïeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . 

Circonférence  du  poignet . 

Circonférence  du  métacarpe . 

Longueur  depuis  Je  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 

Largeur  du  haut  de  Ja  jambe . . 

EpaifTeur . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . .  .  . 

Circonférence  du  métatarfe . .  .  .  . 

Longueur  depuis  Je  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. 

»  ■ 

Largeur  du  pied  de  devant . 

•  «  •  •••»•«  *  ■  .  •  •  • 

du  pied  de  derrière . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . . . 

Largeur  à  la  bafe . . . 


picdi.  pouc.  ligne*. 
2.  j «  4* 

I.  IO.  O. 

i  •  3  •  4*~ 

o.  y  o. 

O.  p.  ér 
o.  3.  o. 

O.  I  .  I  o. 

o»  J •  4* 

o.  y  o. 

o.  6.  6. 

o.  10.  o. 

o.  3.  8. 

O.  2.  O. 

0 .  2 .  O . 

o .  4  •  8 . 

G .  p.  O . 

,  O.  2.  2, 

O.  I.  10. 

O.  O.  I  o. 

o.  o.  3. 


Pour  reconnoître  avec  précifion  les  différences  qui  fè  trouvent 
entre  les  parties  molles  intérieures  du  loup  &  celles  du  chien , 
j’ai  ouvert  en  même  temps  un  loup  6c  un  chien  mâtin  à  peu 
près  de  même  grandeur ,  6c  j  ai  fait  la  comparaifon  de  toutes  leurs 
parties  en  les  difféquant  fuccefîivement.  Le  loup  qui  a  lèrvi  de 
fli jet  pefoit  foixante-quatre  livres;  fà  longueur  étoit  de  trois  pieds 
neuf  pouces  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue; 
le  corps  a  voit  deux  pieds  deux  pouces  6c  demi  de  circonférence 
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derrière  les  jambes  de  devant,  deux  pieds  cinq  pouces  dans  ie 
milieu  à  i  endroit  le  plus  gros ,  &  un  pied  neuf  pouces  devant 
les  jambes  de  derrière;  le  tronçon  de  la  queue  avoit  treize  pouces 
de  longueur. 

Les  inteflins  étoient  beaucoup  plus  gros  dans  le  loup  que  dans 
le  chien  :  cette  différence  de  grofieur  étoit  fort  apparente  dès  que 
l’abdomen  fut  ouvert ,  parce  que  les  inteflins  des  animaux  le 
gonflent  quelque  temps  après  la  mort  ;  mais  l’eftomac  ayant  une 
plus  grande  capacité,  on  ne  peut  juger  de  toute  Ion  étendue 
qu  après  l’avoir  rempli  d’air  :  dans  cet  état ,  il  fé  trouva  de  grandeur 
proportionnelle  à  celle  des  inteflins  dans  les  deux  animaux  dont 
il  s’agit.  L’eflomac  du  loup  étoit  plus  alongé  que  celui  du  chien  , 
mais  cette  différence  n’efl  pas  confiante.  Tous  les  vifcères  avoient 
la  même  fituation  dans  le  loup  &  dans  le  chien ,  excepté  les 
portions  d’inteflins  les  plus  flottantes ,  dont  la  pofition  varioit,  mais 
feulement  comme  elle  varie  dans  des  individus  de  même  efpèce.  Le 
cæcum  du  loup  i  & 2. ,  pJ.  1 1 J  formoit  des  finuofités 

comme  celui  du  chien  *,  il  y  avoit  cependant  quelques  différences 
dans  ces  finuofités  ;  le  cæcum  du  loup  ne  s’étend  pas  en  ligne  droite  t 
comme  celui  des  chiens ,  le  long  de  i’ileum  avant  de  fe  replier , 
il  fè  recourbe  près  du  colon  (Bj  à  l’endroit  (C)  ;  1e  fécond  pli 
(D.fig-z)  efl  à  peu  près  dans  le  milieu  de  fâ  longueur ,  tandis  que 
le  fécond  pli  du  cæcum  du  chien  efl  plus  près  de  l’extrémité. 

Le  loup  avoit  le  pancréas  moins  gros  &  moins  formé  que 
celui  du  chien ,  &  le  foie  moins  épais  <Sc  d’une  couleur  rouge 
beaucoup  moins  foncée;  mais  la  figure  de  ce  vifcère  étoit  la  même, 
je  n’y  ai  vû  que  les  variétés  qui  fe  trouvent  dans  les  individus 
de  même  efpèce.  Le  foie  du  loup  pefoit  une  livre  neuf  onces, 
il  ne  s’efl  point  trouvé  de  liqueur  dans  la  véficule  du  fiel;  la 

*  Voyez  le  Terne  V  de  cet  ouvrage,  pl.  XLVI >f g*  1  if  2, 
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6  o  Description 


rate  pefôit  une  once  &  vingt-quatre  grains ,  i  extrémité  inférieure 
étoit  moins  large  &  moins  épaifle  que  dans  le  chien. 

Les  reins  du  loup  n’étoient  pas  fi  épais  que  ceux  du  chien  ;  le 
rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  feulement  d’environ  la 
moitié  de  fâ  longueur.  J’ai  remarqué  quelques  variétés  dans  le 
nombre  des  filions  du  palais ,  &  le  filon  longitudinal  qui  fè 
trouve  fur  le  milieu  de  la  langue  nef  pas  toujours  bien  marqué 
d’un  bout  à  l’autre.  Le  cerveau  pefôit  trois  onces  fept  gros  ÔC 
demi ,  &  le  cervelet  quatre  gros. 

Les  teficules  étoient  plus  petits  que  ceux  du  chien,  &  les 
prof ates  moins  grofes  ;  au  refe  ,  les  parties  extérieures  &  inté¬ 
rieures  de  la  génération ,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle,  &  les 
autres  parties  molles  de  fintérieur,  ne  différoient  dans  ces  deux 
animaux  que  par  les  dimenf ons  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

Je  me  réfèrve  de  donner  par  fupplément  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage ,  la  defcription  du  fœtus  du  loup  &  des  autres  animaux 
fur  lefquels  je  n’ai  pas  encore  pu  faire  des  obfervations  fuffifantes, 
n’ayant  pas  eu  affez  de  femelles  pleines. 


pieds,  pouc.  lignes. 
O.  O.- 


Longueur  des  intefl îns  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 
cæcum . . . ij 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros  .  . . . . .  .  o.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  o.;  3. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . . o.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  . .  o.  3.. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  3. 

Longueur  du  cæcum . o.  1  1.  o.. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  4.  6 . 


C. 

o. 

6. 

o. 

6. 

o. 


du  Loup. 


Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  .  o. 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon . o. 

Circonférence  près  de  l’anus . o. 

Longueur  du  colon  &  du  reélum  pris  enfemble  ...  2 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris  le 
cæcum . . . . 

% 

Grande  circonférence  de  I’eftomac . 2.  1  1 . 

Petite  circonférence . 2. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’oefophage 
jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o. 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage  juf- 
qu’au  bout  du  grand  cul-de-fàc . o. 

Circonférence  de  l’œfophage . o. 

Circonférence  du  pylore . . . o. 

Longueur  du  foie . .  . . .  o. 

Largeur  . . . 

Sa  plus  grande  épaifîeur . .  .  o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel.  . . o. 

Son  plus  grand  diamètre.  .  .  . 

Longueur  de  la  rate  ...... 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  .  . . .  o. 

Largeur  de  l’extrémité  iupérieure,  . . o. 

Épaiffeur  dans.  le  milieu . o. 

Épaitfeur  du  pancréas . . .  . . 

Longueur  des  reins . . ,  .  o 

Largeur . o. 

Épaifleur  .....  i  .  . . o. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 
jufqu’à  la  pointe  . . .  o 


6  l 

pieds,  pouc.  lignes. 
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6z  Description 

pieds,  polie.  ligne*. 

Largeur . .  o.  9.  9. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum . o.  2.  6 . 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  3.  6. 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur  . o.  9.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifïânce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  3.  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire.  .  .  .  o.  2.  9. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  .  o.  o.  9. 

Longueur  de  la  langue . o.  5 .  6 . 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  2.  o. 

Largeur  de  la  langue . o.  1 .  7. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  5. 

Hauteur  des  bords . o.  o.  1 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx . o.  o.  9. 

Largeur  des  mêmes  bords . . . o.  o.  2. 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure . .  .  .  o.  o.  2. 

Longueur  du  cerveau . o.  2.  1  1. 

Largeur . o.  2.  3. 

Épaifleur . o.  1 .  6. 

Longueur  du  cervelet . o.  t  .  4. 

Largeur . o.  1 .  6. 

Epaifîeur . o.  o.  1  1. 

Diftance  entre  l’anus  &  le  ferotum . o.  3.  o. 

Hauteur  du  ferotum . o,  1.  6. 

Diflnnce  entre  le  ferotum  &  l’orifice  du  prépuce.  .  .  o.  6.  6. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . o.  1.  o. 

Longueur  du  gland . o.  2.  10. 

Circonférence . o.  2.  1. 


\ 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  cïe  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu’à  finfertion  du  prépuce . o.  4.  6. 

Circonférence . o.  1.  2. 

Longueur  des  tefîicules . o.  1.  2. 

Largeur . o.  i#  o. 

ÉpaiOeur . o.  o.  9. 

Largeur  de  l’épididyme . o.  o.  3. 

Épaiffeur.  . . o.  o.  iy 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  p.  6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  .  .  o.  o.  1 . 

Diamètre  près  de  la  vefîie . o.  o.  il 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . .  1.  o.  6. 

Petite  circonférence  . . o.  j  o.  o. 

Longueur  de  l’urètre.  . . o.  4.  o. 

Circonférence  de  l’urètre . o.  o.  9. 

Longueur  des  profîates . o.  o.  10. 

Largeur . o.  1 .  3 . 

Épaiffeur . o.  o.  p. 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vuïve  . . o.  1.  8. 

Longueur  de  la  vulve . . . » . o.  o.  c>. 

Longueur  du  vagin . * . o.  6.  2. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  2.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  p. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . .  1 .  2.  y. 

Petite  circonférence . o.  11 .  6. 

Longueur  de  l’urètre . .  .  . . o.  3.  2. 

Circonférence . o.  1.  o. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . o.  1.  o. 

Circonférence . o.  y*  5. 

Longueur  des  cornes  de  la  matricç  . . .  .  .  .  o.  j.  o. 


64.  Description 

pieds,  pouc.  ligne*.' 


Circonférence . .  o.  5. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extrémité 

de  la  corne . o.  o.  3. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  1.  3. 

Longueur  des  tefticules  . . o.  o.  7. 

Largeur . o.  o.  3. 

Epaiffeur .  . . o.  o.  3. 


Le  fquelette  du  loup  ( pl  ni )  eft  parfaitement  reflemblant  à 
celui  du  chien  par  ie  nombre  &  par  la  pofition  des  os  &  des 
dents  ;  il  n’y  a  de  différence  apparente  que  dans  la  figure  de 
quelques  os ,  &  dans  la  groflèur  des  dents  &  des  ongles.  Les 
prolongemens  (A)  en  forme  de  crêtes ,  qui  fè  trouvent  fur  la 
partie  poftérieure  de  la  tête ,  étoient  plus  longs  dans  le  fquelette 
du  loup  que  dans  ceux  des  chiens  mâtins  dont  il  a  été  fait  men¬ 
tion  dans  le  cinquième  volume  de  cet  ouvrage  *.  Les  dents  du 
loup,  fur-tout  les  canines,  étoient  plus  grandes,  &  tous  les  os 
un  peu  plus  gros  ;  la  partie  antérieure  (B)  du  fier  nu  m  étoit  moins 
recourbée  en  haut  que  dans  le  chien.  La  fèptième  vertèbre  lom¬ 
baire  adhéroit  par  le  côté  droit  à  fos  de  la  hanche  :  cette  adhé¬ 
rence  pourrait  faire  croire  que  le  loup  a  moins  de  facilité  que 
le  chien  pour  fè  replier  fur  le  côté,  comme  on  le  dit  vulgaire¬ 
ment,  fi  elle  fe  trouvoit  dans  tous  les  loups;  mais,  de  deux 
fquelettes  de  ces  animaux  que  j’ai  vûs ,  il  n’y  en  avoit  qu’un  dont 
la  fèptième  vertèbre  adhérât  «à  l’os  de  la  hanche.  L’os  fàcrum 
étoit  compofé  de  quatre  faillies  vertèbres  dans  l’un  de  ces  fque- 
lettes ,  &  feulement  de  trois  dans  l’autre.  La  queue  du  premier 
avoit  dix-fèpt  faufîès  vertèbres ,  &  celle  de  l’autre  dix-huit.  L’omo^ 
plate  étoit  plus  large  que  celle  du  chien  ;  les  pieds  de  derrière 

?  Pape?  279  &  3°  4* 


n’avoient 
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n’avoient  que  quatre  doigts ,  &  étoient  conformés  comme  ceux 
des  chiens ,  où  il  ne  fe  trouve  point  de  pouce  *. 

pieds,  polie.  î igné î J 

longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

julqu’à  l’occiput . o.  p.  y, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . û.  4.  11. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde . o.  6.  p. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des 

dents  canines . *  o.  1.  1. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  1.  3. 

Diftance  inefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches . o.  2.  7. 

Épaiffeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure . o.  o.  3§. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  inci- 

fives  extérieures . o.  1.  1. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines. . o.  1.  p. 

Longueur  du  côté  fupérieur . o.  4.  47. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  o.  2.  p. 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  1.  y. 

Largeur . o.  1.  3. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  3.  3. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . .  o.  o.  4f. 

Largeur  des  orbites . o.  1.  o. 

Hauteur . o.  1.  2. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  y. 

Largeur  de  l’extrémité . o.  o.  3. 

*  Voyez  le  cinquième  Volume  de  cet  ouvrage,  page  297,  pL  lu ,  fg.  y. 
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pieds,  pouc.  I ignés j 

Longueur  des  dents  canines . .  i.  z. 

Largeur  à  la  baie . .  o.  7. 

Longueur  des  plus  grofîes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . * . o.  o.  7. 

Largeur . o.  1.  o. 

Épaiiïeur . o.  o.  9. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  1.  3. 

Longueur  des  féconds  os . o.  1 .  z. 

Longueur  des  troifièmes  os . o.  o.  7. 

Longueur  de  l’os  du  milieu . o.  1 .  4. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . o.  1.  z. 

Longueur  du  cou . . . o.  8.  o. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  o.  9. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . o.  o.  11. 

Longueur  des  apophy  fes  tranfverfes  de  devant  en  arrière,  o.  1 .  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o.  1.  1  r. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure .  o.  3.  7. 

Longueur  de  la  face  fupérieure .  o.  o.  Sf. 

Longueur  de  la  face  inférieure .  o.  o.  5. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . o.  1 .  10. 

Hauteur  de  i’apophyfe  épineufe .  o.  o.  8. 

Largeur .  o.  2.  4. 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte ,  qui  eft  h 

feptième . o.  o.  to. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe,  qui  eft 

celle  de  la  feptième  vertèbre .  o.  1.  1. 

Hauteur  de  l’apophyfe  la  plus  courte,  qui  eft  celle 

de  la  troifième  vertèbre . o.  o.  ii 

■*  a  ® 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 
eft  compolée  des  vertèbres  dorfales .  1 .  o.  6» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  de  Papophyfe  épineufe  de  la  première 

vertèbre ,  qui  eft  la  plus  longue . o.  2.  4. 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième ,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  o.  6\. 

Longueur  du  corps  de  la  treizième  vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  longue . o.  1.  o. 

Longueur  du  corps  des  huit  premières  vertèbres,  qui 

font  les  plus  courtes . . . o.  o.  9. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  2.  8. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . o.  2.  o. 

Longueur  de  la  (èptième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue  .  .  o.  8.  9. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauftes  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte . o.  4.  9. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  o.  o.  6. 

Largeur  de  la  plus  étroite . o.  o.  2. 

Longueur  du  fternum . o.  10.  6. 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large ,  à  fon 

extrémité  antérieure . o.  o.  8. 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  étroit ,  à  là 

partie  moyenne . o.  o.  2. 

Épaifleur  du  troiftème  os ,  qui  eft  le  plus  épais  .  .  .  o.  o.  d. 

Épaifleur  du  huitième  os,  qui  eft  le  plus  mince.  .  .  o.  0.  2. 

Hauteur  des  plus  longues  apophyfes  cpincufes  des  ver¬ 
tèbres  lombaires .  o.  1.  o. 

Longueur  des  plus  longues  apophyfes  tranfverfes  .  .  .  o.  1 .  5 . 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom¬ 
baires .  o.  1.  3. 

•  « 

Longueur  de  l’os  fticrum . . o.  1.  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . o.  1 .  9. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o.  1.  5. 

Hauteur  de  l’apophyle  épineufe  de  la  faufle  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue . o.  o.  5. 

1  !J 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  des  plus  longues  faufles  vertèbres  de  la 


queue . o.  i.  o. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  o.  2.  3. 

Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyîoïde, 

jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur . o.  4.  1. 

Largeur  au  deflus  de  la  cavité  cotyîoïde . o.  1.  o. 

Diamètre  de  cette  cavité . o.  1.  o. 

Longueur  des  trous  ovalaires . . . o.  1.  5. 

Largeur . o .  1 .  1 . 

Largeur  du  baflin . o.  2.  2. 

Hauteur . o.  2.  8. 

Longueur  de  l’omoplate  . . o.  6.  2. 

Largeur  de  la  bafe . .. . o.  3.  3. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . o.  1.  3^. 

Longueur  du  côté  poftérieur . o.  5.  2. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . o.  o.  1  t. 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoïde . o.  1.  o. 

Longueur  de  l’humerus . o.  8.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . o.  2.  3. 

Diamètre  de  la  tête . »  o.  1.  2. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . . . -o.  1.  y. 

Épaifleur . o.  2.  1. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . .  o.  1.  p. 

Épaifleur . .  .  .  .  o.  1.  3. 

Longueur  de  l’os  du  coude . o.  p.  2. 

Hauteur  de  l’olécrane . o.  1.  4. 

Largeur  à  l’extrémité . o.  1.  o» 

Épaifleur  à  l’endroit  le  plus  mince  . . o.  o.  3, 

Longueur  de  l’os  du  rayon . .  .  o.  7.  p. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  1.  j. 

Épaifleur  . . o.  o.  8.» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  du  milieu  de  Fos . o.  o.  8. 

Epaideur . o.  o.  5 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1.  3 

Épaideur . o.  o.  9 

Longueur  du  fémur . o.  8.  3 

Diamètre  de  ia  tête . o.  1.  o 

Diamètre  du  milieu  de  Fos . o.  o.  8 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1.  7 

Épaideur . o.  1.  10 

Longueur  des  rotules . o.  o.  9 

Largeur . o.  o.  6 

Épaideur . g.  o.  j 

Longueur  du  tibia . o.  8.  6 

Largeur  de  la  tête . o.  1.  8 

Épaideur . o.  2.  o 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . o.  2.  1 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1 .  1 

Épaideur . o.  o.  9 

Longueur  du  péroné . o.  7.  1  1 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  6 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  o.  7 

Largeur  de  la  partie  inférieure.  . . o.  o.  6 

Hauteur  du  carpe . o.  o.  9 

Longueur  du  calcanéum . o.  2.  1 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde, 

pris  enfemble . o.  o.  10, 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe . o.  1 .  o. 

Longueur  du  fécond  &  du  cinquième  os  du  méta¬ 
carpe . o.  2.  10. 

Longueur  du  troidème  &  du  quatrième . o.  3.  2. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe . o.  o.  3. 

I  iij 
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Description  du  Loup. 

pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  du  fécond  &  du  cinquième  os . .  3.  1. 

Longueur  du  troifième  &  du  quatrième  os . o.  '  3.  y. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce.  .  ,  .  .  o.  o.  5. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  &  du 
cinquième  doigt . o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  &  du 
quatrième  doigt . o. 


1  • 


1. 


Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  pouce . o.  o.  8. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  fécond  &  du 

cinquième  doigt . o.  0.  y\. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  troifième  &  du 

quatrième  doigt . .* . o.  o.  10. 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  fécond  &  du 

cinquième  doigt . o.  o.  ioi. 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  troifième  Sc  du 

quatrième  doigt . o.  o.  1  1 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  Sc  du 
quatrième  doigt  du  pied  de  derrière . o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  Sc  du 
troifième  doigt,  . . o. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  premier  Sc  du 

quatrième  doigt . o.  O.  7. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  fécond  Sc  du 

troifième  doigt . « . o.  o,  10. 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  premier  Sc  du 
quatrième  doigt . o 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  fécond  Sc  du 
troifième  doigt . o< 


1.  1. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’Hiftoire  Naturelle 

DU  LOUP. 

N.°  D  C  L  y  I. 

Deux  louveteaux . 

L’un  eft  mâle,  &  i autre  femelle;  ils  font  confervés  dans 
l’elprit  de  vin  :  leur  longueur  n’eft  que  de  neuf  pouces 
&  demi  depuis  le  lommet  de  la  tête  julqu  a  l’origine  de  la  queue  ; 
le  poil  a  fur  tout  le  corps  une  couleur  noirâtre  avec  des  teintes 
de  fauve.  Les  yeux  n’étoient  pas  ouverts ,  &  la  tête  navoit  pas 
encore  pris  la  forme  de  l’adulte  ;  elle  relfemble  à  celle  des  chiens 
nouveaux-nés  ;  le  mufèau  eft  très-court  &  fort  gros.  Ces  louve¬ 
teaux  ont  été  pris  en  Bourgogne,  aux  environs  de  Montbard. 

N.°  D  C  L  V  I  I. 

Un  louveteau  empaillé . 

II  navoit  que  deux  mois  lorfqu’il  a  été  préparé  ;  la  peau  8c 
le  bas  des  jambes  ont  été  defféchés  au  four,  après  que  le  relie 
du  corps  a  été  enlevé  &  remplacé  par  d’autres  matières  pour 
figurer  l’animal  debout  fur  lès  jambes.  Le  poil  elt  court  &  de 
couleur  fauve  brune  le  long  du  dos  &  fous  le  ventre;  les  autres 
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parties  font  de  couleur  fauve  claire ,  à  i  exception  de  la  queue 
qui  e(t  noirâtre.  Cet  animal  fèmble  fè  repofèr  couché  fur  le 
ventre  ;  il  a  été  pris  dans  la  forêt  de  Livry ,  &  donné  par  M.  le 
Prieur  de  Livrv. 

N.°  D  C  L  V  I  I  I. 

/ 

Un  loup  empaillé. 

% 

Cet  animal  étoit  de  la  grandeur  moyenne  des  loups  ;  fon  poil  a 
peu  de  noir,  le  gris  &  le  fauve  clair  y  dominent  le  plus.  Ce 
loup  a  été  préparé  comme  le  louveteau  rapporté  fous  le  numéro 
précédent. 

N.°  D  C  L  I  X. 

Une  portion  des  intejlins  grêles  d’ un  loup. 

Il  m’a  paru  que  cette  pièce  venoit  du  jéjunum  dont  on  a 
préparé  la  tunique  nerveufe,  qui  dans  cet  état  efl  auffi  mince  <5c 
anfîi  tranlparente  qu’une  allantoïde  defféchée.  Cette  partie  d’in- 
teflin  formoit  une  circonvolution  entière,  car  lorfqu’on  l’étend 
elle  décrit  un  tour  de  fpirale  ;  elle  a  un  pied  neuf  pouces  de  lon¬ 
gueur  ;  les  parois  de  la  tunique  fe  touchent  &  font  un  pli  de 
chaque  côté;  il  y  a  quatorze  lignes  entre  les  deux  plis. 

N.°  D  C  L  X. 

Le  cæcum  Lun  loup. 

Il  efl  confervé  dans  l’elprit  de  vin  en  fituation  fur  i’ileum , 
dont  une  portion  tient  au  cæcum  avec  une  portion  du  colon. 


N*  DCLXI. 
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N.°  D  C  L  X  I. 

•  f 

Le  fquelette  d'un  loup . 

Ce  fquelette  a  fêrvi  de  fùjet  pour  la  defcription  du  loup  ;  la 
longueur  eft  de  trois  pieds  deux  pouces  depuis  le  bout  des  mâ¬ 
choires  jufqu’à  l’extrémité  poftérieure  de  i’os  facrum;  la  tète  a 
neuf  pouces  &  demi  de  longueur,  &  un  pied  un  pouce  huit 
lignes  de  circonférence  prilè  à  l’endroit  des  angles  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure  &  au  deffus  du  front  ;  la  circonférence  du  coffre 
eft  de  deux  pieds  un  pouce  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  L  X  I  I. 

Portion  du  crâne  d  un  loup . 

On  voit  dans  cette  pièce  la  cloifon  ofîèufe  qui  s’étend  entre 
fe  cerveau  &  le  cervelet. 

-  ‘  y 

N.°  D.CLXIII. 

.  i 

L'os  hyoïde  d'un  loup. 

La  defcription  de  l’os  hyoïde  du  chien  *  peut  fervir  pour 
l’os  hyoïde  du  loup ,  parce  qu’ils  fè  refîemblent  parfaitement. 
Toutes  les  pièces  de  celui  du  loup  tiennent  les  unes  aux  autres 
par  leurs  ligamèns  naturels ,  qui  ont  été  defféchés. 

N.*  D  C  L  X  I  V. 

Os  de  la  verge  de  trois  loups. 

Cet  os  refîêmble  à  celui  de  la  verge  du  chien  qui  a  été  décrit 

*  Voyez  le  Volume  V de  cet  ouvrage,  page  286. 

Totne  VIL  K 
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dans  le  Tome  V  de  cet  ouvrage,  page  272.  J’ai  obfèrvé  trois 
os  de  verges  de  loups,  &  j’ai  remarqué  qu’ils  étoient  plus  oit 
moins  courbés  en  dedans  fur  leur  face  inférieure,  &  que  leur 
gouttière  étoit  plus  ou  moins  ouverte,  comme  dans  les  os  de 
verges  de  chiens;  mais  ceux  des  loups  diffèrent  moins  par  la  lon¬ 
gueur ,  car  le  plus  grand  des  trois  dont  il  s’agit  avoit  quatre  pouces 
quatre  lignes ,  &  le  plus  petit  quatre  pouces. 
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LE  RENARD.* 


L  E  Renard  eft  fameux  pr  fes  rufcs ,  &  mérite  en 
partie  fà  réputation;  ce  que  le  loup  ne  fait  que  par  la 
force  ,  il  le  fait  par  adrelfe  ,  &  réulTit  plus  fouvent,  Sans 
chercher  à  combattre  les  chiens  ni  les  bergers ,  fans 
attaquer  les  troupeaux  ,  fans  traîner  les  cadavres ,  il  eft 
plus  fur  de  vivre.  Il  emploie  plus  d’efprit  que  de  mou¬ 
vement,  fes  reffources  femblent  être  en  lui-même:  ce 
font,  comme  l’on  fait,  celles  qui  manquent  le  moins. 
Fin  autant  que  circonfpeél,  ingénieux  &  prudent  ,  même 
jufqu’à  la  patience,  il  varie  fà  conduite,  il  a  des  moyens 
de  réferve  qu’il  fait  n’employer  qu’à  propos.  Il  veille  de 
près  à  là  confervation  ;  quoiqu’aulfi  infatigable ,  &  même 
plus  léger  que  le  loup,  il  ne  fe  fie  pas  entièrement  à  la 
vîteffe  de  fà  courfe;  il  fait  fe  mettre  en  fureté  en  fe 
pratiquant  un  afyle  où  il  fe  retire  dans  les  dangers  pref- 
fàns,  où  il  s’établit,  où  il  élève  fes  petits:  il  n’eft  point 
animal  vagabond,  mais  animal  domicilié. 


*  Le  Renard;  en  Grec,  a en  Latin,  Vulpes ;  en  Italien, 
Volpc;  en  Efpagnol,  Rapofa  ;  en  Allemand ,  FuchJfj  en  Anglois, 
Fox;  en  Suédois,  Raef;  en  Polonois,  Liftka. 

Vulpes .  G  e  Hier.  Jcon.  animal,  quadrup.  pag.  8  8. 

Vulpes .  Ray.  Synops.  animal,  quadrup.  pag .  /  y  y. 

Canis  caudâ  reélâ.  Linnæus. 

Vulpes  vulgaris.  Klein.  Hijl.  nat.  quadr.  pag.  yi. 

Canis  fulvus ,  pileis  cinereis  iijtermixtis.  Brif  on.  Regn.  animal,  pag. 
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Cette  différence,  qui  fe  fait  fentir  même  parmi  les 
hommes ,  a  de  bien  plus  grands  effets ,  &  fuppofe  de 
bien  plus  grandes  caufes  parmi  les  animaux.  L'idée  feule 
du  domicile  préfuppofe  une  attention  fingulière  fur  foi- 
même  ;  enfiiite  le  choix  du  lieu,  l'art  de  faire  fon  manoir , 
de  le  rendre  commode,  d'en  dérober  l’entrée,  font 
autant  d’indices  d’un  fentiment  fupérieur.  Le  renard  en 
efl  doué,  &  tourne  tout  à  fon  profit;  il  fe  loge  au  bord 
des  bois ,  a  portée  des  hameaux  ;  il  écoute  le  chant  des 
coqs  &  le  cri  des  volailles  ;  il  les  fàvoure  de  loin ,  il 
prend  habilement  fon  temps ,  cache  fon  deffein  Si  là 
marche ,  fe  gliffe  ,  fe  traîne ,  arrive  ,  Si  fait  rarement  des 
tentatives  inutiles.  S'il  peut  franchir  les  clôtures,  ou 
paffer  par  deffous ,  il  ne  perd  pas  un  inflant,  il  ravage 
la  baffe-cour ,  il  y  met  tout  à  mort ,  fe  retire  enfuite 
leffement  en  emportant  fa  proie,  qu'il  cache  fous  la 
mouffe,  ou  porte  à  fon  terrier;  il  revient  quelques  mo- 
mens  après  en  chercher  une  autre ,  qu’il  emporte  Si  cache 
de  même,  mais  dans  un  autre  endroit,  enfiiite  une  troi- 
fième,  une  quatrième,  &c.  jufqu'à  ce  que  le  jour  ou 
le  mouvement  dans  la  maifon  l'avertiffe  qu’il  faut  fe 
retirer  &  ne  plus  revenir.  Il  fait  la  même  manœuvre  dans 
les  pipées  Si  dans  les  boquetaux  où  l'on  prend  les  grives 
Sc  les  bécaffes  au  lacet  ;  il  devance  le  pipeur ,  va  de 
très-grand  matin,  Si  fouvent  plus  d’une  fois  par  jour, 
vifiter  les  lacets  ,  les  gluaux ,  emporte  fucceffivement  les 
oifeaux  qui  fe  font  empêtrés ,  les  dépofe  tous  en  diffé- 
rens  endroits,  fur-tout  au  bord  des  chemins,  dans  les 
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ornières ,  fous  de  la  moufle ,  fous  un  genièvre ,  les  y 
laiffe  quelquefois  deux  ou  trois  jours,  &  lait  parfaitement 
les  retrouver  au  befoin.  Il  chaffe  les  jeunes  levreaux  en 
plaine  ,  fàifit  quelquefois  les  lièvres  au  gîte ,  ne  les 
manque  jamais  iorfqu’ils  font  bleffés,  déterre  les  lapreaux 
dans  les  garennes  ,  découvre  les  nids  de  perdrix ,  de 
cailles ,  prend  la  mère  fur  les  œufs ,  &  détruit  une  quan¬ 
tité  prodigieufe  de  gibier.  Le  loup  nuit  plus  au  payfan ,  r 
le  renard  nuit  plus  au  gentilhomme. 

La  chaffe  du  renard  demande  moins  d’appareil  que 
celle  du  loup;  elle  efl  plus  facile  &  plus  amufante.  Tous 
les  chiens  ont  de  la  répugnance  pour  le  loup,  tous 
les  chiens  au  contraire  chaffent  le  renard  volontiers ,  & 
même  avec  plaihr.  Car  quoiqu’il  ait  l’odeur  très-forte , 
ils  le  préfèrent  fouvent  au  cerf,  au  chevreuil  &  au  lièvre. 
On  peut  le  chaffer  avec  des  baffets ,  des  chiens  courans , 
des  briquets  :  dès  qu’il  fe  fent  pourfuivi ,  il  court  à  fon 
terrier;  les  baffets  à  jambes  torfes  font  ceux  qui  s’y 
gliffent  le  plus  aifément:  cette  manière  efl  bonne  pour 
prendre  une  portée  entière  de  renards ,  la  mère  avec  les 
petits  ;  pendant  qu’elle  fe  défend  Si  combat  les  baffets , 
on  tâche  de  découvrir  le  terrier  par  deffus ,  Si  on  la  tue 
ou  on  la  fàifit  vivante  avec  des  pinces.  Mais  comme  les 
terriers  font  fouvent  dans  des  rochers ,  fous  des  troncs 
d’arbres ,  Si  quelquefois  trop  enfoncés  fous  terre ,  on  ne 
réuffit  pas  toujours.  La  façon  la  plus  ordinaire ,  la  plus 
agréable  Si  la  plus  fure  de  chaffer  le  renard,  efl  de  com¬ 
mencer  par  boucher  les  terriers  ;  on  place  les  tireurs 
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à  portée,  on  quête  alors  avec  les  briquets;  dès  qu'ils 
font  tombés  fur  la  voie,  le  renard  gagne  fon  gîte,  mais 
en  arrivant  il  eïiuie  une  première  décharge  :  s’il  échappe  à 
Ja  baiie ,  il  fuit  de  toute  fa  vîteffe ,  fait  un  grand  tour ,  & 
revient  encore  à  fon  terrier,  où  on  le  tire  une  fécondé 
fois,  &  où  trouvant  l’entrée  fermée,  il  prend  le  parti 
de  fe  fàuver  au  loin  en  perçant  droit  en  avant  pour  ne 
,  plus  revenir.  C’eft  alors  qifon  fe  fert  des  chiens  courans, 
lorfqifon  veut  le  pourfuivre  :  il  ne  laiffera  pas  de  les 
fatiguer  beaucoup,  parce  qu'il  paffe  à  deffein  dans  les 
endroits  les  plus  fourrés ,  où  les  chiens  ont  grand  peine 
à  le  fuivre ,  &  que  quand  il  prend  la  plaine  il  va  très- 
loin  fins  s’arrêter. 

Pour  détruire  les  renards,  il  ed: encore  plus  commode 
de  tendre  des  pièges ,  où  l’on  met  de  la  chair  pour  appât, 
un  pigeon  ,  une  volaille  vivante  ,  &c.  Je  fis  un  jour  fuf- 
pendre  à  neuf  pieds  de  hauteur  fur  un  arbre  les  débris 
d’une  halte  de  chaffe ,  de  la  viande ,  du  pain ,  des  os  ; 
dès  la  première  nuit  les  renards  s’étoient  fi  fort  exercés 
à  fauter ,  que  le  terrein  autour  de  l’arbre  étoit  battu  comme 
une  aire  de  grange.  Le  renard  eft  auffi  vorace  que  car- 
naffier;  il  mange  de  tout  avec  une  égale  avidité,  des 
œufs,  du  lait,  du  fromage,  des  fruits,  &  fur -tout  des 
raifins  :  lorfque  les  levreaux  &  les  perdrix  lui  manquent , 
il  fe  rabat  fur  les  rats ,  les  mulots ,  les  ferpens ,  les  lézards , 
les  crapaux ,  &c.  il  en  détruit  un  grand  nombre  ;  c'efl-là 
le  feul  bien  qu’il  procure.  Il  efl  très -avide  de  miel,  il 
attaque  les  abeilles  fàuvages,  les  guêpes,  les  frelons, 
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qui  d’abord  tâchent  de  le  mettre  en  fuite ,  en  le  perçant 
de  mille  coups  d’aiguillon;  il  fe retire  en  effet,  mais  c’eft 
en  fe  roulant  pour  les  çcrafer ,  &  il  revient  fi  fouvent  à 
la  charge,  qu’il  les  oblige  à.  abandonner  le  guêpier;  alors 
il  le  déterre  &  en  mange  &  le.  .miel  Si  la  cire.  Il  prend 
auffi  les  hériffons ,  les  roule  avec  fes  pieds ,  Sc  les  force 
à  s’étendre.  Enfin  il  mange  du  poiffon,  des  écreviffts, 
des  hannetons ,  des  fauterelles ,  Sic. 

Cet  animal  reffemble  beaucoup  au  chien ,  fur-tout  par 
les  parties  intérieures;  cependant  il  en  diffère  par  la  tête, 
qu’il  a  plus  groffe  à  proportion  de.  fon  corps  ;  il  a  auffi  les 
oreilles  plus  courtes,  la  queue  beaucoup  plus  grande,  le 
poil  plus  long  &  plus  touffu ,  les  yeux  plus  inclinés  ;  il  en 
diffère  encore  par  une  mauvaife  odeur  très  -  forte  qui  lui 
efl  particulière  ,  &  enfin  par  le  caraélère  le  plus  effentiel, 
par  le  naturel  ;  car  il  ne  s’apprivoife  pas  aifément ,  &  jamais 
tout-à-fait:  il, languit  lorfqu’il  n’a  pas  la  liberté,  &  meurt 
d’ennui  quand  on  veut  le  garder  trop  long -temps  en 
domeflicité.  Il  ne  s’accouple  point  avec  la  chienne  *  ;  s’ils 
ne  font  pas  antipathiques ,  ils  font  au  moins  indifférens. 
II  produit  en  moindre  nombre,  Si  une  feule  fois  par  an  ; 
les  portées  font  ordinairement  de  quatre  ou  cinq ,  rarement 
de  fix,  Sc  jamais  moins  de  trois.  Lorfque  la  femelle  efl 
pleine ,  elie  fe  recèle ,  fort  rarement  de  fon  terrier  ,  dans 
lequel  elle  prépare  un  lit  à  fes  petits.  Elle  devient  en 
chaleur  en  hiver ,  8c  l’on  trouve  déjà  de  petits  renards 

*  Voyez  les  expériences  que  j’ai  faites  à  ce  lujet,  Vol,  V  ‘dç  c et 
ouvrage,  article  du  chien. 
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au  mois  d’avril  :  lorfqu’elle  s’aperçoit  que  fà  retraite  efl 
découverte ,  &  qu’en  Ton  abfence  fes  petits  ont  été  in- 
quiétés ,  elle  les  tranfporte  tous  les  uns  après  les  autres ,  & 
va  chercher  un  autre  domicile.  Ils  naiffent  IgS  yeux  fermés , 
ils  font,  comme  les  chiens,  dix-huit  mois  ou  deux  ans  à 
croitre  ,  &  vivent  de  même  treize  ou  quatorze  ans. 

Le  renard  a  les  fens  auffi  bons  que  le  loup,  le  fenti- 
ment  plus  fin ,  St  l’organe  de  la  voix  plus  fouple  St  plus 
parfait.  Le  loup  ne  fe  fait  entendre  que  par  des  hurle - 
mens  affreux,  le  renard  glapit,  aboie,  St  pouffe  un  fon 
trille,  femblable  au  cri  du  paon;  il  a  des  tons  difïërens 
félon  les  fentimens  différens  dont  il  eft  affeélé  ;  il  a  la 
voix  de  la  chaffe ,  l’accent  du  defir,  le  fon  du  murmure, 
le  ton  plaintif  de  la  trifleffe,  le  cri  de  la  douleur,  qu’il 
ne  fait  jamais  entendre  qu’au  moment  où  il  reçoit  un 
coup  de  feu  qui  lui  caffe  quelque  membre;  car  il  nç 
crie  point  pour  toute  autre  bleflure ,  &  ii  fe  laiffe  tuer  à 
coup  de  bâton,  comme  le  loup,  fans  fe  plaindre,  mais 
toujours  en  fe  défendant  avec  courage.  Il  mord  dangereu- 
fement,  opiniâtrement,  St  l’on  efl  obligé  de  fe  fervir 
d’un  ferrement  ou  d’un  bâton  pour  le  faire  démordre. 
Son  glapiffement  efl  une  efpèce  d’aboiement  qui  fe  fait 
par  des  fons  femblables  &  très -précipités.  C’efl  ordi¬ 
nairement  à  la  fin  du  glapiffement  qu’il  donne  un  coup 
de  voix  plus  fort,  plus  élevé,  St  femblable  au  cri  du 
paon.  En  hiver,  fur-tout  pendant  la  neige  St  la  gelée,  il 
ne  ceffe  de  donner  de  la  voix,  St  il  efl  au  contraire 
prefque  muet  en  été.  C’efl  dans  cette  faifon  que  fon  poil 
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tombe  &  fe  renouvelle  ;  l'on  fait  peu  de  cas  de  la  peau  des 
jeunes  renards ,  ou  des  renards  pris  en  été.  La  chair  du 
renard  eft  moins  mauvaife  que  celle  du  loup  ,  les  chiens  8c 
même  les  hommes  en  mangent  en  automne ,  fur-tout  lorf- 
qu’il  s’eft  nourri  Ôc  engraiffé  de  raifins ,  Sc  fa  peau  d’hiver 
fait  de  bonnes  fourrures.  Il  a  le  fommeil  profond,  on  l’ap¬ 
proche  aifément  fans  l’éveiller  :  lorfqu’il  dort ,  il  fe  met  en 
rond  comme  les  chiens  ;  mais  lorfqu’il  ne  fait  que  fe  repo- 
fer,  il  étend  les  jambes  de  derrière  8c  demeure  étendu  fur 
le  ventre  :  c’efl  dans  cette  pofhire  qu’il  épie  les  oifeaux  le 
long  des  haies.  Ils  ont  pour  lui  une  fi  grande  antipathie , 
que  dès  qu’ils  l’aperçoivent  ils  font  un  petit  cri  d’avertif- 
fement:  les  geais,  les  merles  fur -tout  le  conduifent  du 
haut  des  arbres ,  répètent  fouvent  le  petit  cri  d’avis ,  Sc  le 
fuivent  quelquefois  à  plus  de  deux  ou  trois  cens  pas. 

J’ai  fait  élever  quelques  renards  pris  jeunes  :  comme 
ils  ont  une  odeur  très -forte,  on  ne  peut  les  tenir  que 
dans  des  lieux  éloignés,  dans  des  écuries,^  des  étables, 
ou  l’on  n’efl  pas  à  portée  de  les  voir  fouvent;  Sc  c’efl; 
peut-être  par  cette  raifon  qu’ils  s’apprivoifent  moins  que 
te  loup,  qu’on  peut  garder  plus  près  de  la  maifon.  Dès 
l’âge  de  cinq  à  fix  mois  les  jeunes  renards  couroient 
après  les  canards  Sc.  les  poules,  Sc  il  fallut  les  enchaîner. 
J’en  fis  garder  trois  pendant  deux  ans,  une  femelle  Sc 
deux  mâles  :  on  tenta  inutilement  de  les  faire  accoupler 
avec  des  chiennes;  quoiqu’ils  n’euffent  jamais  vu  de 
femelles  de  leur  èfpèce,  Sc  qu’ils  panifient  preffés  du 

befoin  de  jouir ,  ils  ne  prirent  s’y  déterminer,  ils  refusèrent 
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conflamment  toutes  les  chiennes  ;  mais  dès  qu’on 
leur  préfenta  leur  femelle  légitime,  ils  la  couvrirent 
quoi  qu’en  chaînés ,  &  elle  produifit  quatre  petits.  Ces 
mêmes  renards  qui  fe  jetoient  fur  les  poules  lorfqu’ils 
étoienten  liberté,  n’y  touchoient  plus  dès  qu’ils  avoient 
leur  chaîne  :  on  attachoit  fouvent  auprès  d’eux  une  poule 
vivante,  on  les  laifloit  pafler  la  nuit  enfemble,  on  les 
faifoit  même  jeûner  auparavant  ;  malgré  le  befoin  &  la 
commodité,  ils  n’oublioient pas  qu’ils  étoient  enchaînés. 
Si  ne  touchoient  point  à  la  poule. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  fujettes  aux  influences 
du  climat ,  &  l’on  y  trouve  prefque  autant  de  variétés 
que  dans  les  efpèces  d’animaux  domefliques.  La  plufpart 
de  nos  renards  font  roux,  mais  il  s’en  trouve  auffi  dont 
le  poil  efl  gris  argenté;  tous  deux  ont  le  bout  de  la  queue 
blanc.  Les  derniers  s’appellent  en  Bourgogne  renards 
charbonniers  y  parce  qu’ils  ont  les  pieds  plus  noirs  que 
les  autres.  Us  paroiflent  aufli  avoir  le  corps  plus  court, 
parce  que  leur  poil  efl  plus  fourni.  11  y  en  a  d’autres  qui 
ont  le  corps  réellement  plus  long  que  les  autres ,  &  qui 
font  d’un  gris  fale,  à  peu  près  de  la  couleur  des  vieux 
loups;  mais  je  ne  puis  décider  fi  cette  différence  de 
couleur  efl  une  vraie  variété,  ou  fl  elle  n’efl  produite 
que  par  l’age  de  l’animal,  qui  peut-être  blanchit  en 
vieilliflant.  Dans  les  pays  du  nord  il  y  en  a  de  toutes 
couleurs,  des  noirs,  des  bleus,  des  gris,  des  gris  de  fer, 
des  gris  argentés,  des  blancs,  des  blancs  à  pieds  fauves, 
des  blancs  à  tête  noire,  des  blancs  avec  le  bout  de  la 
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queue  noir ,  des  roux  avec  la  gorge  6c  le  ventre  entiè¬ 
rement  blancs,  fans  aucun  mélange  de  noir,  6c  enfin  des 
croifés  qui  ont  une  ligne  noire  le  long  de  l’épine  du 
dos ,  6c  une  autre  ligne  noire  fur  les  épaules ,  qui  traverfe 
la  première  :  ces  derniers  font  plus  grands  que  les  autres  , 

6c  ont  la  gorge  noire.  L’efpèce  commune  efi  plus  géné¬ 
ralement  répandue  qu’aucune  des  autres ,  on  la  trouve 
par-tout,  en  Europe  a,  dans  l’Afie b feptentrionale  6c  tem¬ 
pérée  ;  on  la  retrouve  de  même  en  Amérique c ,  mais 
elle  efi  fort  rare  en  Afrique  6c  dans  les  pays  voifins  de 
l’Équateur.  Les  voyageurs  qui  difent  en.  avoir  vu  à- 
Calecutd  6c  dans  les  autres  provinces  méridionales  des 
Indes ,  ont  pris  les  chacals  pour  des  renards.  Ariflote 
lui-même  efi  tombé  dans  une  erreur  femblable,  lorfqu’il 
a  dit  e  que  les  renards  d’Égypte  étoient  plus  petits  que 
ceux  de  Grèce  ;  ces  petits  renards  d’Égypte  font  des 
putois  f,  dont  l’odeur  efi  infupportable.  Nos  renards, 
originaires  des  climats  froids ,  font  devenus  naturels  aux 
pays  tempérés ,  6c  ne  fe  font  pas  étendus  vers  le  midi 
au  delà  de  l’Elpagne  6c  s  du  Japon.  Ils  font  originaires 


*  Voyez  les  Œuvres  de  Renard. 
Paris,  1 742  ,  Tome  1,  page 

1 75  • 

b  Voyez  la  relation  du  voyage 
d'Adam  Olearius.  Paris,  i  6 y  6 , 
Tome  1 ,  page  368. 

c  Voyez  le  voyage  delà  Hontan, 
Tome  IJ ,  page  42.. 

*  Voyez  les  voyages  de  François 


Pyrard.  Paris,  1  6 1  p  ,  Tomel, 
page  427. 

e  Ariftote.  Hïjl.  animal,  lib.  S , 
cap.  1  8. 

f  Aldrovande.  Qiiadrup.  hijl.pag. 
1 9  7' 

s  Voyez  Fhiftoire  du  Japon, 
par  Koempfer.  La  Haye ,  1  yi  p , 
Tome  I ,  page  110. 
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des  pays  froids ,  puifqu’on  y  trouve  toutes  les  variétés 
de  l’efpèce,  &  qu’on  ne  les  trouve  que  là:  d’ailleurs 
ils  fupportent  aifément  le  froid  le  plus  extrême  ;  il 
y  en  a  du  côté  du  pôle  a  antarctique  comme  vers  le 
pôle  L  arétique.  La  fourrure  des  renards  blancs  n’eft 
pas  fort  eftimée  ,  parce  que  le  poil  tombe  aifément, 
les  gris  argentés  font  meilleurs  ,  les  bleus  &  les 
croifés  font  recherchés  à  caufe  de  leur  rareté  ;  mais 
les  noirs,  font  les  plus  précieux  de  tous,  c’eft  après  la 
zibeline  la  fourrure  la  plus  belle  6c  la  plus  chère.  On 


en  trouve  au  Spitzbergc,  en  Groenland d,  en  Lapponie ,  en 
Canada  e,  où  il  y  en  a  auffi  de  croifés,  6c  où  l’efpèce 
commune  efl  moins  rouffe  qu’en  France ,  6c  a  le  poil 
plus  long  6c  plus  fourni. 


a  Voyez  le  voyage  de  Narbo- 
rough  à  la  mer  du  Sud.  Second 
Volume  des  voyages  de  Coréal .  Paris, 
j y 22  ,  Totne  II ,  pagè  /  8jf%  ;■ 
b  Voyez  le  recueil  des  voyages 
du  Nord.  Rouen,  /  y  i  6 ,  Tome  II , 
pages  1 1  y  &  1 1 4.V  oyez  auiïi  le 
recueil  des  voyages  qui  ont  fervi 
à  l’établifiement  de  la  Compagnie 
des  Indes  orientales.  Amjlerdam , 
j  y  o  2,  Tome  levages  y  y  &  4.0. 
c.  Voyez  id.  iahü 

Les  renards  abondent  dans 
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toute  la  Lapponie.  Iis  font  prefque 
tous  blancs,  quoiqu’il  s’en  rencontre 


de  la  couleur  ordinaire.'  Les  blancs 
font  les  moins  ettimés  ;  mais  ii  s’en 
trouve  quelquefois  de  noirs  ,  & 
ceux-là  font  les  plus  rares  &  les  plus 

i  w  ' 

cherS  ;  leurs 'peaux  font  quelquefois 
vendues  quarante  ou  cinquante 
écus,  &  le  poil  en  eft  fi  fin  &  fi 
long ,  qu’il  pend  de  tel  côté  que 

l’on  veut ,  en  forte  que  prenant  la 

>  /» 

peau  par  la  queue ,  le  poil  tombe  du 
côté  des  oreilles ,  &c.  Œuvres  de 
Renard ,,Tome  J ,  page  1  y y . 

c  Voyez  le  voyage  du  pays  des 
Hurons,  par  Sagard  Theodat./^w-, 
/  6y2  ,  pages  y  04  & 
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DU  RENARD. 

i 

LE  Renard  reffemble  parfaitement  au  loup  8c  aux  chiens  par 
la  conformation  des  parties  intérieures ,  8c  quoiqu'il  diffère 
de  ces  animaux  par  l’habitude  du  corps,  par  le  port  8c  par  le 
maintien ,  on  ne  trouve  aucune  différence  efîèntiellé  en  obfervant 
chacun  de  les  membres, en  particulier ,  8c  en  les  comparant  à  ceux 
du  loup  8c  des  chiens;  il  y  a  même  beaucoup  plus  de  variétés 
entre  les  chiens  de  diverfès  races,  qu’entre  le  renard  8c  le  loup, 
ou  les  chiens  qui  ont  le  mufeau  effilé,  les  os  petits,  le  poil 
long  8c  la  queue  touffue.  Je  ne  doute  pas  que  l’on  ne  parvînt 
à  avoir  des  chiens  qui  reflèmbleroient  plus  au  renard  que  le  chien- 
loup  ne  reffemble  au  loup  ,  fi  on  faifoit  accoupler  de  petits 
danois  8c  des  chiens  d’Irlande  avec  des  chiens-loups  ou  des 
chiens  de  Sibérie;  les  premiers  donneroient  aux  métis  qui  vien- 
droient  de  ce  mélange,  le  mufeau  rpince-  8c  effilé  du  renard, 
8c  les  autres  un  poil  auffi  long  8c  une  queue  auffi  touffue  que 
celle  de  cet  animal.  II  y  a  auffi  tout  lieu  de  croire  que  fi  on  le 
tiroit  des  forêts  8c  des  campagnes  pour  l’élever  dans  les  maifons 
comme  les  chiens ,  il  en  dériverait  plufieurs  races ,  &  qu’il  s’en 
trouverait  qui  reflèmbleroient  autant  à  certains  chiens  par  la 
forme  extérieure  du  corps ,  que  par  la  conformation  intérieure. 
L’odeur  qui  exhale  du  corps  des  renards  fauvages ,  &  qui  eft  peut- 
être  la  caufè  de  l’averfion  que  les  chiens  ont  pour  ces  animaux, 
changerait  par  les  alimens  8c  par  le  repos  dans  les  renards  do- 
meffiques ,  après  une  longue  fuite  de  générations  ;  alors  les  chiens 
pourraient  s’accoupler  avec  les  renards ,  8c  produire  par  ce 


\ 
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mélange  des  métis  femblables  aux  chiens  de  Laconie  dont  Aris¬ 
tote  fait  mention  *. 

Le  renard  efl  d’une  figure  plus  légère  que  le  loup ,  les  pro¬ 
portions  de  fon  corps  marquent  plus  de  Jouplefîe,  fon  mufeau 
effilé  comme  celui  du  lévrier  annonce  la  fineffè  d’inflinél  dont 
l’animal  efl  doué;  mais  le  renard  a  les  yeux  fîtués  &  les  oreilles 
dirigées  comme  le  loup,  8c  la  tête  à  proportion  auffi  groffie, 
tandis  que  le  lévrier  refîemble  au  mâtin  par  les  yeux  8c  les 
oreilles.  La  queue  du  renard  efl  plus  touffue  que  celle  du  loup , 
8c  fi  longue ,  quelle  touche  la  terre. 

Le  renard  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table 
fuivante  ont  été  prifès ,  avoit  du  fauve ,  du  blanc  &  du  noir 
diverfèment  diftribués  fur  les  différentes  parties  du  corps  ;  le  chan¬ 
frein,  le  tour  des  yeux,  la  baie  des  oreilles,  le  fommet  de  la 
tête ,  le  deffus  du  cou  ,  la  partie  antérieure  du  dos  8c  des  côtés 
du  corps,  le  coude,  la  partie  poflérieure  8c  inférieure  des  jambes 
de  devant ,  <5c  la  partie  poflérieure  de  celles  de  derrière  ,  étoient 
fauves  ;  le  front,  les  temples,  la  partie  poflérieure  du  dos,  la 
croupe  ,  les  épaules ,  le  dehors  des  bras  8c  des  cuiffès ,  8c  l’origine 
de  la  queue ,  avoient  une  couleur  mêlée  de  blanc  8c  de  fauve  ;  le 
dedans  des  oreilles  étoit  en  partie  roux  &  en  partie  blanc  ;  les 
lèvres,  le  tour  des  coins  de  la  bouche  étoient  mêlés  de  blanc  8c  de 
noir  ;  le  fcrotum  étoit  entièrement  blanc  ;  la  mâchoire  inférieure, 
le  defîous  du  cou ,  la  poitrine ,  le  devant  du  bras  8c  de  l’avant- 
bras  ,  le  bas  du  ventre ,  le  dedans  8c  le  devant  des  cuidès ,  des 
jambes ,  du  tarfe  8c  du  métatarfe  ,  étoient  blancs,  avec  des  teintes 
noirâtres  ;  le  dehors  de  la  partie  fupérieure  des  oreilles  étoit  noir 
iur  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ;  le  devant  de  la 

*  Laconici  canes  ex  vulpe  if  cane  generaritur.  De  anirn.  Iib.  oeftavus,  cap. 
XXVIII. 
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partie  inférieure  des  quatre  jambes  avoit  une  couleur  noire  mêlée 
de  fauve  ;  les  parties  inférieure  &  extérieure  de  l’avant-bras  étoient 
fauves  &  mêlées  de  blanc  &  de  noir;  l’extrémité  de  la  queue 
étoit  blanche  ;  tout  le  relie ,  à  l’exception  de  l’origine ,  avoit  du 
fauve,  du  blanc  &  du  noir  difpofés ,  pour  ainfi  dire ,  par  bandes  ; 
car  les  faces  fupérieure  &  inférieure  étoient  de  couleur  fauve 
mêlée  de  noir,  &  les  faces  latérales  étoient  mêlées  de  fauve, 
de  blanc  &  de  noir.  Toutes  les  parties  qui  fe  trou  voient  fauves 
fur  ce  renard ,  qui  étoit  mâle ,  avoient  fur  la  femelle  une  teinte 
plus  foncée  de  cette  couleur ,  qui  s’étendoit  aufîi  à  d’autres  parties 
où  elle  ne  paroilîoit  pas  fur  le  mâle.  Le  front ,  les  côtés  du  corps 
dans  toute  leur  étendue ,  les  épaules ,  la  face  extérieure  de  l’avant- 
bras  ,  le  dehors  de  la  jambe,  &c.  étoient  fauves;  il  y  avoit  peu 
de  noir  fous  le  ventre  &  à  l’intérieur  des  cuilîès  &  des  jambes; 
le  coude  étoit  blanc.  La  plufpart  de  ces  couleurs  ne  font  pas 
parfaitement  conllantes  ;  elles  varient  principalement  fur  la  partie 
inférieure  du  ventre,  qui  eft  plus  ou  moins  blanche,  &  fur  le 
bas  des  pattes ,  où  il  y  a  plus  ou  moins  de  noir. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus . 2.  3.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant .  1 .  1 .  3 . 

Hauteur  du  train  de  derrière . 1.  2.  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput.  . . o,  6 .  o. 

Circonférence  du  bout  du  mulèau . o.  3.  6. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prilè  au  delfous  des 

yeux . o.  6.  6. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . o.  6.  4. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . o,  o.  3. 
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pieds,  polie.  ïî  gi 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’oeil . o.  2.  o. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.  2.  6. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre  . . o.  o.  9. 

Ouverture  de  l’œil . o.  o.  5. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fui  vant  la  courbure  du  chanfrein . o.  1.  7. 

*La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite . o.  1.  3. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  10.  o. 

Longueur  des  oreilles . o.  4.  o. 

Largeur  de  la  bafè  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  4.  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  1 .  6. 

Longueur  du  cou . .  o.  5.  6. 

Circonférence  du  cou . o.  8.  o. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  1.  1.  4. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  1.  3.  o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .0.  1  1.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  1.  4.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  3.  4. 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  6.  o. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . o.  1.  8, 

Épaiffeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . o.  o.  10. 

Circonférence  du  poignet . o.  3.  o. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  2.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  4.  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  6.  6 . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  2.  6. 

Épaiffeur . o.  1.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . .  1.  2. 

Circonférence  du  métatarfe . o.  2 .  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  5.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  1.  1. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  1 .  o. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  9. 

Largeur  à  la  baie . o.  o.  2. 


If  y  a,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  tant  de  refièmblance  entre  les 
parties  molles  intérieures  du  renard  &  celles  du  loup  &  du  chien, 
que  les  deferiptions  de  ces  deux  derniers  animaux  doivent  fuppléer 
à  la  plus  grande  partie  de  celle  du  renard.  Pour  reconnoître  exac¬ 
tement  les  petites  différences  qui  peuvent  le  trouver  dans  cet 
animal ,  j’ai  difféqué  en  même  temps  un  mâtin  &  un  loup  à 
peu  près  de  même  taille  que  ceux  qui  ont  fèrvi  de  fujets  pour 
la  defeription  de  ces  animaux*,  &  un  renard  qui  pefoit  douze 
livres  un  quart ,  &  dont  les  dimenfions  ont  été  rapportées  dans 
la  table  précédente. 

Les  inteftins  du  renard  paroi ffoient  plus  gros  à  proportion 
que  ceux  du  loup,  qui  font  auffi  plus  gros  que  ceux  du  chien. 
Le  renard  avoit  1 ’eflomac  plus  alongé  que  celui  du  chien ,  mais 
cette  différence  n’étoit  pas  plus  confiante  que  dans  le  loup.  Le 
cæcum  ( A ,  fg.  i  &  2  ,  pî.  v.)  du  renard  efi  recourbé  près  du 
colon  (B ,  fg.  j  .)  à  l’endroit  C ,  &  forme  un  pli  de  plus  que 
le  cæcum  du  chien  &  du  loup ,  car  il  en  a  trois  ( C ,  fg.  / . 
D  ,fg.  2  ,  &  E ,f  g.  1  .J  II  fe  trouve  une  glande  ( F ,fig.  2. )  fur  le 
mélèntère  du  renard,  du  loup  &  du  chien,  mais  elle  étoit  à  pro¬ 
portion  moins  groffè  dans  les  deux  premiers  que  dans  le  dernier. 

♦Voyez  le  cinquième  Vol.  de  cet  ouvrage,  page  265  if  fuivantes ,  if  la 
defeription  du  loup  dans  ce  feptième  Vclume. 

Tome  VIL 
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Le  renard  avoit,  comme  le  loup,  le  pancréas  moins  gros  <3c 
moins  ferme  que  celui  du  chien ,  &  le  foie  moins  épais  &  d’une 
couleur  moins  foncée;  le  foie  du  renard  pefoit  fix  onces  un 
gros.  Le  poids  de  la  liqueur  de  la  véficule  du  fiel  étoit  de  qua¬ 
rante-deux  grains;  elle  avoit  une  couleur  orangée  très -foncée. 
La  rate  pefoit  fix  gros  &.  fôixante  graines  ;  elle  différoit  de  celle 
du  chien,  comme  la  rate  du  loup,  par  l’extrémité  inférieure, 
qui  étoit  moins  large  &  moins  épaifîè. 

Les  reins  étoient  auffi,  comme  ceux  du  loup,  moins  épais  que 
ceux  du  chien  ;  le  rein  droit  fe  trou  voit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  la  moitié  de  fa  longueur.  Le  cerveau  pefoit  trois  onces  fèptgros 
&  demi ,  &  le  cervelet  quatre  gros.  Les  proffates  étoient  à  propor¬ 
tion  plus  grofîes  que  celles  du  loup.  Au  refie,  toutes  les  parties 
intérieures  du  renard  refîembioient  à  celles  du  loup  &  du  chien , 
tant  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles. 


pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . 8.  o.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . . . o.  2.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  o.  2.  o. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . % . o.  2.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  . .  o.  2.  o. 

Circonférence  de  i’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  2.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  2.  o. 

Longueur  du  cæcum . o.  4.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  2.  p. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  2.  3. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  3.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  ,  o.  2.  3 . 
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•  pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  reétuin  près  du  colon . o.  2.  3. 

Circonférence  près  de  l’anus . 0.  3 .  6. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  .  .  .  1 .  4.  0. 

Longueur  du  canal  inteftintil  en  entier,  non  compris  le 

rnecum . n.  a  n 

Grande  circonférence  de  l’eftomac.  . 

/ 

y 

1 . 

T: 

4. 

6. 

Petite  circonférence . 

1. 

0. 

0. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 
julqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . 

O. 

2. 

6. 

Longueur  depuis  l’cefophage  jufqu’au 
eul-de-fae . .  .  .  .  »  v  »«....  . 

fond  du  grand 

O. 

I. 

6. 

Circonférence  de  l’œfophage.  ..... 

0. 

2. 

P- 

Circonférence  du  pylore . 

0. 

2. 

0. 

Longueur  du  foie . ...... 

0. 

5* 

0. 

Largeur . 

O. 

6. 

0. 

Sa  plus  grande  épaifiêur . 

0. 

0. 

P- 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel.  .  .  . 

0. 

1 . 

6. 

Son  plus  grand  diamètre . 

0. 

0. 

7- 

Longueur  de  la  rate . 

0. 

5- 

6. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  . .  . 

0. 

1. 

8. 

Largeur  de  l’extrémité  lupérieure.  .  .  . 

0. 

0. 

P- 

Épaifîeur  dans  le  milieu . 

0. 

0. 

5* 

Épaifiêur  du  pancréas . 

0. 

0. 

2. 

Longueur  des  reins . . . 

0. 

1 . 

1 0. 

Largeur . 

0. 

1. 

0. 

Épaifieur . 

0. 

0. 

8. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis 
jufqu’à  la  pointe  .  .  .  <  . . 

la  veine -cave 

0. 

1. 

3- 

Largeur . 

0. 

1. 

3- 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  de 
le  fternum . * . .  ........  . 

0. 

1 . 

6. 

M  i  / 
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pieds. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  nailTance  de  l’artère 
pulmonaire . o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pulmonaire.  .  .  .  o. 
Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  .  o. 

Longueur  de  la  langue . o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . , . o. 

Largeur  de  la  langue . o. 

Largeur  des  filions  du  palais . o. 

Hauteur  des  bords . o. 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx . o. 

Largeur  des  mêmes  bords . »... . o. 

Diflance  entre  leur  extrémité  inférieure . o. 

Longueur  du  cerveau . o. 

Largeur . o. 

Épaifleur . o. 

Longueur  du  cervelet . o. 

Largeur . o. 

Épaifleur . .  * . . . o. 

Diflance  entre  l’anus  &  le  fcrotum . o. 

Hauteur  du  fcrotum . o. 

Diflance  entre  le  fcrotum  &  l’orifice  du  prépuce.  .  .  o. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 
du  gland . o. 

Longueur  du  gland . o. 

Circonférence . o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 
caverneux  jufqu’a  l’infertion  du  prépuce . o. 

Circonférence . o. 


pouc.  lignes. 
2.  O. 


y 


2. 
1 . 
o. 

3- 

1. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

2. 
I. 


2 

7 

4 

6 

6 

9 

3 

o 

3 

i . 
i. 
i. 


O.  I  o. 
O.  1  o. 

I.  3. 


o. 

2. 

I. 

5- 


y 

o. 

o. 

o. 


o. 

I. 

O.  1  I. 


6 . 
y 


2.  I  O. 

o.  6 . 


/ 
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Longueur  des  tefticules . 

piedî. 

poue. 

o. 

93 

lignes, 

IO. 

Largeur . . . 

O. 

8. 

Epaiffieur . . . 

o. 

7- 

Largeur  de  l’épididyme . 

o. 

*  b 

Épaifleur . 

o. 

i. 

Longueur  des  canaux  défe'rens . 

6. 

a 

o. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  . 

.  0. 

0. 

°T- 

Diamètre  près  de  la  veffie . 

0. 

o|. 

Grande  circonférence  de  la  veffie . 

I  I. 

O. 

Petite  circonférence . 

t  0. 

o. 

Longueur  de  l’urètre.  . . 

I. 

9 • 

Circonférence . 

o. 

6. 

Longueur  des  proftates . 

o. 

6. 

Largeur . . . . 

o. 

4  b 

Épaifleur.  .  .  . . 

0. 

3  b 

Diftance  entre  l’anus  &  ia  vulve . 

I. 

0. 

Longueur  de  la  vulve . 

o. 

4* 

Longueur  du  vagin . 

6. 

o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

2. 

0. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince.  .  . . 

0. 

5 

Grande  circonférence  de  la  veffie . 

I  I. 

o. 

Petite  circonférence . 

9- 

o. 

Longueur  de  l’urètre . 

i. 

L 

Circonférence . .  . . .  .  .  . 

o. 

9* 

!  ■  . 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . 

i. 

3* 

Circonférence . 

i. 

6. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . 

.  O. 

J- 

o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .... 

.  O. 

o. 

7- 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne.  .... 

0. 

d. 

1 U  ''•*  *  ^  •  -  »  »  «  »  v.’  ;  *  t  )  *:•  0  ;  \  :  , 
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Description 

pieds,  pouces,  lignes. 
Diftance  en  ligne  droite  entre  les  teflicules  &  l’extre'mité 

de  la  corne  ^  . . o.  o.  2. 


Longueur  de  ia  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  1 .  2. 


Longueur  des  teflicules . . . o.  o.  8. 

Largeur . o.  o.  4. 

Épaifïèur . o.  o.  3. 


Le  fqilelette  du  renard  ( pl  vi>)  avoit  la  tête  très-reflèmbiante 
à  celle  dû  fqueiette  d’un  chien-levrier,  par  le  nombre  &  par  la 
forme  des  os  &  des  dents.  Les  chats,  les  ehiens ,  les  loups ,  ont  de 
chaque  côté  des  quatre  ou  cinq  premières  vertèbres  lombaires, 
entre  les  apophyfès  articulaires  poflérieures ,  11  no  petite  apophyfè 
ftiloïde  qui  s’étend  en  arrière  ;  cette  apophyfè  11e  fè  trouvoit  que 
fur  la  première  vertèbre  lombaire  du  renard.  L’os  fàcrum  n ’étoit 
compofe  que  de  trois  faufîès  vertèbres,  &  la  queue  en  avoit 
dix  -  neuf.  L’omoplate  (A)  a  plus  de  rapport  à  celle  du  chat 
qu  a  celle  du  chien ,  en  ce  que  les  côtés  antérieur  &  fupérieur 
forment  enfemble  un  arc  de  cercle.  Au  refie ,  tous  les  os  du 
renard  refîèmblent  à  ceux  du  chien  &  du  loup  par  le  nombré 
&  par  la  figure  *  dans  la  grandeur  proportionnée  à  celle  dù 
corps  de  l’animal. 

piedî.  pouc.  lignes, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 


jufqu’à  l’occiput.  . . o.  9.  4. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête.  . . o.  2.  11. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poflérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde.  .  . . 0.  4.  9, 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des 

dents  canines . o.  o,  6. 

*  '  •'  J  '  .  .  ,  ,  > *  ;  y"  J  " 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  o.  6  j. 


du  Renard.  95 

pieds,  pouces,  lignes. 

Diftance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches . .  o.  1.  5. 

Épaiiïeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure . o.  o.  2  ~ . 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  inci- 

fi ves  extérieures . o.  o.  7. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . o.  o.  10. 

Longueur  du  côté  fupérieur . o.  2.  6. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  o.  1.  8. 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  1.  o. 

Largeur . o.  o.  1  1. 

Longueur  des  os  propres  du  nez  . . o.  1.  u. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  o.  2. 

.  -  .  «  •  • 

Largeur  des  orbites . o.  o.  6. 

Hauteur . 0.  o.  7. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  3  j . 

Largeur  de  l’extrémité . o.  o,  1 

Longueur  des  dents  canines . o.  o.  8. 

Largeur  à  la  baie . o.  o.  3. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . . . o.  o.  3  f. 

Largeur .  .  . . o.  o.  6  - . 

Épaifteur . o.  o.  5. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  o.  8  f. 

v  -  .  .  »  1  rr 

Longueur  des  féconds  os . o.  o.  d. 

Longueur  des  troifièmes  os . o.  o.  3  f. 

Longueur  de  l’os  du  milieu . ,  o.  o.  7. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . o.  o.  6, 

Longueur  du  cou  . . o.  4.  6. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  çn  bas.  o.  o.  y 


pé  Description 

pieds,  pouc.  lignes.' 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . .  o.  5 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en  arrière,  o.  o.  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o.  1.  o. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure .  o.  1.  p. 

Longueur  de  la  face  fupérieure .  o.  o.  4I. 

Longueur  de  la  face  inférieure .  o.  o.  3. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . o.  1.  o. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineulè .  o.  o.  4. 

Largeur . o.  1.  3. 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte ,  qui  eft  la 

feptième . o.  o.  6. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophylè  épineulè,  qui  eft 

celle  de  la  feptième  vertèbre .  o.  o.  7. 

Hauteur  de  l’apophyfe  la  plus  courte,  qui  eft  celle 

de  la  troifième  vertèbre . .  .  o.  o.  1. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfiles . o.  6.  10. 

Hauteur  de  l’apophylè  épineulè  de  la  première 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue . o.  1.  1. 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième ,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  o.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  treizième  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue . o.  o.  7. 

Longueur  du  corps  des  huit  premières  vertèbres,  qui 

font  les  plus  courtes . o.  o.  3. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  1.  4. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . o.  o.  r  p. 

Longueur  de  la  lèptième  côte,  qui  eftla  plus  longue  .  .  o.  4.  6. 

Longueur  de  la  dernière  des  faulîès  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte . o.  2.  6. 

Largeur  de  la  côte  La  plus  large.  . .  o.  o.  3. 

Largeur 


du  Renard. 

Largeur  de  la  plus  étroite . 

Longueur  du  fternum . 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  large,  à  fort 
extrémité  antérieure . . . 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  étroit ,  à  la 
partie  moyenne . 

Épaifteur  du  troifième  os ,  qui  eft  le  plus  épais  .  .  . 

Épaifteur  du  huitième,  qui  eft  le  plus  mince . 

Hauteur  des  plus  longues  apophyles  épincules  des  ver¬ 
tèbres  lombaires . 

Longueur  des  plus  longues  apoph  y fes  tranfverles  .  .  . 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom¬ 
baires . 

Longueur  de  l’os  facrum . 


Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  faufte  vertèbre , 
qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  des  plus  longues  faufles  vertèbres  de  la 
queue . 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche.  . 
Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde , 

jufqu’au  milieu  du  côté  lupérieur . 

Largeur  au  deflus  de  la  cavité  cotyloïde . 

Diamètre  de  cette  cavité . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur . 

Largeur  du  baïïm  . . , . 

Hauteur . . 

Longueur  de  l’omoplate  .  . . 

Largeur  de  la  bafe . 

Tome  VIL 


.  97 

pieds,  pouc.  lignes. 

O.  O.  I  -j-« 

o.  5 *  9» 

o.  o.  ^.. 

O.  O.  I. 

O.  o.  3. 

o.  O.  I. 

o.  o.  5. 

o.  o.  10. 

o.  o.  p. 

o  »  o  •  10. 

O.  I.  2. 

o.  O.  I  I. 

0 .  0 .  2  . 

O.  I.  o. 

O.  I.  O. 

O.  I.  II. 

o.  o.  6. 

O.  O.  5. 

O .  o.  8  • 

• 

O.  O.  7. 

O.  I.  2. 

O.  I.  3. 

o.  3.  O. 

o.  1.  8. 

N 


98  Description 

.  pieds,  pouc. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . o.  o. 

Longueur  du  côté  poftérieur . o.  2. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé  ......  o.  o. 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoïde . o.  o. 

Longueur  de  i’humerus . o.  4. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . o.  1. 

Diamètre  de  la  tête . o.  o. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  .  . . o.  o. 

Épaifieur . o.  1. 

Largeur  de  la  partie  inférieure  . . o.  o. 

Epaifieur . o.  o. 

Longueur  de  l’os  du  coude . . . o.  5. 

Hauteur  de  l’olécrane . .  o.  o. 

Largeur  à  l’extrémité  . . o.  o. 

Épaifieur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o. 

Longueur  de  l’os  du  rayon  ..................  o.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . .  o.  o; 

Épaifieur  . . . o.  o. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o..  o. 

Épaifieur . . o.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . .  o.  o. 

Epaifieur . . . .  o.  o. 

Longueur  du  fémur . . . . .  o.  4. 

Diamètre  de  la  tête . . .  o.  o. 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . .  o.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . *  .  o.  o. 

Épaifieur . . .  o.  o. 

Longueur  des  rotules . . o.  o. 

Largeur - ....... . . o.  o. 

Épaifieur  . . .  . . . . o.  o. 


lignes. 

7  T» 
d. 

7* 

d. 

2. 

5  b 

8. 

o. 

9- 

7* 

o. 

7* 

6. 

2. 

4. 

5* 

3- 

4. 

2 

6 
4. 
8. 


1  o. 
1  ». 

3* 

2. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  tibia . o.  5.  o. 

Largeur  de  la  tête . o.  o.  n, 

r 

Epaifïéur . .0.  1.  o. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . o.  1.  n 

v 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  6. 

Épaifîéur . o.  o.  5. 

Longueur  du  péroné . o.  4.  p. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  5. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  o.  3. 

Largeur  de  la  partie  inférieure.  . . o.  o.  3. 

Hauteur  du  carpe  ,  .........  s . . . .  o.  o.  4. 

Longueur  du  calcanéum . o.  1.  1, 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde, 

pris  enfemblç . o.  o.  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe . o.  o.  6. 

Longueur  du  fécond  &  du  cinquième  os  du  méta¬ 
carpe . o.  1.  4. 

Longueur  du  troifième  &  du  quatrième . o.  1 .  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métairie . o.  o.  2. 

Longueur  du  fécond  &  du  cinquième  os . o.  2.  o. 

Longueur  du  troifîème  &  du  quatrième  os . o.  2.  2. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du  pied 

de  devant . o.  o.  3 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  &  du 

cinquième  doigt . o.  o.  6  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifîème  &  du 

quatrième  doigt . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  pouce . o.  o.  4  \ . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  fécond  &  du 

cinquième  doigt . o.  o.  4  {-. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  troifième  &  du 

quatrième  doigt . o.  o.  5. 

N  ij 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  fécond  &  du 

cinquième  doigt . . . o.  O.  6\. 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  troifième  &  du 

quatrième  doigt . o.  O.  7. 


Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  &  du 


quatrième  doigt  du  pied  de  derrière . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  &  du 

troifième  doigt . o.  o.  3« 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  premier  &  du 

quatrième  doigt . o.  O.  4» 


Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  fécond  &  du 

troifième  doigt . . . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  premier  &  du 

quatrième  doigt . «...  O.  O.  6. 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  fécond  &  du 

troifième  doigt . . . o#  o.  7. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifloire  Naturelle 

DU  RENARD. 

N."  D  C  L  X  V. 

Un  jeune  renard. 

IL  eft  conforvé  dans  ï’elprit  de  vin;  fà  longueur  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu  a  iorigine  de  la  queue ,  n’eft  que 
d’un  pied  fix  lignes  ;  les  couleurs  du  poil  font  peu  différentes  de 
celle  du  renard  adulte,  mais  le  poil  de  la  queue  n’eft  pas  encore 
d’une  longueur  proportionnée  à  celle  qu’il  devoit  avoir  dans 
la  fuite.  Ce  renard  a  été  pris  aux  environs  de  Montbard  en 
Bourgogne. 

N.°  D  C  L  X  V  I. 

Un  jeune  renard  empaillé. 

II  eft  à  peu  près  de  même  grandeur ,  &  par  conféquent  de 
même  poil  que  celui  dont  il  a  été  fait  mention  au  N.°  précédent. 

N.°  D  C  L  X  V  I  I. 

Un  renard  empaillé . 

Ce  renard  &  celui  qui  eft  rapporté  fous  le  N.°  précédent ,  ont 
été  préparés  comme  le  loup  mentionné  au  N.°  DCLVIII. 

N  «j 
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Description 

N.°  D  C  L  X  V  I  I  I. 

Le  cæcum  d'un  renard ’ 

Cette  pièce  eft  dans  le  même  état  que  le  cæcum  du  loup, 

N.°  D  C  L  X. 

N.°  D  C  L  X  I  X. 

Le  fquelette  d’un  renard .  ■~i 

Ce  fquelette  a  fervi  de  fujet  pour  ia  defcription  des  os  du 
renard  ;  fa  longueur  eft  d’un  pied  d|x  pouces  &  demi ,  depuis 
le  bout  des  mâchoires  jufqu’à  l’extrémité  poftérieure  de  l’os 
facrum  ;  la  tête  a  cinq  pouces  trois  lignes  de  longueur ,  &  lèpt 
pouces  Jiuit  lignes  de  circonférence ,  prifê  à  l’endroit  des  angles 
de  la  mâchoire  inférieure  &  au  deffus  du  front  ;  la  circon¬ 
férence  du  coffre  eft  d’un  pied  un  pouce  à  l’endroit  le  plus  gros. 

»  .  ~ 

N.°  DCLXX. 

Portion  du  crâne  d’un  renard. 

.1  J  l.  V  v] 

On  y  voit ,  comme  dans  le  crâne  du  loup  ,  la  lame  ofteufê 
qui  eft  entre  le  cerveau  &  le  cervelet. 

1  V  *  ’  r  «  ï  •  P  .ICj  *  ff y l  if 

N.6  D  C  L  X  X  I. 

\* 

Os  hyoïde  d’un  renard. 

II  ne  diffère  de  ceux  du  loup  &  du  chien  *  que  par  la 
grandeur,  qui  eft  proportionnée  à  celle  de  l’animal  ;  toutes  les  pièces 

J  -*  *  V../ 

*  Voyez  la  defcription  de  l’os  Iiyoïde  du  chien,  Tome  V  de  cet  ouvrage, 
page  2  SC. 
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tiennent  les  unes  aux  autres  par  leurs  ligamens ,  qui  ont  été 
defféchés. 

N.°  D  C  L  X  X  I  I. 

Os  de  la  verge  d'un  renard. 

Cet  os  diffère  un  peu  de  ceux  du  chien  &  du  loup  par  la 
figure ,  en  ce  que  la  gouttière  ne  s’étend  pas  julqu  a  l’extrémité 
qui  eff  terminée  en  pointe  mouffë,  &  que  les  deux  pans  de  la 
face  fupérieure  font  filionnés  longitudinalement  :  il  y  a  des  traces 
de  ces  filions  fur  l’os  de  la  verge  du  chien,  &  principalement 
for  celui  du  loup  ;  mais  ils  ne  font  pas  aufli  profonds  ni  auffi 
continus  que  fur  l’os  de  la  verge  du  renard.  Cet  os  a  environ 
deux  pouces  de  longueur. 
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LE  BLAIREAU.* 


I  j F.  Blaireau  efl  un  animal  pareffeux,  défiant,  folitaire, 
qui  fe  retire  dans  les  lieux  les  plus  écartés ,  dans  les  bois 
les  plus  fombres ,  &  s’y  creufe  une  demeure  foûterraine  ; 
il  femble  fuir  la  fociété,  même  la  lumière,  &  paffe  les 
trois  quarts  de  là  vie  dans  ce  féjour  ténébreux  ,  dont  il 
ne  fort  que  pour  chercher  là  fubfiftance.  Comme  il  a 
le  corps  alongé ,  les  jambes  courtes ,  les  ongles ,  lur- 
tout  ceux  des  pieds  de  devant,  très-longs  &  très-fermes, 
il  a  plus  de  facilité  qu’un  autre  pour  ouvrir  la  terre ,  y 
fouiller,  y  pénétrer,  &  jeter  derrière  lui  les  déblais  de 
fon  excavation ,  qu’il  rend  tortueufe ,  oblique ,  6c  qu’il 
pouffe  quelquefois  fort  loin.  Le  renard,  qui  n’a  pas  la 
même  facilité  pour  creufer  la  terre ,  profite  de  fes  tra¬ 
vaux  :  ne  pouvant  le  contraindre  par  la  force,  il  l’oblige 

*  Le  Blaireau  ou  Taiflon  ;  en  Latin,  Aides,  Taxus;  en  Italien, 
TaJJo ;  en  Efpagnol ,  Tafugo ,  Texon ;  en  Allemand,  Tachs  ,  Dachs , 
Dar  ;  en  Anglois,  Badger,  B  rock,  Graï,  Baujfon  pâte  ;  en  Suédois, 
Graf-fwin;  en  Polonois,  Jaywicc ,  Borfuc ,  Kol-driki ,  Zbik. 

Aides.  Gefner,  Icon.  animal,  quadrup.  pag.  86. 

Taxus five  Aides.  Ray,  Synop.  animal,  quadrup.  pag.  i  8 y. 

Aides  unguibus  anticis  longijjîmis.  Taxus ,  Linnæus. 

Coati  caudâ  brevi.  Taxus ,  Aleles.  Coati  grifeus.  Klein ,  de  quadrup . 
pag.  yy . 

Aides  pilis  ex  fordidè  albo  &  nigro  variegatis  vejlita,  capite  tœniis 
alternat  im  al  bis  &  aigris  variegato.  Aleles ,  Bridon ,  Regn.  anim. 
pag.  272* 
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par  adreffe  à  quitter  fon  domicile,  en  l’inqurétant ,  en 
faifant  fentinelie  à  l’entrée,  en  l’infeétant  même  de  fes 
ordures  ;  enfuite  il  s’en  empare  ,  *  l’élargit ,  l’approprie , 
&  en  fait  fon  terrier.  Le  blaireau ,  forcé  à  changer  de 
manoir,  ne  change  pas  de  pays  ;  il  ne  va  qu’à  quelque 
diflance  travailler  fur  nouveaux  frais  à  fe  pratiquer  un 
autre  gîte,  dont  il  ne  fort  que  la  nuit,  dont  il  ne  s’écarte 
guère ,  &  où  il  revient  dès  qu’il  fent  quelque  danger.  Il 
n’a  que  ce  moyen  de  fe  mettre  en  fûreté,  car  il  ne  peut 
échapper  par  la  fuite  ;  il  a  les  jambes  trop  courtes  pour 
pouvoir  bien  courir.  Les  chiens  l’atteignent  prompte¬ 
ment,  lorfqu’ils  le  furprennent  à  quelque  diflance  de  fon 
trou  :  cependant  il  efl  rare  qu’ils  l’arrêtent  tout-à-fàit  Si 
qu’ils  en  viennent  à  bout ,  à  moins  qu’on  ne  les  aide. 
Le  blaireau  a  le  poil  très-épais,  les  jambes,  la  mâchoire 
Si  les  dents  très-fortes,  auffi-bien  que  les  ongles;  il  fe 
fert  de  toute  fà  force  ,  de  toute  fà  réfiflance  Si  de  toutes 
fes  armes  en  fe  couchant  fur  le  dos ,  Si  il  fait  aux  chiens 
de  profondes  bleffures.  II  a  d’ailleurs  la  vie  très-dure; 
il  combat  long-temps ,  fe  défend  courageufement ,  & 
jufqu’à  la  dernière  extrémité. 

Autrefois  que  ces  animaux  étoient  plus  communs 
qu’ils  ne  le  font  aujourd’hui ,  on  dreffoit  des  baffets 
pour  les  chaffer  &  les  prendre  dans  leurs  terriers.  Il  n’y 
a  guère  que  les  baffets  à  jambes  torfes  qui  piaffent  y 
entrer  aifément;  le  blaireau  fe  défend  en  reculant,  éboule 
de  la  terre ,  afin  d’arrêter  ou  d’enterrer  les  chiens:  On 

,  -  ^  '-y  '■  ■  ■ 

ne  peut  le  prendre  qu’en  faifànt  ouvrir  le  terrier  par 
Tome  VU  O 
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deffus,  lorfqu’on  juge  que  les  chiens  l'ont  acculé  jufqu’au 
fond;  on  le  ferre  avec  des  tenailles,  &  enfuite  on  le 
musèle  pour  l'empêcher  de  mordre:  on  m’en  a  apporté 

f  '  #  * 

plufieurs  qui  avoient  été  pris  de  cette  façon  y  6c  nous  en 
avons  gardé  quelques -uns  long-temps.  Les  jeunes  s’appri- 
voifent  aifément ,  jouent  avec  les  petits  chiens ,  &  fiiivent 
comme  eux  la  perfonne  qu’ils  connoiffent  &  qui  leur 
donne  à  manger;  mais  ceux  que  l’on  prend  vieux  demeu¬ 
rent  toujours  fàuvages;  ils  ne  font  ni  mal  faifàns,  ni  gour¬ 
mands  ,  comme  le  renard  6c  le  loup ,  6c  cependant  ils  font 
animaux  carnalfiers;  ils  mangent  de  tout  ce  qu’on  leur 
offre,  de  la  chair,  des  œufs,  du  fromage,  du  beurre,  du 
pain  ,  du  poiffon  ,  des  fruits  ,  des  noix,  des  graines,  des 
racines,  6c c.  6c  ils  préfèrent  la  viande  crue  à  tout  le  reffe. 
Ils  dorment  la  nuit  entière  6c  les  trois  quarts  du  jour,  fans 
cependant  être  fujets  à  l’engourdiffement  pendant  l’hiver , 
comme  les  marmottes  ou  les  loirs.  Ce  fommeil  fré¬ 


quent  fait  qu’ils  font  toujours  gras ,  quoiqu’ils  ne  mangent 
pas  beaucoup  ;  6c  c’eff  par  la  même  raifon  qu’ils  fup- 
portent  aifément  la  diète  ,  6c  qu’ils  relient  fouvent  dans 
leur  terrier  trois  ou  quatre  jours  fans  en  fortir ,  fur-tout 
dans  les  temps  de  neige. 

Il  tiennent  leur  domicile  propre,  ils  n’y  font  jamais 
leurs  ordures.  On  trouve  rarement  le  mâle  avec  la  fe- 

* ,  •  *  .  r  * 

melle  :  lorfqu’elle  eft  prête  à  mettre  bas ,  elle  coupe  de 
l’herbe,  en  fait  une  efpèce  de  fagot,  qu’elle  traîne  entre 
fes  jambes  jufquaû1  fond  du  terrier,  où  elle  fait  un  lit 
commode  pour  eïïe)  6c  fes  petits.  C’eff  en  été  qu’elle 
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met  bas ,  &  la  portée  eft  ordinairement  de  trois  ou  de 
quatre.  Lorfqu’ils  font  un  peu  grands,  elle  leur  apporte 
à  manger;  elle  pe  fort  que  la  nuit,  va  plus  au  loin  que 
dans  les  autres  temps  ;  elle  déterre  les  nids  des  guêpes , 
en  emporte  le  miel ,  perce  les  rabouillières  des  lapins , 
prend  les  jeunes  lapreaux ,  làifit  aulfi  les  mulots ,  les 
lézards ,  les  ferpens ,  les  làuterelles ,  les  œufs  des  oi féaux , 
&  porte  tout  à  fes  petits ,  qu’elle  fait  fortir  fouvent  fur 
le  bord  du  terrier,  foit  pour  les  allaiter,  foit  pour  leur 
donner  à  manger. 

.  Ces  animaux  font  naturellement  frilleux  ;  ceux  qu’on 
élève  dans  la  maifon  ne  veulent  pas  quitter  le  coin  du 
feu ,  &  fouvent  s’en  approchent  de  fi  près ,  qu’ils  fe 
brûlent  les  pieds,  Si  ne  guérilfent  pas  aifément.  Ils  font 
aulfi  fort  fujets  à  la  galle;  les  chiens  qui  entrent  dans 
leurs  terriers  prennent  le  même  mal,  à  moins  qu’on  n’ait 
grand  foin  de  les  laver.  Le  blaireau  a  toujours  le  poil  gras 
Si  mal  propre  ;  il  a  entre  l’anus  Si  la  queue  une  ouver¬ 
ture  affez  large,  mais  qui  ne  communique  point  à  l’in¬ 
térieur  Si  ne  pénètre  guère  qu’à  un  pouce  de  profon¬ 
deur  ;  il  en  fuinte  continuellement  une  liqueur  onélueufe , 
d’affez  mauvaife  odeur ,  qu’il  fe  plaît  à  fucer.  Sa  chair 
n’eft  pas  abfolument  mauvaife  à  manger,  Si  l’on  fait  de 
û  peau  des  fourrures  groffières ,  des  colliers  pour  les 
chiens ,  des  couvertures  pour  les  chevaux,  Sic. 

Nous  ne  connoiffons  point  de  variétés  dans  cette 
elpèce,  Si  nous  avons  fait  chercher  par-tout  le  blaireau- 
cochon  dont  parlent  les  chaffeurs ,  fans  pouvoir  le 
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trouver.  Dufouilloux  3  dit  qu’il  y  a  deux  efpèces  de 
îtjjons  ou  bléreaux ,  les  pûrchins  6c  les  chenins ;  que  les 
porchins  font  un  peu  plus  gras ,  un  peu  plus  blancs ,  un 
peu  plus  gros  de  corps  6c  de  tête ,  que  les  chenins.  Ces 
différences  font,  comme  l’on  voit,  affez  légères;  6c  il 
avoue  lui-même  qu’elles  font  peu  apparentes ,  à  moins  1 
qu’on  n’y  regarde  de  bien  près.  Je  crois  donc  que  cette 
diflinétion  du  blaireau,  en  blaireau -chien  6c  blaireau- 
cochon ,  n’ efl  qu’un  préjugé,  fondé  fur  ce  que  cet  animal 
a  deux  noms  ,  en  latin  meles  6c  taxas ,  en  françois 
blaireau  6C  taiffon ,  6cc.  &  que  ç’efl  une  de  ces  erreurs 
produites  par  la  nomenclature ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  difcours  qui  efl  à  la  tête  de  ce  volume.  D’ailleurs, 
les  efpèces  qui  ont  des  variétés ,  font  ordinairement  très- 
abondantes  6c  très -généralement  répandues;  celle  du 
blaireau  efl  au  contraire  une  des  moins  nombreufes  6c 
des  plus  confinées.  On  n’efl  pas  fur  qu’elle  fe  trouve 
en  Amérique ,  à  moins  que  l’on  ne  regarde  comme  une 
variété  de  l’efpèce,  l’animal  envoyé  de  la  Nouvelle- 
Yorck ,  dont  M.  Briffon c  a  donné  une  courte  defcription , 

t  f  '  «j'  '•  'if*  M  '  r  y  ♦ -i  t  -  » 

t  ^  x  #  '  • 

Voyez  la  Vénerie  de  Dufouilloux.  Paris,  1613,  page  y 2  verfo , 
&  73  reélo. 

k  Voyez  id.  ibid. 

Meles  fuprà  alba ,  infra  ex  albo  favicans . . .  Meles  alba.  II  a , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue ,  un  pied 
neuf  pouces  de  long  ;  là  queue  efl:  longue  de  neuf  pouces.  Ses  yeux 
font  petits  à  proportion  de  la  grandeur  de  fon  corps ,  fes  oreilles 
courtes,  fes  jambes  trèsreourtes ,  fes  ongles  blancs.  Tout  fon  corps 
«ft  couvert  de  poils  très-épais,  blancs  dans  toute  la  partie  fupérieure 
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fous  le  nom  de  blaireau  blanc.  Elle  n’eft  point  en 
Afrique;  car  l’animal  du  cap  de  Bonne-efpérance  décrit* 
par  Kolbe  fous  le  nom  de  Blaireau  puant,  eft  un  animal 
différent;  &  nous  doutons  que  le  Fojja  de  Madagafcar, 
dont  parle  Flaccourt  dans  fà  relation ,  page  ijz,  6c  qu’il 
dit  reffembler  au  blaireau  de  France ,  foit  en  effet  un 
blaireau.  Les  autres  voyageurs  n’en  parlent  pas  :  le 
doCteur  Shaw  dit 1  même  qu’il  eft  entièrement  inconnu 
en  Barbarie.  II  paroît  auffi  qu’il  ne  fe  trouve  point  en 
A  fie  ;  il  n’étoit  pas  connu  des  Grecs,  puifqu’Ariftote 
n’en  fait  aucune  mention ,  &  que  le  blaireau  n’a  pas 
même  de  nom  dans  la  langue  Grecque.  Ainfi  cette 
efpèce,  originaire  du  climat  tempéré  de  l’Europe,  ne 
s’eft  guère  répandue  au  delà  de  l’Efpagne ,  de  la  France, 
de  l’Italie,  de  l’Allemagne,  de  l’Angleterre,  de  la 
Pologne  &  de  la  Suède ,  6c  elle  eft  par-tout  affez  rare. 
Et  non  feulement  il  n’y  a  que  peu  ou  point  de  variétés 
dans  l’efpèce,  mais  même  elle  n’approche  d’aucune 
autre  :  le  blaireau  a  des  caractères  tranchés ,  6c  fort 

du  corps,  &  d’un  blanc  jaunâtre  dans  la  partie  inférieure.  On  le 
trouve  dans  la  Nouvelle-Yorck ,  d’où  il  a  été  apporté  à  M.  de  Reaumur. 
Briflon ,  Regn.  animal,  pag.  2  y  y .  On  doit  ajoûter  à  cette  defcription , 
qu’il  eft  en  tout  plus  petit ,  &  qu’il  a  le  nez  plus  court  que  notre 
blaireau  ;  &  d’ailleurs  on  ne  voit  pas  fur  la  peau ,  qui  eft  empaillée , 
s’il  y  a  une  bourfe  fous  la  queue. 

a  Voyez  la  defcription  du  cap  de  Bonne  -  efpérance ,  par  Kolbe, 
Amjlerdam ,  1741,  Tome  111 ,  page  64. 

h  Voyez  les  voyages  de  M.  Shaw.  La  Haye ,  1747  ,  Tome  Ij 
page  y  2  q. 


no  Histoire  Naturelle,  i^c. 

finguliers  :  les  bandes  alternatives  qu'il  a  fur  la  tête  ,  \’ef- 
pècede  poche  qu’il  a  fous  la  queue,  n’appartiennent  qu*à 
lui  ;  &  il  a  le  corps  prefque  blanc  par  deffus ,  &  prefquc 
noir  par  deffous  ,  ce  qui  eft  tout  le  contraire  des  autres 
animaux ,  dont  le  ventre  efl  toûjours  d’une  couleur  moins 
foncée  que  le  dos* 


* 
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DESCRIPTION 

DU  BLAIREAU. 

LE  Blaireau  (pl  vit)  a  les  oreilles  &  les  jambes  fi  courtes,. 

que  le  ventre  lèmble  toucher  la  terre  ;  mais  ce  n’eft  qu’une 
fauïïe  apparence ,  qui  vient  de  la  longueur  du  poil.  Celui  du 
corps  entier,  à  l’exception  du  mufeau ,  du  front  &  des  pieds, 
eft  auftî  long  que  le  poil  du  ventre;  il  empêche  de  diftinguer 
la  forme  du  corps,  &  le  fait  paraître  beaucoup  plus  gros  qu’il 
11e  i’eft  réellement.  Les  oreilles  font  prefque  entièrement  cachées 
dans  le  poil ,  &  on  croirait  que  la  queue  ne  lèroit  compofée  que 
de  longs  poils  épars,  fi  011  ne  la  touchoit  pour  fêntir  le  tronçon. 
Le  mufeau  eft  alongé  comme  celui  des  chiens  à  mulèau  long, 
tels  que  les  mâtins,  les  danois,  les  chiens  de  berger,  &c.  &  le 
nez  du  blaireau  a  la  même  forme  que  celui  des  chiens.  Les  yeux 
font  petits ,  &  les  oreilles  courtes  &  rondes ,  à  peu  près  comme 
celles  des  rats.  La  queue  ne  delcend  que  julqu’au  talon ,  qui  eft 
peu  éloigné  de  l’anus ,  parce  que  le  genou  eft  plié  de  façon  que 
la  cuifte  8c  la  jambe  font  fort  inclinées ,  &  que  leur  direétion 
eft  peu  éloignée  de  la  ligne  horizontale.  Il  y  a  cinq  doigts  à. 
chaque  pied  ;  les  ongles  font  forts ,  &  ceux  des  pieds  de  devant 
ont  beaucoup  plus  de  longueur  que  ceux  des  pieds  de  derrière. 

Le  poil  du  blaireau  eft  de  trois  couleurs,  noir,  blanc  &  roux;, 
il  y  a  fur  la  tête  deux  bandes  noires  8c  trois  blanches.  L’une  des 
blanches  a  douze  ou  quatorze  lignes  de  largeur,  &  elle  s’étend: 
fur  le  milieu  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mulèau  julque  fur 
le  cou  :  de  chaque  côté  de  cette  bande  blanche  il  y  en  a  une 
noire,  qui  a  un  pouce  de  largeur ,  qui  commence  à.  un  demi- 
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pouce  de  diftance  du  nez ,  8c  qui  setend  jufque  fur  le  cou. 
L’œil  8c  l’oreille  font  dans  ces  bandes  noires ,  mais  le  poil  du  bord 
fupérieur  de  l’oreille  eft  blanc.  Les  deux  dernières  bandes  font 
placées  au  deflous  des  noires,  &  ont  à  peu  près  la  même  largeur 
que  la  bande  blanche  du  milieu  de  la  tête  :  les  bandes  blanches  des 
côtés  de  la  tête  commencent  au  bout  du  mufoau,  s’étendent  le 
long  des  deux  lèvres ,  8c  fo  prolongent  au  delà  du  coin  de  la 
bouche,  julque  fur  les  côtés  du  cou.  Le  deftous  de  la  mâchoire 
inférieure ,  la  gorge ,  la  face  inférieure  du  cou ,  la  poitrine ,  les 
aidèiles,  la  face  intérieure  du  bras,  le  ventre,  les  aînés,  la  face 
intérieure  de  la  cuiftê  &  les  quatre  jambes  font  noirs  ;  la  face 
fupérieure  &  les  côtés  du  cou ,  les  épaules ,  la  face  extérieure  du 
bras,  le  dos  en  entier,  depuis  le  cou  julqu’à  la  queue,  8c  la  face 
extérieure  des  cuiftêsfont  de  couleur  mêlée  de  blanc  &  de  noir,  avec 
quelques  légères  teintes  de  fauve  ,  parce  que  la  plulpart  des  poils 
font  blancs  for  environ  la  moitié  de  leur  longueur ,  depuis  la 
racine  ;  il  y  a  du  fauve  pâle  au  deftiis  du  blanc ,  du  noir  au 
deffos  du  fauve,  8c  du  blanc  à  l’extrémité;  il  fe  trouve  quelques 
poils  qui  font  noirs  en  entier ,  à  l’exception  de  l’extrémité  qui 
eft  blanche  ;  les  côtés  du  corps ,  la  queue  &  les  alentours  de 
l’anus  font  de  couleur  mêlée  de  blanc  foie  8c  de  ro'ufleâtre.  Le  poil 
de  cet  animal  eft  rare  8c  ferme  à  peu  près  comme  les  foies  des 
cochons  ;  le  plus  long  a  julqu  a  quatre  pouces  :  le  blanc  ou  le 
blanc  foie  q»i  domine  dans  plusieurs  endroits ,  a  fait  donner  au 
blaireau  le  nom  de  grifort  ;  on  l’appelle  aufîi  du  nom  de  taiffon , 
qui  vient  du  nom  latin  taxus. 

On  a  diftingué  deux  fortes  de  blaireaux,  8c  on  a  donné  aux  uns 
le  nom  de  blaireau-chien a,  8c  aux  autres  celui  de  blaireau-cochon  b , 
à  caufè  de  leur  refîèmblance  avec  le  chien  8c  avec  le  cochon.  L’on 

*  Meles  caninus,  |  b  Meles  fuillus. 

reconnok 
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reconnoît  alternent  le  blaireau-chien  (pl  vu) ,  c’efl  celui  que  je 
viens  de  décrire;  il  eft  aflèz  commun  en  Europe:  on  prétend 
que  le  blaireau-cochon  s’y  trouve  auffi ,  &  qu’il  y  en  a  même 
en  France  ;  prefque  tous  les  auteurs  en  ont  fait  mention ,  &  j’ai 
ouï  dire  à  plufieurs  perfonnes  quelles  l’a  voient  vu  ;  cependant, 
quelques  recherches  que  j’aie  faites,  je  n’ai  jamais  pu  l’avoir,  & 
je  fuis  très-porté  à  croire,  par  tous  les  enfeignemens  que  j’ai  pris 
au  fujet  de  cet  animal ,  qu’il  n’a  jamais  exifté.  Au  moins  il  lêroit 
fi  différent  du  blaireau-chien ,  que  l’on  ne  devroit  pas  rapprocher 
ces  deux  animaux  l’un  de  l’autre ,  au  point  de  les  appeler  du 
même  nom  de  blaireau ,  &  de  les  réunir  dans  le  même  chapitre , 
comme  l’ont  fait  tous  les  auteurs  qui  en  ont  traité. 

On  n’a  jamais  été  d’accord  fur  les  caractères  qui  difiinguent  le 
prétendu  blaireau-cochon  du  blaireau-chien  :  félon  quelques  au¬ 
teurs  ,  il  n’en  différé  que  par  la  forme  des  pieds  &  par  le  nombre 
des  doigts;  on  croit  que  ce  blaireau  doit  avoir  le  pied  fourchu; 
d’autres  auteurs  ajoutent  qu’il  a  auffi  le  mufèaii  reffemblant  à 
celui  du  cochon ,  mais  aucun  n’a  fait  mention  du  nombre  ni  de 
la  figure  des  dents,  &  on  ne  fait  s’il  a  des  défenfes  &  d’autres 
rapports  avec  le  cochon.  Auffi  laplufpart  de  ces  auteurs  avouent 
qu’ils  ne  l’ont  pas  vu ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  autres 
s’en  étoient  rapportés  à  un  préjugé  vulgaire  fur  l’exifience  de 
ce  blaireau:  le  premier  qui  en  a  écrit  a  été  copié  par  les 
autres ,  ainfi  leur  autorité  a  maintenu  le  préjugé ,  qui  fê  foutient 
encore  à  préfent. 

pieds,  pouc.  lignes, 

Longueur  du  corps  entier  mefurc  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  rnufeau  jufqu’à  l’anus . 2.  3.  6. 


Hauteur  du  train  de  devant . o.  11.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière . 1.  o.  o. 
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pieds;  pouc.  lignes 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput.  . . o.  6.  3. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . o.  4.  6. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au  déficits  des 

yeux . o.  7.  3. 

Contour  de  i’ouverture  dè  la  bouche . ô.  4.  o. 

Didance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  3. 

Didance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . o.  2.  5. 

Didance  entre  l’angle  podérieur  &  l’oreille . .  o.  2.  1. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre  .........  o.  o.  5. 

Ouverture  de  l’œil . o.  o.  3. 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  1.  1  1. 

La  même  didance  mefurée  en  ligne  droite . o.  1.  4. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  10.  o. 

Longueur  des  oreilles . o.  1.  3. 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  2.  o. 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  2.  6. 

Longueur  du  cou . o.  4.  o. 

Circonférence  du  cou . o.  9.  8. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  1 .  o.  9. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  1.  6.  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .1.  2.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . o.  7.  6, 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  3.  8. 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  4.  9. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude.  . . .0.  2.  4. 
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_  pieds,  pouc.  lignes» 

Êpniflcur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . o.  i.  4. 


Circonférence  du  poignet . o.  3 .  10. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  3.  8. 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  Ongles.  o.  3.  3. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jultju  au  talon,  o.  4.  8. 


Larg  ur  du  haut  de  la  jambe . ' . o.  2.  4. 

Epaiflcur . o.  1 .  8. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  1.  8. 


Circonférence  du  métatarle . -  .  o.  4.  5. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  4.  z. 


Largeur  du  pied  de  devant . o.  1 .  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  1 .  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  n. 

Largeur  à  la  baie . o.  o.  z. 


Le  blaireau  qui  a  fèrvi  de  fu  et  pour  la  delcription  des  parties 
intérieures,  étoit  piefque  de  la  même  grandeur  que  celui  dont  les 
dimenfions  ont  été  rapportées  dans  la  table  précédente  ;  car  il 
avoit  deux  pieds  deux  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu a  l'origine  de  la  queue  ;  il  pefoit  douze 
livres  & -demie. 

L’épiploon  s  etendoit  julqu’au  pubis,  &  le  duodénum  jufqu’au 
delà  du  rein  droit:  cet  inteftin  le  repiioit  en  dedans ,  &  Ce 
plongeoit  en  avant  pour  le  joindre  au  jéjunum,  qui  failoit  lès  cir¬ 
convolutions  dans  la  région  ombilicale  &  dans  les  côtés;  celles 
de  lileum  étoient  dans  les  régions  iliaques  &  hypogalhique  ;  en- 
fuite  le  canal  inteflinal  fornioit  un  arc  depuis  la  région  iliaque 
droite  jufqu  a  l’eltomac,  &  depuis  l’eftomac  jufqu’au  deià  du  rein 
gauche,  où  ce  même  canal  le  repiioit  en  dedans  avant  d’aboutir 
au  réélu m.  Le  blaireau  11a  point  de  cæcum,  &  il  n’y  a  aucune 
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portion  des  intefiins  à  laquelle  on  piaffe  donner  le  nom  de  colon , 
parce  qu’aucune  n’eft  plus  greffe  que  les  autres  au  point  de 
'déligner  par  ce  caractère  l’endroit  du  colon. 

II  y  avoit  de  chaque  côté  de  l’anus  une  véhicule  remplie 
dune  matière  graifîèufe  très-puante ,  qui  fortoit  au  dehors  par 
un  orifice  placé  près  du  bord  de  l’anus. 

Le  foie  étoit  placé  prefqu’en  entier  du  côté  gauche  ;  il  avoit 
quatre  lobes  ;  celui  du  milieu  étoit  le  plus  grand  de  tous,  il  fe 
trouvoit  diviié  en  trois  parties  par  deux  fciffures ,  le  ligament  luf- 
penfoir  paffoit  dans  l’une  ,  &  la  véhicule  du  fiel  étoit  placée  dans 
î’autre  ;  il  n’y  avoit  qu’un  lobe  à  gauche  &  deux  à  droite ,  dont 
l’antérieur  étoit  à  peu  près  de  la  même  groffeur  que  le  lobe 
gauche  ;  le  lobe  poflérieur  du  côté  droit  étoit  le  plus  petit  de 
tous ,  <5c  divife  en  deux  parties  obiongues  &  inégales  :  peut-être 
pourroit-on  prendre  chacune  de  ces  parties  pour  un  lobe,  car 
elles  étoient  prefqu’entièrement  leparées  l’une  de  l’autre.  Le  foie 
avoit  une  couleur  rougeâtre ,  &  il  pefoit  fept  onces  cinq  gros  ; 
la  véficule  du  fiel  étoit  prefque  cylindrique. 

La  rate  fe  trouvoit  fituée  obliquement  dans  le  côté  gauche ; 
comme  dans  les  autres  quadrupèdes;  elle  étoit  moins  large  dans 
le  milieu  qu’aux  deux  extrémités;  elle  avoit  une  couleur  brune- 
rougeâtre,  &  elle  pefoit  cinq  gros  &  quarante-huit  grains. 

Le  pancréas  formoit  un  arc  qui  setendoit  depuis  le  côté 
gauche  jufqu’à  l’eftomac,  &  depuis  l’eftomac  jufque  dans  le  côté 
droit  ;  la  branche  droite  étoit  la  plus  grande. 

Les  reins  avoient  une  figure  ovoïde  aplatie  fur  là  longueur; 
l’enfoncement  étoit  très-petit,  le  baffinet  avoit  peu  detendue,  <5c 
les  mamelons  étoient  tous  réunis  enfemble  ;  le  rein  droit  fe 
trouvoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  fa  longueur. 

Le  cœur  étoit  prefque  rond,  &  pofé  dans  le  milieu  de  la 
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poitrine,  la  pointe  tournée  un  peu  à  gauche.  Le  poumon  droit  étoit 
compofé  de  quatre  lobes  ;  le  poftérieur  étoit  le  plus  gros ,  &  le 
moyen  le  plus  petit  des  trois  ;  niais  le  quatrième  étoit  le  plus 
petit  de  tous;  il  étoit  fitué  fous  le  podérieur,  près  de  la  bafe  du 
cœur  :  le  poumon  gauche  n’avoit  que  deux  lobes  qui  étoient  à  peu 
près  de  même  grodèur  ;  le  podérieur  étoit  divifé  par  une  fcid'ure 
qui  formoit  prefque  un  lobe  moyen,  comme  du  côté  droit. 

La  langue  étoit  large  par  le  bout,  couverte  de  papilles  très- 
fines  ,  &  parlèmée  de  petits  grains  blancs  :  il  y  avoit  deux  glandes 
à  calice,  une  de  chaque  côté,  près  de  la  partie  podérieure  de 
la  langue,  qui  étoit  garnie  de  papilles  dirigées  en  arrière,  & 
beaucoup  plus  grodês  que  celles  de  la  partie  antérieure. 

L’épiglotte  étoit  épaide,  &  terminée  par  une  pointe  émouf- 
fee  :  les  bords  de  l’entrée  du  larynx  formoient  une  fente  qui 
avoit  plus  ou  moins  de  largeur  en  différens  endroits.  Le  palais 
étoit  traverfë  par  fix  filions ,  dont  les  derniers  ne  fo  trouvoient 
formés  qu’en  partie;  les  bords  des  filions  étoient  convexes  en  avant , 
&  interrompus  dans  le  milieu. 

Il  y  avoit  une  cloifon  olfeufe  entre  le  cerveau  &  le  cervelet, 
à  peu  près  comme  dans  les  chiens  &;  les  chats  :  le  cerveau 
pefoit  une  once  trois  gros  &  neuf  grains ,  &  le  cervelet  deux 
gros  &  demi. 

Le  blaireau  qui  a  forvi  de  fojet  pour  la  defoription  des  parties 
de  la  génération  du  mâle,  avoit  deux  pieds  quatre  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout,  du  mufeau  jufqu  a  l’anus. 

Je  n’ai  vû  que  fix  mamelons,  trois  de  chaque  côté,  un  for 
la  poitrine  &  deux  fur  le  ventre. 

Le  gland  (A  B  ,fig.  / ,  pl  ix  )  de  la  verge  avoit  une  figure 
approchante  de  la  cylindrique;,  fon  extrémité  étoit  aplatie  <3c 
avoit  la  forme  d’une  cuiliier  (AJ  ;  la  concavité  fo  trouvoit  en 
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délions ,  &  l'orifice  de  l’urètre  étoit  au  milieu  ;  îes  bords  cîe 
cette  concavité  formoient  une  forte  de  bourrelet  cartilagineux  <3c 
adhérant  à  un  os  (  vu  par  la  face  inférieure ,,  fig.  2,  par  la  face 
fupérieure  fig.  3  ,  &  par  le  coté  fig.  ^  *.)  qui  s'étendait  jufqu’à 
linfertion  ou  prépuce;  la  partie  poftéiieure  du  gland  étoit 
parfèmée  de  glandes  de  la  groffeur  d’un  grain  de  millet,  qui  fè 
touchoiem  les  unes  les  autres.;  il  y  avoit  deux  cordons  (C,fig.  1) 
collés  l’un  contre  l’autre  fur  le  côté  inférieur  de  Ja  verge;  ils  s’épa- 
nouifïbient  dans  le  prépuce  par  l’une  de  leurs  extrémités,  &  dans 
les  muicles  de  L’anus  par  l’autre  extrémité.  Les  teflicules  a  voient 
une  figure  ovoïde  aplatie  ;  leur  fubfiance  vafculeufè  étoit  allez 
dittincle,  pour  que  l’on  en  tirât  de  longs  filets  ;  la  vefîie  (A.  fig.  <;) 
for m oit  un  ovoïde;  les  canaux  déférens  (  B  C)  aboutifibient  à 
i’urètre  (D)  fans  qu’il  parut  aucun  veflige  de  vélicules  féminales 
ni  de  prollates.  j 

La  femelle  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération ,  étoit  de  la  même  taille  que  le  blaireau  fur 
lequel  les  tlimenfious  rapportées  dans  la  table  précédente  ont 
été  prifes  ;  elle  avoit  fix  mamelles  placées  comme  les  mamelons 
du  mâle  dont  il  a  été  fait  mention. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  court  Sc  gros;  il  y  avoit  au  delà 
de  l’orifice  de  l’urètre  une  membrane  large  d’une  ou  deux  lignes, 
pofée  tranfverfalement  comme  dans  la  jument  &  dans  lanefîè; 
la  veffie  étoit  d’une  figure  ovoïde;  chaque  tefiicule  fe  trouvoit 
enveloppé  dans  un  pavillon  fort  ample,  où  il  n’y  avoit  qu’une 
petite  ouverture. 

Il  y  a  entre  l’anus  (A ,  pî.  vill )  &  la  queue  (B)  des  blai¬ 
reaux  mâles  <Sc  des  femelles,  une  fente  tranverfâle  ( C J  qui  avoit 

■:  .  *  '  ■  .  .  ‘.J  - 

*  Voyez  îa  defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  l’hiitoire 
naturelle  du  blaireau. 
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un  pouce  6c  demi  de  longueur  dans  ceux  que  j’ai  obfervés:  celui 
qui  a  etc  gravé  ( pi.  vin )  étoit  mâle;  il  ed  ailé  de  reconnoître 
fon.fexe  par  le  lcrotum  (B)  6c  l’orifice  (É)àu  prépuce.  Les 
bords  de  la  fente  ( C )  étaient  garnis  d’un  poil  roux,  6c  fê  tou- 
choient;  elle  étoit  placée  à  deux  lignes  de  diftance  de  l’anus: 
cette  fente  communique  dans  une  cavité  qui  avoit  un  pouce  de 
profondeur,  6c  jufqua  deux  pouces  6c  demi  de  largeur  d’un 
côté  à  l’autre;  fes  parois  ftipérieure  6c  inférieure  fe  touchoient: 
cette  cavité  étoir  au  dedans  d’une  'bourfe  (ABC,  fig.  6,  pl.  ix) 
revêtue  à  l’intérieur  par  une  peau  (AB ,  fig.  y  )  parfemée  de 
poils  fauves  allez  longs ,  6c  enduite  d’une  matière  blanche, 
épaillè  6c  lemblable  à  de  la  graille  par  là  con  fi  dance  ;  elle  s’ed 
fondue  au  feu,  s’ed  endammée,  6c  a  répandu  une  odeur  très- 
fétide;  en  comprimant  la  peau,  on  en  faifoit  loi  tir  une  lemblable 
matière,  6c  on  apercevoit  les  orifices  des  glandes  qui  la  conle- 
noient;  ces  glandes  étoient  placées  dans  les  parois  de  la  bourfe, 
qui  avoient  une  ligne  depaifièur;  elles  étoient  grodès  comme 
des  lentilles ,  6c  fe  trouvoient  récouvertes  à  l’extérieur  de  la  bourfe 
par  une  membrane  très -fine,  adhérente  par  un  tidu  cellulaire 
aux  autres  parties  qui  l  environ noiént  :  il  y  avoit  de  plus  un  liga¬ 
ment  mufculeux  ( D ,  fig.  6 )  qui  tenoit  au  fond  de  la  bourfe 
par  un  tendon,  6c  qui  s’attachoit  au  reéïum  ( E ,fig.  6 ;  C ,  fig.  y ) 
par  une  membrane  collée  fur  cet  intelfin.  On  voit  dans  la 
fig.  y  l’anus  D  qui  ed  recouvert  dans  la  fig.  6  par  le  bord  C 
de  la  bourfe. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inleftinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus . . .  20.  o.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros  .  .  .  o.  4.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  o.  1.  9. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac .  1 .  6.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes* 

Petite  circonférence .  i .  i ,  o. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

juiqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  3,  o. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cui-de-fac . o.  1.  7. 

Circonférence  de  I’œfophage . o.  3.  o. 

Circonférence  du  pylore . »...  o.  1 .  9. 

Longueur  du  foie . o.  5.  o. 

Largeur . O.  y.  6. 

Sa  plus  grande  épailîeur  . . o.  1.  3. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel.  - . o.  1.  10. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o. 

Longueur  de  la  rate . o.  4.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  1.  2. 

EpaifTcur  dans  le  milieu . o.  o.  y. 

ÉpailTeur  du  pancréas . o.  o.  2 

Longueur  des  reins . o.  1 .  1  1 . 

Largeur . o.  1.  2. 

ÉpailTeur . o.  o.  10. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  1.  6. 

Largeur . ' . o.  1 .  9. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum . o.  1.  6 ♦ 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  2.  6 . 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o,  y.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânee  de  Tartère 

pulmonaire . o.  2.  2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pulmonaire.  .  .  .  o.  1.  9. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  .  o.  o.  y. 


Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes* 

Longueur  cle  la  langue  . . . . o.  i  2.  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  julqu’à 

l’extrémité. .  . . . . .  o.  o.  10.  1 

Largeur  de  la  langue . *  o.  o.  10. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  3 . 

Hauteur  des  bords . . . .  .  .  . . .  .  o.  o.  1 . 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx  .......  o.  o.  7. 

Largeur  des  mêmes  bords, . o.  o.  1. 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure  . . o.  o.  1  f. 

Longueur  du  cerveau.  .  . . o.  2.  4. 

Largeur . ,. .  .  . . .  0.  1 .  10. 

Épaifleur . o.  o.  10. 

Longueur  du  cervelet  . . o.  o.  10. 

Largeur  .  . . o.  1.  5. 

Épaifteur.  . . o.  o.  7. 

Diftance  entre  l’anus  &  le  fcrotum . o.  1.  o. 

Hauteur  du  fcrotum. . .  .  n  . . o.  o.  9. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l’orifice  du  prépuce.  .  .  o.  2.  9. 

Longueur  du  gland.  .  . . o.  2.  4. 

Circonférence . o.  1.  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . o.  1 .  10. 

Circonférence . o.  1.  o. 

Longueur  des  tefticules . . o.  1.  4. 

Largeur . o.  o.  10. 

ÉpaifTeur . . . o.  o.  7. 

Largeur  de  i’épididyme  .  . . o.  o.  4. 

Epaifteur . . . .  .  o.  o.  1. 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  5.  o. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  .  .  o.  o.  ,  o 
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Description 

pieds,  pouc,  lignes. 


Diamètre  près  de  la  veffie  . . o.  o.  2. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . o.  10.  o. 

Petite  circonférence  . . o.  8.  6. 

Longueur  de  l’urètre . o.  3.  o. 

Circonférence . o.  1.  o. 

Difiance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  9. 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  4» 

Longueur  du  vagin . ». . o.  3.  o. 

Circonférence . o.  2.  o. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie  » . o.  8.  6. 

Petite  circonférence  ...... . Oi  7.  6. 

Longueur  de  l’urètre . o.  2.  3. 

Circonférence  .  . . o.  1 .  o. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice  ......  o.  o.  10. 

Circonférence . « . .  .  o.  o.  6. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  4.  o. 

Circonférence . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  1.  o. 

Longueur  des  tefticules  . . o.  o.  6. 

Largeur . o.  o.  j. 

Épaiffeur . o.  o.  2. 


Le  fquelette  du  blaireau  a  la  tête  plus  groffe  &  le  mufèau  plus 
court  que  celui  du  renard  ;  auffi  les  prolongemens  en  forme  de 
crêtes  qui  Te  trouvent  fur  la  partie  poücrieure  (A ,  pL  x)  de  la 
tête,  font  plus  faillans,  mais  les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup 
moins  de  diamètre.  Il  y  a  fix  dents  incifives  &  deux  canines  à 
chaque  mâchoire;  les  incifives  font  plus  grofîès ,  &  les  canines 
plus  courtes  que  celles  du  renard.  La  mâchoire  du  defliis  navoit 
que  quatre  dents  mâchelières  de  chaque  côté,  &  celle  du  deffous 
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cinq,  ce  qui  fait  en  tout  trente- quatre  dents:  je  n’ai  reconnu  des 
lobes  dirtinéts  que  fur  quelques-unes  des  incifives  ;  peut-être  au- 
roient-ils  été  marqués  fur  ies  autres,  fi  elles  n’avoient  pas  été 
u fées  à  l’extrémité,  parce  que  l’animal  dont  ce  fquelette  avoitété 
tiré  étoit  fort  vieux.  Les  premières  dents  mâchelières  du  deffus 
8c  du  deffous  avoient  à  peu  près  la  même  forme  que  celles  du 
chien  &  du  ohal ,  8c  elles  11e  fè  touchoient  pas ,  quoique  la  bouche 
fût  fermée  ;  les  quatrièmes  dents  du  deffus  8c  du  defîous  étoient 
les  plus  grandes  de  toutes  :  ces  quatre  grofîès  dents  avoient  cha¬ 
cune  neuf  pointes  rangées  en  trois  files  fur  les  dents  de  la  mâ¬ 
choire  de  deffus ,  8c  en  deux  files  fur  celles  de  la  mâchoire  du 
defîous;  la  dernière  dent  du  deffus  fè  trouvoit  placée  vis-à-vis  de  la 
dernière,  8c  d’environ  la  moitié  de  l’avant-dernière  du  deffous. 

Les  apophyfès  tranfverfès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
étoient  plus  longues  que  celles  du  chien  :  i’apophyfè  épineufè  (B) 
de  la  fécondé  vertèbre  setendoit  autant  en  arrière  qu’en  avant; 
les  apophyfes  tranfverfes  des  troifième  8c  quatrième  vertèbres 
ne  formoient  point  de  branches  en  avant;  la  branche  inférieure 
de  celle  de  la  cinquième  vertèbre  étoit  prefque  auffi  large  que 
celle  de  la  fixième. 

Il  y  avoit  quinze  vertèbres  dorfàles,  8c  quinze  côtes  de  chaque 
côté;  les  apophyfes  épineufes  des  douze  premières  vertèbres 
étoient  inclinées  en  arrière.  Le  fiernum  étoit  compofé  de  neuf 
os;  il  y  avoit  neuf  vraies  côtes ,  8c  les  fauffes  côtes  étoient  au 
nombre  de  fix.  Les  deux  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté, 
s’articulent  fur  le  milieu  du  premier  os  du  {îernum,  les  deux 
fécondes  entre  le  premier  Sc  le  fécond  os ,  les  troifièmes  côtes 
entre  le  fécond  8c  le  troifième  os,  8c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux 
neuvièmes  côtes,  qui  aboutifléut  à  la  jonélion  du  huitième  os 
avec  le  neuvième. 

Q'j 


jif  Description 

Le  fquelette  dont  il  s  agit  n  avoit  que  cinq  vertèbres  lombaires; 
leurs  apophyfês  accelîoires  étoient  inclinées  en  avant ,  fur-tout 
celle  de  la  dernière  vertèbre.  Los  facrum  n’étoit  compofé  que 
de  trois  faillies  vertèbres,  &  la  queue  en  avoit  quatorze  à  peu 
près  reflemblantes  à  celles  du  chien  pour  la  forme.  Les  os  du 
bafîin  ne  différoient  d’une  manière  fènfible  de  ceux  du  chien , 
que  par  1  échancrure  de  la  gouttière,  qui  étoit  moins  profonde, 
&.  qui  occupoit  la  partie  poftérieure  prefqu  en  entier. 

La  figure  de  l’omoplate  (C)  approchoit  d’un  carré  dont  l’un 
des  angles  fe  trouvoit  à  la  partie  inférieure  de  cet  os ,  l’autre 
au  bout  de  l'épine,  &  les  deux  autres  fur  chacun  des  côtés  de 
l’os.  Il  y  a  fur  le  côté  extérieur  de  la  partie  inférieure  de  i’hu- 
nierus,  une  arête  tranchante  qui  s’étend  for  environ  le  tiers  de 
la  longueur  de  l’os  ;  tous  ceux  des  quatre  jambes  font  à  propor¬ 
tion  beaucoup  plus  courts  que  dans  le  renard.  Le  carpe  &  le 
tarie  étoient  compofés  du  même  nombre  d’os  que  le  carpe  & 
le  tarie  du  chien.  II  y  avoit  cinq  doigts  dans  chaque  pied;  les 
ongles  des  pieds  de  devant  étoient  plus  gros  que  ceux  du  re¬ 
nard.  On  peut  juger  des  proportions  de  chacun  des  os  par  les 
dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 


jufqu’à  l’occiput . o.  5.  o. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . o.  3.  o. 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poltérieur  de  l’apo- 


phyfe  condyioïde . o.  3.  3. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des 

dents  canines . o.  o.  7. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  o.  1  o. 
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Diftance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches . 

Epai/Teur  de  la  partie  antérieure  de  i’os  de  la  mâchoire 


Largeur  Je  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  inci- 

O 
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Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 


Longueur  des  plus  grofTcs  dents  mâchelières  au  dehors 


Longueur  du  cou 


pieds,  pouc. 

lignes. 

O. 

2. 

O. 

O. 

O. 

2  K 

O. 

O. 

8. 

O. 

I . 

0. 

O. 

2. 

0. 

O. 

I . 

1. 

O. 

O. 

8. 

O. 

O. 

7* 

O. 

I. 

4. 

O. 

O. 

3- 

O. 

O. 

6  b 

O. 

O. 

9 • 

O. 

O. 

3i- 

O. 

O. 

'? 

0.. 

O. 

7- 

O. 

0. 

3- 

O. 

0. 

*b 

O. 

0. 

7* 

O. 

0. 

5- 

O. 

0. 

7  h 

0. 

0. 

H- 

0. 

0. 

3  b 

0. 

0. 

s  b 

0. 

0. 

5- 

4- 

0. 

0. 

0. 

J  T- 

Q  ii j 


1 16 


Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . o.  o.  6-L 

Longueur  des  apoph  y  Tes  tranfverfes  de  devant  en  arrière,  o.  o.  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o.  i ,  4. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure .  6.  2.  3. 

Longueur  de  la  face  ftipérieure .  o.  o.  5. 

Longueur  de  la  face  inférieure .  o.  o.  3  y. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . o.  o.  9. 

Hauteur  de  l’apophyie  épineufe .  o.  o.  4. 

Largeur . o.  1.  4. 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte ,  qui  efl:  la 

feptième . o.  o.  6. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfè  épineufe ,  qui  efl; 

celle  de  la  feptième  vertèbre . . .  o.  o.  5. 

Hauteur  de  l’apophyfe  la  plus  courte,  qui  efl;  celle 

de  la  troifième  vertèbre.  . . o*  o.  2. 

Longueur  de  la  portion  de  fa  colonne  vertébrale ,  qui 

efl:  coinpofée  des  vertèbres  dorfdes . o.  9.  o. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première 

vertèbre ,  qui  efl  la  plus  longue.  * . o.  o.  10. 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième,  qui  efl  la  plus  courte,  o.  o.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  quinzième  vertèbre ,  qui  efl 

la  plus  longue . o.  o.  7. 

Longueur  du  corps  des  dix  premières  vertèbres,  qui 

font  les  plus  courtes.  .  . . o.  o.  6. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  1.  2. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

farge . o.  1.  3. 

Longueur  des  plus  longues  côtes . o.  4.  3. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes ,  qui  efl  fa 

plus  courte . o.  2.  8. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  o.  o.  3. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  plus  étroite . o.  o.  2. 

Longueur  du  fternum . o.  4.  6 . 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  large,  à  Ton 

extrémité  antérieure. . o.  o.  6. 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  étroit ,  à  (a 

partie  moyenne . o.  o.  il. 

Épaiffeur  des  os  les  plus  épais . ■ . o.  o.  3. 

Epaiffeur  du  neuvième,  qui  eft  le  plus  mince.  .  .  .  o.  o.  2 

Hauteur  des  plus  longues  apophyfes  épineufes  des 

vertèbres  lombaires . . o.  o.  5 

Longueur  des  plus  longues  apophyfes  tranfverfes  .  .  .  o.  o.  7 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom¬ 
baires . ô.  o.  8 

Longueur  de  l’os  ficrum . o.  1.  4 

Largeur  de  la  partie  antérieure . o.  1 .  9 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o.  o.  1  1 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineule  de  la  fauffe  vertèbre , 

qui  eft  la  plus  longue . o.  o.  4 

Longueur  des  plus  longues  faufTes  vertèbres  de  la 

queue . . o.  o.  6 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  ©.  1.  1 

Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde, 

jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur . o.  2.  5 

Largeur  au  deflus  de  la  cavité  cotyloïde . o.  o.  7 

Diamètre  de  cette  cavité . o.  o.  7 

Longueur  des  trous  ovalaires . o.  o.  <5 

Largeur . o.  o.  7 

Largeur  du  baffin . . . o.  1.  5 

Hauteur . o.  2.  o 

Longueur  de  l’omoplate . o.  3.  1 

Largeur  de  la  bafe . o.  1.  7 


-i<i 


128 


D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

pieds,  pouc.  ligne?. 


Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . o.  o.  9. 

Longueur  du  côté  poftéiieur . o.  2.  7. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . o.  o.  9. 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoïde . o.  o.  9. 

Longueur  de  I’huinerus . o.  3.  9. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . o.  1.  6. 

Diamètre  de  la  tête . o.  o.  9  { . 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  o.  8 

Epaifleur . o.  1.  1. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . o.  1.  2. 

Epaifleur . o.  o.  7. 

Longueur  de  l’os  du  coude  . . o.  4.  o'. 

Hauteur  de  l’olécrane . o.  o.  1  0. 

Largeur  à  l’extrémité . o.  o.  6. 

r 

Epaifleur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  2 

Longueur  de  l’os  du  rayon . o.  3 .  1 . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  5. 

Epaifleur  . . o.  o.  5. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o,  3. 

Epaifleur . o.  o.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  8. 

Epaifleur . . . , . o.  o.  6, 

Longueur  du  fémur  . . o.  4.  j,. 

Diamètre  de  la  tête  .  . . o.  o. 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . ,,  .  .  . . o,  o.  5. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  .............  o.  1.  o. 

r 

Epaifleur . o.  o.  1  1. 

Longueur  des  rotulçs  . . o.  o.  7. 

Largeur . . o.  o.  5, 

Epaifleur  . . .  .............  .  o.  p.  3. 

Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  tibia . o.  3.  6. 

Largeur  de  la  tête . o.  1 .  o. 

r 

Epaifïéur.  ..;... . o.  o.  10. 

Circonférence  du  milieu  de  i’os . o.  1.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o. 

Epaifïéur . o.  o.  5  £ . 

Longueur  du  péroné . .  .  o.  3.  3 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  5. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  o.  5. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . o.  o.  4. 

Hauteur  du  carpe . o.  o.  6. 

Longueur  du  calcanéum  . . o.  1 .  1 . 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 

pris  enfemble . o.  o.  6. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe. .  . . o.  o.  10. 

Longueur  du  fécond  &  du  cinquième  os  du  méta¬ 
carpe . o.  o.  1  r. 

Longueur  du  troifième  &  du  quatrième . o.  1.  o. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfé . o.  o.  ioj. 


Longueur  du  fécond  os  qui  efl  le  plus  long . o.  1.  3. 

Longueur  du  cinquième  os  qui  efl  le  plus  court .  .  .  o.  o.  1  o. 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du  pied 

de  devant . o.  o.  5  f . 

Longueur  de  la  première  phalange  des  quatre  doigts . .  o.  o.  6. 
Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  pouce. .....  o.  o.  6  f. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  des  quatre  doigts. .  .  o.  o.  5. 
Longueur  de  la  troifième  phalange  des  quatre  doigts,  o.  o.  8. 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du  pied 

de  derrière . V  •  •  °*  °*  5* 

Longueur  de  la  première  phalange  des  quatre  doigts,  o.  o.  6. 

Tome  VIL  R 


V 


I 


I 


ijo  Description,  ire. 

pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  cle  la  fécondé  phalange  du  pouce . o.  o.  5. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  des  trois  premiers 

doigts  . . o.  o.  4. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  quatrième 

doigt . o.  o.  3 

Longueur  de  la  troifième  phalange  des  trois  premiers 

doigts . o»  o.  5 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  quatrième 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  V Hifloire  Naturelle 

DU  BLAIREAU. 

N.°  D  C  L  X  X  I  I  I. 

Un  jeune  blaireau. 

IL  ed  dans  i’efprit  de  vin  ;  il  n’a  qu’un  pied  trois  pouces  de 
longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu  a  l’origine  de  la 
queue  ;  le  poil  a  les  mêmes  couleurs  que  celles  de  l'adulte,  car  il 
efl  déjà  noir  fous  le  ventre  <3c  fous  la  poitrine.  Cet  animal 
vient  des  environs  de  Montbard  en  Bourgogne. 

N.°  D  C  L  X  X  I  y. 

Un  blaireau  empaillé. 

Ce  blaireau  reffèmble ,  tant  pour  les  couleurs  du  poil  que 
pour  la  grandeur  du  corps  ,  à  celui  qui  a  fërvi  de  fujet  pour  la 
defcription  de  cet  animal.  * 

N.°  D  C  L  X  X  y. 

La  poche  d'un  blaireau . 

Cette  pièce  efl:  dans  i ’efprit  de  vin  ;  elle  a  été  tirée  d'une 
femelle,  &  elle  tient  à  une  portion  du  reétum  &  aux  parties 
de  la  génération. 

Rij 
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N.°  DCLXXVI. 

Le  fquelette  d’un  blaireau . 

Ce  fquelette  a  un  pied  onze  pouces  de  longueur  depuis  îe 
bout  des  mâchoires  jufqu’à  l'extrémité  poftéiieure  de  los  fàcrum; 
la  tête  a  cinq  pouces  de  longueur ,  &  huit  pouces  de  circon¬ 
férence,  prifê  à  l’endroit  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure  & 
au  deffus  du  front  ;  le  coffre  a  un  pied  un  pouce  &  demi  de 
tour  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.#  D  C  L  X  X  V  I  I. 

Portion  du  crâne  d’ un  blaireau. 

On  voit  dans  cette  pièce  la  cloifôn  ofîeule  qui  s’étend  entre 
le  cerveau  &  le  cervelet ,  comme  dans  le  renard,  le  chien ,  &c. 

N.°  D  C  L  X  X  V  I  I  I. 

Os  hyoïde  d’un  blaireau. 

II  eft  compofe  de  neuf  os ,  comme  celui  du  chien ,  du 
loup  &  du  renard  ;  mais  ces  os  font  beaucoup  plus  aplatis  fur 
les  côtés ,  à  l’exception  de  celui  qui  eft  entre  les  deux  branches 
de  la  fourchette  :  les  troifièmes  os  font  à  peu  près  dans  la  même 
direction  que  les  féconds  os  ,  au  lieu  de  former  un  angle  avec 
eux  ,  comme  dans  le  chien ,  le  loup  &  le  renard. 

N.°  D  C  L  X  X  I  X. 

r  ■  , 

Os  de  la  verge  d’ un  blaireau. 

Sa  longueur  eft  de  deux  pouces  dix  lignes  ;  il  a  trois  faces 
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longitudinales  fur  la  plus  grande  partie  de  ion  étendue ,  une  en 
deifous  (fig.  2,  pi.  ix )  8c  deux  en  deiïus  (fig.  j  J  ;  il  eft 
convexe  inférieurement,  &  concave  fupérieurement  (fig.^.J; 
l’extrémité  (A,  fig.  2,  3  &  ^j.)  eft  aplatie  en  deiïus  &  en 
deiïous,  creufée  en  forme  de  cuiller  fur  la  face  inférieure  (fig.  2) 
&  bordée  de  petits  tubercules  ;  il  y  a  un  trou  (B,  fig.  2  &  3) 
à  trois  lignes  de  difl;ance  de  l’extrémité  de  l’os  ;  celle  ( C ,  fig.  2, 
j  à4  4)  qui  tient  à  la  verge ,  eft  aplatie  fur  les  côtés. 
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LA  LOUTRE.* 

ï-j  A  Loutre  efl  un  animai  vorace ,  plus  avi Je  de  poifTon 
que  Je  chair ,  qui  ne  quitte  guère  le  bord  des  rivières 
ou  des  lacs  ,  &  qui  dépctipie  quelquefois  les  étangs  ;  elle 
a  plus  de  facilité  qu’un  autre  pour  nager  ,  plus  même  que 
le  caftor,  car  il  n’a  des  membranes  qu’aux  pieds  de  der¬ 
rière,  &  il  a  les  doigts  féparés  dans  les  pieds  de  devant, 
tandis  que  la  loutre  a  des  membranes  à  tous  les  pieds; 
elle  nageprefqu’aulfi  vite  qu’elle  marche  ;  elle  ne  va  point 
à  la  mer,  comme  le  caflor,  mais  elle  parcourt  les  eaux 
douces ,  &  remonte  ou  defcend  les  rivières  à  des  diftances 
confidérables  :  fouvent  elle  nage  entre  deux  eaux,  &  y 
demeure  affez  long-temps  ;  elle  vient  enfuite  à  la  furfàce, 
afin  de  refpirer.  A  parler  exactement ,  elle  n’efl  point 
animal  amphibie,  c’efi-à-dire ,  animal  qui  peut  vivre 
également  &  dans  l’air  &  dans  l’eau;  elle  n’efl  pas  con¬ 
formée  pour  demeurer  dans  ce  dernier  élément,  &  elle 

*  La  Loutre;  en  Grec,  jl'vvfyiç;  en  Latin,  Lutra ,  vel  Lytra ,  vel 
etiam  Lutris ,  Lutrix  ;  en  Italien,  Lodra,  Lodria ,  Loutra ;  en  Efpa- 
gnol ,  Nutrïa  ;  en  Allemand,  Fifchotter  ;  en  Anglois,  Otter  ;  en 
Suédois  ,  Wtter  ;  en  Polonois,  Wydra;  en  Savoie,  Leurs. 

Lutra.  G e (lier.  JHift.  quadrup.  pag.  684.  Jcon.  animal,  quadrup. 
pag.  8 y. 

Lutra.  Ray.  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  1  8  j. 

Lutra  digitis  œqualibus.  Linnæus. 

Lutra.  Klein,  de  quadr.  pag.  9  1. 

Lutra  cajlanei  coloris . . .  .  Lutra.  Britïou.  Regn.  animal,  pag.  2jj. 


de  la  Loutre.  135 

a  befoin  cîe  refpirer,  à  peu  près  comme  tous  les  autres 
animaux  terreflres:  fi  même  il  arrive  qu’elle  s’engage  clans 
une  naffe  à  la  pourfuite  d’un  poiffon  ,  on  la  trouve  noyée , 
6c  l’on  voit  qu’elle  n’a  pas  eu  le  temps  d’en  couper  tous 
les  ofiers  pour  en  fortir.  Elle  a  les  dents  comme  la 
fouine,  mais  plus  groffes  6c  plus  fortes  relativement  au 
volume  de  fon  corps.  Faute  de  poifFon ,  d’écrevilTes ,  de 
grenouilles ,  de  rats  d’eau ,  ou  d’autre  nourriture ,  elle 
coupe  les  jeunes  rameaux,  6c  mange  lecorce  des  arbres 
aquatiques;  elle  mange  aulli  de  l’herbe  nouvelle  au  prin¬ 
temps;  elle  ne  craint  pas  plus  le  froid  que  l’humidité; 
elle  devient  en  chaleur  en  hiver,  6c  met  bas  au  mois  de 
mars:  on  m’a  fou  vent  apporté  des  petits  au  commence¬ 
ment  d’avril  ;  les  portées  font  de  trois  ou  quatre.  Ordi¬ 
nairement  les  jeunes  animaux  font  jolis  :  les  jeunes  loutres 
font  plus  laides  que  les  vieilles.  La  tête  mal  faite ,  les 
oreilles  placées  bas ,  des  yeux  trop  petits  6c  couverts , 
l’air  obfcur,  les  mouvemens  gauches,  toute  la  figure 
ignoble  ,  informe  ,  un  cri  qui  paroît  machinal ,  6c  qu’elles 
répètent  à  tout  moment,  fembleroient  annoncer  un  ani¬ 
mal  {lupide  ;  cependant  la  loutre  devient  induftrieulè  avec 
l’âge,  au  moins  allez  pour  faire  la  guerre  avec  grand 
avantage  aux  poiffons,  qui  pour  l’infiinct  6c  le  fentiment 
font  très-inférieurs  aux  autres  animaux;  mais  j’ai  grand 
peine  à  croire  qu’elle  ait,  je  ne  dis  pas  les  talens  du 
caflor,  mais  même  les  habitudes  qu’on  lui  fuppofe , 
comme  celle  de  commencer  toujours  par  remonter  les 
rivières,  afin  de  revenir  plus  aifément  6c  de  n’avoir 


ij 6  Histoire  Naturelle 

plus  *  qu’à  fe  biffer  entraîner  au  fil  de  i’eau  Iorfqu’ellef 
s’efl  rafiàfiée  ou  chargée  de  proie;  celle  d’approprier  fon 
domicile  6c  d’y  faire  un  plancher,  pour  n’être  point  in¬ 
commodée  de  l’humidité;  celle  d’y  faire  une  ample  pro- 
vifion  de  poiffon,  afin  de  n’en  pas  manquer;  &  enfin  la 
docilité  &  la  facilité  de  s’apprivoifer  au  point  de  pêcher 
pour  fon  maître ,  &  d’apporter  le  poiffon  jufque  dans  la 
cuifine.  Tout  ce  que  je  fais,  c’efl  que  les  loutres  ne 
creufent  point  leur  domicile  elles -mêmes,  qu’elles  fe 
gîtent  dans  le  premier  trou  qui  fe  préfente,  fous  les  racines 
des  peupliers,  des  fàules  ,  dans  les  fentes  des  rochers , 
&  même  dans  les  piles  de  bois  à  flotter;  qu’elles  y  font 
auffi  leurs  petits  fur  un  lit  fait  de  bûchettes  6c  d’herbes; 
que  l’on  trouve  dans  leur  gîte  des  têtes  6c  des  arêtes  de 
poiffon  ;  qu’elles  changent  fouvent  de  lieu;  qu’elles  em¬ 
mènent  ou  difperfent  leurs  petits  au  bout  de  fix  femaines 
ou  de  deux  mois;  que  ceux  que  j’ai  voulu  priver  cher- 
choient  à  mordre,  même  en  prenant  du  lait,  &  avant 
que  d’être  affez  forts  pour  mâcher  du  poiffon  ;  qu’au  bout 
de  quelques  jours  ils  devenoient  plus  doux ,  peut-être 
parce  qu’ils  étoient  malades  6c  foibles;  que  loin  de  s’ac¬ 
coutumer  aifément  à  la  vie  domeftique,  tous  ceux  que 
j’ai  efiâyé  de  faire  élever  font  morts  dans  le  premier 
âge  ;  qu’en  fin  la  loutre  efl ,  de  fon  naturel ,  fàuvage  6c 
cruelle  ;  que  quand  elle  peut  entrer  dans  un  viv  er,  elle 
y  fait  ce  que  le  putois  fait  dans  un  poulailler;  qu’elle  tue 


*  Vid.  Gcfner,  H'ifî.  quad.  pag.  6 8  j,  ex  Alberto,  Bellonio,  Scaligero, 
Qlao  magna ,  &ç. 
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beaucoup  plus  de  poiffons  qu’elle  ne  peut  en  manger, 
6c  qu’enfuite  elle  en  emporte  un  dans  là  gueule. 

Le  poil  de  la  loutre  ne  mue  guère,  là  peau  d’hiver 

efl  cependant  plus  brune  6c  fe  vend  plus  cher  que  celle 

d’été;  elle  fait  une  très-bonne  fourrure.  Sa  chair  fe  mange 

en  maigre,  6c  a  en  elfet  un  mauvais  goût  de  poilfon, 

ou  piuflôt  de  marais.  Sa  retraite  eft  infeélée  de  la  mau- 

vaife  odeur  des  débris  du  poilfon  qu’elle  y  lailfe  pourrir; 

elle  fent  elle-même  alfez  mauvais  :  les  chiens  la  chalfent 
•  . 

Volontiers  6c  l’atteignent  aifément,  lorfqu’elle  ell  éloignée 
de  fon  gîte  6c  de  l’eau  ;  mais  quand  ils  la  làifilfent,  elle  fe 
défend,  les  mord  cruellement,  6c  quelquefois  avec  tant 
de  force  6c  d’acharnement ,  qu’elle  leur  hrife  les  os  des 
jambes,  6c  qu’il  faut  la  tuer  pour  la  faire  démordre.  Le 
caflor  cependant,  qui  n’efl  pas  un  animal  bien  fort, 
chalfe  la  loutre ,  6c  ne  lui  permet  pas  d’habiter  fur  les 
bords  qu’il  fréquente. 

Cette  efpèce,  làns  être  en  très -grand  nombre,  ed 
généralement  répandue  en  Europe ,  depuis  la  Suède  juf- 
qu  a  Naples  ,  6c  fe  retrouve  dans  l’Amérique  fepten- 
trionalea;  elle  étoit  bien  connue  des  Grecs  b,  6c  fe 
trouve  vraisemblablement  dans  tous  les  climats  tempérés , 
fur-tout  dans  les  lieux  où  il  y  a  beaucoup  d’eau  ;  car  la 
loutre  ne  peut  habiter  ni  les  fables  brûlans ,  ni  les  déferts 
arides  ;  elle  fuit  également  les  rivières  dériles  6c  les  fleuves 
trop  fréquentés.  Je  ne  crois  pas  qu’elle  fe  trouve  dans 

Voyez  le  voyage  de  la  Hontan ,  Tome  II ,  page  3  8 . 
b  Vide  Ariflotelem ,  Hifi.  animal,  lib.  VIII ,  cap.  3. 
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*  les  pays  très-chauds  ;  car  le  Jiya  ou  Çarigueibeju*',  qu’on 
a  appelé  loutre  du  Brefil ,  &  qui  fe  trouve  auiïi  à  Cayenne  \ 
paroîtêtre  d’une  efpèce  voifine  ,  mais  différente;  au  lieu 
que  la  loutre  de  l’Amérique  feptentrionale  reffemblc' 
en  tout  à  celle  d’Europe ,  fi  ce  n’eff  que  la  fourrure  efl 
encore  plus  noire  &  plus  belle  que  celle  de  la  loutre  de 
Suède  ou  de  Mofcovie. 

*  Jiya  quœ  ù*  çarigueibeju  appellatur  a  Brafilienfibus.  Marcg.  HiJ!. 
BrafiL  pag.  234.  Lutra  Brafilienfis.  Ray ,  Synopf.  animal,  quadrup. 
pag.  189.  Lutra  pollice  digitis  breviore.  Linnæus.  Lutra  atri  coloris -, 
macula  fub  gutture  flavâ.  Britîon ,  Regn.  animal,  pag.  2  y  8, 

b  Lutra  nigricans ,  caudâ  deprejfâ  & glabiâ,  Barrère ,  Hijl,  de  la  France 
équinoxiale,  page  /  y  y. 

Voyez  le  voyage  de  la  Hontan ,  Tome  I ,  page  84. 


DESCRIPTION 

DE  LA  LOUTRE. 

LE  corps  de  la  Loutre  ( pi.  xi ,  f g.  i)  eft  à  peu  près  aufîi  long 
&  auffi  gros  que  celui  du  blaireau  ;  mais  les  jambes  de  la  loutre 
font  de  beaucoup  plus  courtes.  Cet  animal  a  la  tête  plate,  le  mu- 
feu  fort  large  (fig.  2,  où  la  loutre  eft  vue  en  face  )  &  la  mâchoire 
du  dedous  plus  étroite  &  moins  longue  que  celle  du  defïus; 
le  cou  eft  court ,  &  fi  gros  qu’il  fèmble  faire  partie  de  la  tête  ; 
le  corps  eft  fort  alongé ,  les  jambes  font  très-courtes ,  &  la  queue 
eft  groftè  à  l’origine,  &  pointue  à  l’extrémité.  Il  y  a  de  chaque 
côté  du  mulèau  des  mouftaches  compofées  de  gros  crins  blancs 
&.  bruns;  il  y  en  a  d’autres  au  deffous.de  la  mâchoire  inférieure, 
au  delà  des  coins  de  la  bouche  &  près  de  l’angle  poftérieur  des 
yeux  ;  les  plus  longs  de  ces  crins  ont  près  de  trois  pouces. 

La  loutre  a  deux  fortes  de  poils ,  les  uns  plus  longs  8c  plus 
fermes  que  les  autres,  qui  font  une  forte  de  duvet  foyeux  de 
couleur  grifè  blancheâtre  for  la  plus  grande  partie  de  fà  longueur, 
8c  brune  à  la  pointe.  Les  poils  les  plus  longs  font  gris-blancheâtres 
fur  la  moitié  de  leur  longueur  depuis  la  racine  ,  Sc  de  couleur 
brune  très-luifânte  dans  le  refte  de  leur  étendue  jufqu’à  la  pointe  : 
le  brillant  de  ces  poils  eftace  le  brun  ,  lorfqu’ils  font  oppofos 
au  jour  ;  mais  le  brun  paroît  foui  fous  les  autres  afpeéls  fur  toute 
la  partie  fupérieure  de  cet  animal ,  depuis  le  bout  du  mufoau  juf- 
qu’à  la  queue,  fur  la  face  extérieure  des  jambes  &  fur  la  face 
fupérieure  de  la  queue.  Les  côtés  de  la  tête ,  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  ,  la  gorge  ,  le  deftous  &  les  côtés  du  cou ,  la  poitrine ,  le 
ventre,  les  aiftelles,  les  aines,  la  face  intérieure  des  jambes,,  font 

Sij 
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de  couleur  blancheâtre  &  luilante ,  parce  que  les  longs  poils  ont 
cette  couleur  depuis  la  racine  jufqua  la  pointe;  le  poil  des  pieds 
eft  fort  court  &  de  couleur  brune ,  mêlée  d’une  légère  teinte 
roufleâtre;  le  defîus  de  la  tète  &  le  bout  de  la  queue  lont  de 
couleur  brune  foncée,  &  même  noirâtre;  les  plus  longs  poils  du 
corps  ont  quatorze  lignes.  Les  doigts  tiennent  les  uns  aux  autres 
par  une  forte  membrane,  qui  elt  plus  longue  dans  les  pieds  de 
derrière  ( A,  pl,  xil )  que  dans  ceux  de  devant  (B),  parce  que 
les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  les  plus  longs;  il  y  en  a  cinq 
dans  chaque  pied:  les  doigts  des  pieds  de  devant  &  le  pouce  des 
pieds  de  derrière  ont  de  petits  ongles  crochus  ;  ceux  des  quatre 
autres  doigts  des  pieds  de  derrière  font  les  plus  larges. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus . 2.  1.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu’à 


l’occiput . o.  4.  p. 

Circonférence  du  bout  du  inufeau . o.  5.  8. 


Circonférence  du  inufeau  ,  prife  au  deffus  des  yeux.  o.  6.  p. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . o.  4.  4. 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux . o.  o.  5. 

Diflance  entre  le  bout  du  inufeau  &  l’angle  antérieur 


de  l’œil . o.  1.  6. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille . o.  1 .  6. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  5, 

Ouverture  de  l’œil . o.  o.  2i. 

X 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  luivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  1.  8. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite . o.  1 .  6. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 
oreilles . . o.  p.  o. 


. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  oreilles . o.  o.  5. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure;  o.  1.  o. 

Di  dance  entre  les  deux  oreilles,  prile  dans  le  bas.  o.  3.  o. 

Longueur  du  cou . o.  3.  6. 

Circonférence  du  cou . .  .  o.  10.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . - .  1.  1.  o. 

Circonférence  prife  dans  le  milieu,  à  l’endroit  le  plus 

gros . 1.  2.  o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  1.  o.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  1.  1,  p. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon,  o.  j.  8. 

Longueur  de  l’avant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  3.  4. 


Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . o. 

Épaideur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . o. 

Circonférence  du  poignet . o. 

Circonférence  du  métacarpe . . . o. 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o. 
Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o. 


Largeur  du  haut  de  la  jambe . o. 

Épaideur . o. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o. 

Circonférence  du  métatarfe . o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o. 

Largeur  du  pied  de  devant . o. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o. 

Largeur  à  Ja  bafe . o. 


2.  o 

1 .  r 

3-  3 

3.  o 

2.  3 

4.  o 

2.  1 

»•  7 

1 .  1 

3.  o 

4.  1 

1.  4 

>•  5 

o.  4 

o.  1 


La  loutre  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 

S  iij 


1 
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molles  intérieures ,  avoit  un  pied  dix  pouces  de  longueur  depuis 
le  bout  du  muleau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue;  elle  peloit  huit 
livres  trois  onces. 

Cet  animal  avoit ,  comme  la  fouine ,  le  putois ,  la  belette , 
&c.  la  poitrine  fort  alongée  &  l’abdomen  (C D,p/.  xu)  très- 
court.  L  épiploon  5  etendoit  julqu’au  badin  ;  lès  principaux  vaif- 
lèaux  étoient  enveloppés  de  graille  &  formoient  des  mailles, 
dont  faire  n’étoit  remplie  que  par  une  membrane  fi  mince, 
qu’on  la  voyoit  à  peine  fin*  les  inteftins  ;  mais  après  l’avoir  en¬ 
levée,  j’y  ai  aperçu  un  rélèau  que  l’on  peut  comparer  à  une 
dentelle,  dont  les  vuides  feraient  remplis  par  une  toile  d’araignée 
très-fine. 

L’ellomac  (  E)  étoit  en  entier  dans  le  côté  gauche  ;  le  duo¬ 
dénum  s’étendoit  en  arrière  jufqu  au  rein ,  &  le  replioit  en  dedans; 
la  fuite  du  canal  intedinal  ( FG)  failoit  lès  circonvolutions  dans 
la  région  ombilicale,  dans  le  côté  droit,  dans  la  région  iliaque 
du  même  côté ,  dans  la  région  hypogallrique ,  dans  la  région 
iliaque  gauche,  dans  le  côté  gauche,  <3c  dans  la  région  ombili¬ 
cale.  Le  canal  intedinal  lè  replioit  derrière  l’ellomac  de  droite  à 
gauche  &.  de  devant  en  arrière ,  &  formoit  enfùite  le  reétum. 
Il  n’y  avoit  point  de  cæcum ,  &  les  inteftins  étoient  très-mo¬ 
biles;  ainfi  il  doit  lè  trouver  beaucoup  de  variétés  dans  leur 
fituation  refpeélive. 

L’eftomac  étoit  petit  &  n’avoit  prelque  point  de  grand  cul- 
de-lac  ;  le  canal  intedinal  étoit  à  peu  près  de  grolîèur  égale  dans 
la  plus  grande  partie  de  Ion  étendue  ;  la  portion  qui  formoit  le 
reélu m  étoit  la  plusgrolîè,  lur-tout  près  de  l’anus. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  l’anus  1 , ph  xm) 

une  véf?cule  (  B  B  )  qui  a  été  delfmée  de  grandeur  naturelle , 
avec  une  portion  (C)  du  reélum.  Après  avoir  ouvert  ces 
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vtTicuIes  (AA,  fy.  2  )  6c  le  reétum  (  B)yà\  vu  leur  orifice 
qui  aboutifioit  au  bord  de  l’anus,  &  j’ai  trouvé  dans  leur  inté¬ 
rieur  une  matière  mucilagineufè  6c  blancheâtre,  qui  avoit  une 
odeur  très -puante  6c  fort  pénétrante  :  les  parois  des  véficules 
étoient  minces,  membraneulês ,  6c  prefque  tranfparentes. 

Le  foie  (1 KL,  pl.  xiii)  s’étendoit  prefque  autant  à  gauche 
qu’à  droite;  il  avoit  cinq  lobes;  le  plus  grand  (K)  étoit  placé 
derrière  le  milieu  du  diaphragme,  un  peu  plus  à  droite  qu’à  gauche; 
il  avoit  trois  parties  (ABC ,  fg.  1 ,  pl.  xiv)  féparées  les  unes 
des  autres  par  deux  (cifiures  (DE)  ;  la  véficuiedu  fiel  (F)  (etrou- 
voit  dans  l’une,  6c  le  ligament  fu(pen(oir  dans  l’autre;  ce  liga¬ 
ment  étoit  fort  mince  6c  tran  (parent  comme  l’épiploon.  La  partie 
droite  (A )  du  lobe  étoit  auffi  étendue  que  les  deux  autres  (BC) 
pri (es  en(èmble.  Il  n’y  avoit  qu’un  lobe  (G)  'à  gauche;  il  étoit 
lin  peu  moins  grand  que  celui  du  milieu ,  6c  à  peu  près  aulfi 
grand  que  le  lobe  inférieur  ( H)  du  côté  droit  :  le  (ècond  lobe 
(1 )  de  ce  même  côté  étoit  bien  moins  grand  que  le  premier  (H) 
6c  beaucoup  plus  gros  que  le  troifième.  Le  foie  pefoit  (ept  onces 
trois  gros  6c  demi  ;  il  avoit  au  dedans  une  couleur  rouge  pâle, 
6c  encore  plus  pâle  au  dehors  6c  prefque  cendrée. 

La  véficule  du  fiel  ( F)  étoit  longue  6c  courbe  ;  (on  pédicule 
(K)  formoit  des  finuofités  à  peu  près  comme  celui  de  la  véfi¬ 
cule  du  chat  ;  la  liqueur  du  fiel  peloit  trente-un  grains  6c  avoit 
une  belle  couleur  orangée.  Le  conduit  cholidoque  étoit  dilaté  6c 
(êmbloit  former  un  fécond  rélêrvoir  (L)  qui  contenoit  de  la 
bile,  6c  qui  étoit  placé  près  du  duodénum  ( MN) :  on  a  marqué 
par  un  (filet  (O)  la- communication  du  rélèrvoir  de  la  bile  avec 
le  duodénum. 

La  rate  avoit  trois  faces  longitudinales;  elle  étoit  un  peu  plus 
large  à  (a  partie  inférieure  que  dans  le  refie  de  fon  étendue  ;  elle 
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avoit  une  couleur  rouge  pâle  au  dehors,  8c  grifâtre.au  dedans; 
Ton  poids  étoit  de  trois  gros  8c  trente  grains. 

Le  pancréas  m’a  paru  à  proportion  beaucoup  plus  long ,  plus 
large  8c  plus  épais  que  celui  des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  ouvrage  ;  il  s’étendoit  d’un  côté  contre  le  duodénum , 
8c  de  l’autre  jufqu’au  bout  du  rein  gauche  &c  de  la  rate. 

Le  rein  droit  (A,  fig.  2  ,  pl.  xiv)  étoit  un  peu  plus  avancé 
que  le  gauche  (B)  ;  ils  étoient  chacun  compofés,  comme  ceux 
du  taureau*,  de  plufieurs  tubercules  (fig.  /  ,pl  xm  ).  Les  reins 
de  la  loutre  étoient  plus  alongés  que  ceux  du  taureau ,  &  avoient 
beaucoup  moins  d’enfoncement.  En  les  ouvrant  (fig.  g  dr  ^ , 
pl  xiv )  on  voyoit  les  interftices  qui  feparent  les  tubercules 
dont  ils  font  compofés  ;  le  rein  droit  en  avoit  quatorze ,  8c  le 
rein  gauche  douze.  Tous  ces  tubercules  font  autant  de  petits 
reins,  dont  la  fubflançe  corticale  efl  de  couleur  cendrée  très- 
foncée,  de  même  que  la  furface  extérieure  des  reins  entiers  :  la 
fubflançe  médullaire  de  chacun  des  petits  reins  avoit  une  couleur 
rougeâtre ,  &  la  fubflançe  mamelonnée  étoit  blancheâtre.  Je  11’ai 
trouvé  dans  une  autre  loutre  que  onze  tubercules  dans  le  rein 
droit,  8c  treize  dans  le  gauche;  leur  fubflançe  étoit  d’un  rouge 
à  l’extérieur  8c  à  l’intérieur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu,  8c  la 
partie  charnue  avoit  jufqu’à  une  ligne  8c  demie  depaiflèur. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes,  dont  trois  étoient  rangés 
de  file  ;  i antérieur  avoit  plus  de  volume  que  le  moyen ,  mais  le 
poflérieur  étoit  le  plus  étendu  des  trois.  Le  quatrième  fè  trouvoit 
placé  fous  le  troilième,  cetoit  le  fèui  qui  fût  échancré;  ce  lobe 
avoit  plus  d’étendue  qu’il  n’en  a  dans  la  plufpart  des  autres 

*  Voyez  le  quatrième  Volume  de  cet  ouvrage ,  pages  494  if  y  op,  pl.  xxu , 
Jïg.  ï  if  2, 

animaux , 
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animaux ,  car  ii  étoit  à  peu  près  aufft  grand  que  le  lobe  moyen. 
Il  n’y  avoit  que  deux  lobes  du  côté  gauche ,  ie  portérieur  étoit 
le  plus  grand. 

Le  cœur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  ;  il  avoit  la 
pointe  dirigée  en  arrière  fans  obliquité;  il  étoit  très-gros,  &  il 
paroirtbit  prefque  rond ,  parce  que  la  pointe  étoit  peu  faillante  ; 
il  fôrtoit  deux  branches  de  la  croffe  de  l’aorte.  Je  n’ai  point  vû 
de  vertiges  du  trou  ovale  *  ;  le  médiartin  étoit  en  forme  de 
rélèau,  comme  le  ligament  fulpenioir  du  foie  &  l’épiploon. 

La  langue  étoit  mince  <Sc  échancrée  par  le  bout;  il  y  avoit 
un  fillon  longitudinal  qui  s’étendoit  fur  le  milieu  de  la  partie 
antérieure,  dont  la  furface  fupérieure  étoit  couverte  de  papilles 
fort  minces ,  très-courtes ,  &  dirigées  obliquement  de  devant  en 
arrière ,  &  de  dehors  en  dedans.  II  le  trouvoit  fur  la  partie  porté- 
rieure  fix  petites  glandes  à  calice,  trois  de  chaque  côté;  les  deux 
premières  étoient  les  plus  grandes  &  les  plus  éloignées  l’une  de 
l’autre,  &  les  deux  dernières  l’étoient  moins  que  les  deux  fécondés  ; 
il  y  avoit  aurti  plus  de  dirtance  entre  les  premières  &  les  fé¬ 
condés  ,  qu’entre  les  fécondes  &  les  troisièmes. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  cinq  ou  fix  filions  qui  avoient  des 
bords  larges  &  convexes  en  devant ,  &  interrompus  dans  le 
milieu  de  leur  longueur,  excepté  le  bord  extérieur  du  premier 
fillon;  ii  formoit  un  gros  tubercule  qui  s’étendoit  jufqu’aux  dents 
incifives. 

L 'épiglotte  étoit  un  peu  recourbée  en  arrière  &  arrondie  à 

*  M.  Perrault  n’en  a  trouvé  aucune  apparence,  Mêm.  pour  fervir  à  VHijl. 
Hat.  des  animaux  ,  t  ,re  partie ,  page  156 ;  mais  M.  Sue  en  a  aperçu  des 
vertiges  &  d’autres  communications  de  l’oreillette  droite  à  l’oreillette  gauche  , 
JYlém.  présentés  a  l’ Acad.  Royale  des  Sciences ,  Tome  II , page  203  ;  cepen¬ 
dant  les  loutres  fe  noient  à  peu  près  comme  les  autres  animaux. 

Tome  VIL  T 
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Ion  extrémité.  Le  cerveau  <Sc  ie  cervelet  refîèmbloient  à  ceux 
de  la  plufpart  des  autres  quadrupèdes;  le  cerveau  avoit  une  figure 
triangulaire  comme  ia  tête,  il  pefoit  une  once  trois  gros  &  demi; 
le  cervelet  étoit  placé  en  partie  fous  le  cerveau,  il  peloit  un 
gros  &  cinquante-fix  grains. 

Les  parties  de  la  génération  du  mâle,  tant  intérieures  qu’ex¬ 
térieures  ,  étoient  très-petites  ;  il  n’avoit  point  de  fcrotum  ;  les 
tefticules  étoient  placés  dans  les  aines.  II  y  avoit  un  os  (fig. 
pl.  xm)  *,  qui  setendoit  le  long  du  gland  ( A ,  pl.  xv)  <Sc 
d’une  partie  de  la  verge  (  B)  ;  l’orifice  de  l’urètre  étoit  peu  appa¬ 
rent  ,  on  l’a  marqué  fur  la  figure  par  un  fiilet  (C)  :  l’urètre 
revêtu  de  Ion  mufcle  (D)  étoit  aulfi  gros  que  la  verge  (B) , 
depuis  la  coupe  (EF)  des  corps  caverneux,  jufqu’à  la  velfie  (G), 
qui  avoit  une  forme  ovoïde;  les  uretères  ( Hl)  s’y  inféroient 
près  du  col  ( G ). 

II  y  avoit  le  long  de  la  verge  deux  cordons  (K)  unis  l’un  à 
l’autre  par  un  tiffu  cellulaire,  qui  laifioit  quelque  diftance  entre 
eux  ;  ces  cordons  s’étendoient  depuis  le  prépuce  (C)  jufqu’à  l’anus 
(L)  &  paffoient  entre  les  deux  véficules  (MN)  qui  étoient  à 
coté  du  reétum  (O)  ,  &  dont  il  a  déjà  été  fait  mention. 

Les  canaux  déférens  (P Q)  avoient  peu  de  longueur,  «Sc  les 
tellicules  (RS)  étoient  fort  petits  ;  ils  avoient  au  dedans  un  noyau 
longitudinal.  Je  n’ai  vu  ni  proftates ,  ni  véficules  leminales. 

II  efi;  difficile  d’apercevoir  les  mamelles  de  la  loutre,  parce 
quelles  font  très-petites  ;  je  n’en  ai  trouvé  que  quatre  fur  une 
grofîe  loutre  femelle  qui  venoit  de  mettre  bas  ;  elles  étoient  alors 
fort  apparentes  &  placées  fur  le  ventre,  deux  de  chaque  côté. 

*  Voyez  la  Defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  i’hift.  nat» 
de  la  loutre. 
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La  vulve  de  la  loutre  étoit  conformée  différemment  de  celle 
des  autres  animaux;  il  paroifîdit  à  l’extérieur  deux  fentes,  l’une 
longitudinale  (A  B ,  fig.  /  ,pl  xvi ),  <5c  l’autre  tranfverfàle  (CD)  ; 
en  écartant  les  lèvres  de  la  première  fente  (ABC,  fig.  j,  pl  xiii, 
&  fig.  2 ,  pl  xvi )  011  trouvoit  le  clitoris  (D)  qui  étoit  en¬ 
vironné  d’un  prépuce  en  forme  de  bourrelet  ;  les  lèvres  de  la 
féconde  fente  n  étoient  que  des  prolongemens  des  lèvres  de  la 
première,  qui  formoient  chacune  un  pli  (CD  ,fig.  i ,  pl  xvi )  : 
l’entrée  du  vagin  fe  trouvoit  entre  les  lèvres  de  la  fente  longitu¬ 
dinale.  Pour  mettre  à  découvert  les  parois  internes  du  vagin  ; 
il  a  fallu  couper  la  lèvre  fupérieure  de  la  fente  tranfverfàle 
dans  le  milieu  (A)  de  fà  longueur  ;  alors  les  lèvres  des  deux 
fentes  n’en  font  plus  qu’une  de  chaque  côté  (  B  E  &  B  F, 
fig.  2)  ,  &  on  voit  fur  les  parois  du  vagin  au  deffus  du  clitoris 
deux  rides  (GH)  fort  élevées,  que  l’on  a  comparées  aux  nymphes 
des  femmes  a ,  quoiqu’elles  ne  foient  en  effet  que  des  plis  du 
vagin.  Au  refte,  fes  parois  (E,fig.j  ,  pl  xiii)  étoient  liflès 
&  unies  :  il  y  avoit  un  petit  os  b  (fig.  6 )  dans  le  gland  du 
clitoris. 

La  veffie  avoit  une  forme  ovoïde  ;  le  corps  de  la  matrice 
étoit  fi  petit,  que  je  n’ai  pas  pû  en  prendre  les  dimenfions  fepa- 
rément  des  cornes.  Les  teflicules  étoient  rougeâtres  au  dehors 
&  en  dedans ,  ils  avoient  un  pavillon  qui  les  recouvroit  prefque 
en  entier  ;  il  ne  Jaifloit  qu’un  orifice  fur  l’extrémité  du  tefticule, 
qui  étoit  vis-à-vis  de  celle  de  la  corne  de  la  matrice. 

“Voyez  les  Mémoires  pour  fervir  à  riiift.  naturelle  des  animaux,  i  Ie  partit  t 
page  154. 

fa  Voyez  la  Defcription  delà  partie  du  cabinet  qui  a  rapport  à  rhift.  naturelle 
de  la  loutre. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

J’anus.  . .  10.  8.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  2.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  r.  6 . 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . 1.  2.  o. 

Petite  circonférence . o.  9.  o. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’oefophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  3.  o. 

Longueur  depuis  i’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cui-de-fac . .  .  .  o.  1.  o. 

Circonférence  de  I’œfophage . .  o.  1.  3. 

Circonférence  du  pylore . o.  1.  8. 

Longueur  du  foie . o.  6.  3. 

Largeur . . . .  o.  5.  o. 

Sa  plus  grande  épaiileur . o.  1.  o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . .  o.  1 .  7. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  rate . o.  4.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  10. 


Largeur  de  l’extrémité  fupérîeure . o. 

Largeur  dans  le  milieu . o. 

Épailfeur.  . . o. 

EpaifTeur  du  pancréas . o. 

Longueur  des  reins . o. 


Largeur. 

Épailfeur. 


o. 


o. 


Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 


jufqu’à  la  pointe . o. 

Largeur . o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
&  le  Jfternum.  . . o. 


o.  6. 
r.  2. 
o.  3 
O.  2. 

2.  6. 

I.  I. 

o.  8. 

1.  3. 

Q.  ÿ, 

» 

1. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux . o.  3.  o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  4.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflànce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  2.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pulmonaire.  .  .  o.  1.  6. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  ....  0.  o.  3. 

Longueur  de  la  langue . o.  2.  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  p. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  8. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  1  j. 

Hauteur  des  bords.  .  .  • . o.  o.  of 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx . o.  o.  4. 

Largeur  des  mêmes  bords . o.  o.  2. 

Diltance  entre  leur  extrémité  inférieure . o.  o.  1 

Longueur  du  cerveau . o.  2.  3. 

Largeur . o.  1 .  1  r . 

EpailTeur . o.  o.  i  1. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  1  1. 

Largeur . o.  1.  4. 

Épailîeur . o.  o.  6. 

Diltance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  3.  3. 

Diltance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . o.  o.  6. 

Longueur  du  gland. . o.  o.  5. 

Circonférence.  .  . . o.  o.  6 . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  julqu’à  l’infertion  du  prépuce.  ......  o.  2.  y. 

Circonférence . o.  o.  p. 

Longueur  des  telticules, . o.  o.  yi . 

Largeur.  . . o.  o.  2  f> 


/ 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Epaifteur . •- . o.  o,  1 

Largeur  de  I’épididyme . o.  o.  1. 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  3.  6. 

Diamètre.  . . . . . . o.  o.  o  f. 

Grande  circonférence  de  la  vellie . o.  10.  o. 

Petite  circonférence . o.  7.  6, 

Longueur  de  l’urètre . o.  1.  3. 

Circonférence . o.  o.  9. 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  vulve.  . . o.  o.  7. 

Longueur  du  vagin . o.  2.  6. 

Circonférence  à  i’endroit  le  plus  gros . o.  1.  5. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  6. 

Grande  circonférence  de  la  veille . o.  8.  9. 

Petite  circonférence . o.  7.  o. 

Longueur  de  l’urètre . o.  1.  6. 

Circonférence . o.  o.  10. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  2.  6. 

Circonférence . o.  o.  3. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . o.  o.  4. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  qui  parcourt  la  trompe,  o.  1 .  o. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  3. 

Largeur . o.  o.  2. 

Epaifteur . o.  o.  1. 


La  tête  du  fquelette  ( ’ph  xvn  )  de  la  loutre  a  plus  de  rap¬ 
port  à  la  tête  du  blaireau  qu’à  celle  du  chien ,  du  loup  &  du 
renard;  cependant  la  loutre  a  la  tête  plus  large  que  le  blaireau, 
le  crâne  &  le  front  moins  élevés ,  &  le  mufeau  beaucoup  plus 
court. 


de  la  Loutre .  151 

La  loutre  a  fîx  dents  incifives  à  chaque  mâchoire ,  deux  canines 
&  dix  mâchelières ,  ce  qui  fait  en  tout  trente- fix  dents  ;  les  inci¬ 
fives  du  milieu  font  de  beaucoup  plus  petites  que  les  extérieures, 
&  on  y  apercevoit  quelques  vefliges  de  cannelures  &  de  lobes. 
Quoiqu’il  y  ait  fix  dents  mâchelières  de  moins  que  dans  le  chien, 
&  feulement  deux  de  plus  que  dans  le  blaireau ,  elles  reffemblent 
plus  par  la  figure  aux  mâchelières  du  chien ,  qu’à  celles  du  blai¬ 
reau.  11  n’y  avoit  que  la  première  dent  de  chaque  côté  de  Tune 
des  mâchoires  qui  ne  touchât  pas  à  celle  qui  lui  correfpondoit 
dans  l’autre  mâchoire ,  lorfque  la  bouche  étoit  fermée.  Les  deux 
dernières  dents  de  la  mâchoire  du  deffus  &  l’avant-dernière  de 
la  mâchoire  du  defîous,  étoient  les  plus  grofles. 

Toutes  les  apophyfes  des  fept  vertèbres  cervicales  étoient 
grandes;  l’apophyfè  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre  s’étendoit 
plus  en  . avant  qu’en  arrière. 

II  y  avoit  quatorze  vertèbres  dorfales  &  quatorze  côtes ,  dix 
vraies  &  quatre  faufîes  de  chaque  côté  ;  les  apophyfes  épineufès 
des  dix  premières  vertèbres  lombaires  étoient  inclinées  en  arrière. 
Les  os  de  la  partie  poftérieure  du  flernum  netoient  pas  bien 
formés,  parce  que  l’animal  n’avoit  pas  encore  atteint  lage 
adulte;  cependant  il  m’a  paru  que  le  flernum  étoit  compofe  de 
dix  os.  Les  deux  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté ,  s’arti- 
culoient  fur  le  milieu  du  premier  os  du  flernum ,  les  deux  fé¬ 
condes  entre  le  premier  os  &  le  fécond,  les  troifièmes  côtes 
entre  le  fécond  <Sc  le  troifième  os,  &  ainfi  de  fuite  jufqu’aux 
dixièmes  côtes,  qui  s’articuloient  entre  le  dixième  &  le  neu¬ 
vième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix,  &  il  y 
avoit  trois  faufîes  vertèbres  dans  l’os  fàcrum ,  &  vingt-cinq  dans 
la  queue  ;  la  onzième  étoit  la  plus  longue.  La  partie  fupérieure 
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8c  antérieure  des  os  des  hanches  avoit  peu  de  largeur ,  8c  for- 
moit  à  peu  près  un  quarré  long. 

L  omoplate  étoit  large  8c  de  figure  fort  irrégulière ,  car  elle 
avoit  cinq  côtés  dont  le  poftérieur  étoit  le  plus  long;  la  partie 
antérieure  8c  inférieure  de  l’épine  avoit  deux  pointes ,  dont  la 
plus  longue  étoit  dirigée  en  avant  8c  en  bas,  8c  l’autre  en 
dehors. 

L'os  du  bras  étoit  courbé  fur  fi  longueur ,  la  convexité  fortoit 
en  avant  ;  il  y  avoit ,  comme  fur  celui  du  blaireau ,  une  arête 
tranchante ,  mais  elle  étoit  encore  plus  faillante. 

Chaque  rang  du  carpe  étoit  compofé  de  quatre  os  ;  le  fécond 
du  premier  rang  avoit  le  plus  grand  volume  ;  le  premier  étoit 
le  plus  petit  de  ce  rang,  8c  fé  trou  voit  placé  entre  l’extrémité 
pofiérieure  8c  extérieure  du  fécond  os  8c  le  côté  poftérieur  Sc 
extérieur  de  l’extrémité  fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe. 
Le  quatrième  os  du  premier  rang  du  carpe  étoit  oblong  8c  fâil- 
iant  obliquement  en  arrière  8c  en  bas.  Les  trois  premiers  os  du 
fécond  rang  étoient  chacun  à  peu  près  auffi  petits  que  le  pre¬ 
mier  os  du  premier  rang,  8c  placés  au  deffus  des  trois  premiers 
os  du  métacarpe;  le  quatrième  os  du  fécond  rang  du  carpe 
étoit  au  defius  des  deux  derniers  os  du  métacarpe. 

II  y  avoit  dans  le  tarfé  fépt  os  qui  avoient  beaucoup  de  rap¬ 
port  à  ceux  du  tarfé  de  l’homme  parleur  pofition,  excepté  celui 
qui  fémbloit  correfpondre  au  premier  os  cunéiforme;  il  étoit  plus 
petit  que  le  troisième  dans  la  loutre,  8c  il  ne  couvrait  pas  toute 
l’extrémité  du  premier  os  du  métatarfé  :  auffi  y  a-t-il  dans  cet 
animal  un  huitième  os ,  qui  eft  placé  à  côté  de  celui  qui  fémble 
correfpondre  au  premier  os  cunéiforme  de  l’homme ,  8c  qui 
eft  à  peu  près  auffi  gros  que  celui  qui  correfpond  au  fécond 
os  cunéiforme. 


Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu’à  l’oc¬ 
ciput . .  4.  2. 


La  plus  grande  largeur  de  la  tête . .  2.  6. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fou 
extrémité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de 
l’apophyfe  condyloïde . . . o.  2.  8. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines . o.  o.  6  j. 

Diftance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches . .  o.  1 .  1  1 . 


Diftance  entre  les  npophyfes  condyloïdes . o.  1.  o. 

Epaifleur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure . ’. . . . o.  o.  1 1, 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  in- 

cifives  extérieures . o.  o.  6. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . o.  1 .  o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines,  o.  o.  8. 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  o.  6. 

Largeur . o.  o.  57. 

Hauteur  des  orbites . * . o.  o.  87. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  27. 

Largeur  à  l’extrémité . . . o.  o.  1. 

Longueur  des  dents  canines . . o.  o.  $  7. 

Largeur  à  la  bafe . o.  o.  27. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  inâchelières  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  3. 

Largeur . o.  o.  6 . 

Épaifleur . o.  o.  2*. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  o. 

Longueur  des  féconds  os.  . o.  o.  4. 

Longueur  des  troifièines  os . .  o.  o.  3 
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pieds,  potic.  lignes. 

Longueur  de  l’os  du  milieu . o.  o.  6. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . o.  o.  y. 

Longueur  du  cou . .  .  o.  3.  7. 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  du  haut 

en  bas . o.  ô.  5  j. 


r 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . . . o. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en 

arrière . o. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o. 

Largeur  de  la.  partie  poftérieure . o. 

Longueur  de  la  face  fupérieure . o. 

Longueur  de  la  face  inférieure . ,  ...  . . o. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . o. 

Hauteur  de  i’apophyfe  épineufe . .  .  o. 

Largeur.  .  .  . . *  o. 

Longueur  des  vertèbres  les  plus  courtes . o. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe ,  qui 
eft  celle  de  la  feptièine  vertèbre . o. 


Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  eft  compofée  des  vertèbres  dorlales . o. 

Hauteur  des  apophyfes  épineules  des  trois  premières 
vertèbres  dorlales,  qui  font  les  plus  longues.  .  .  .  o. 
Hauteur  de  celle  de  la  onzième,  qui  eft  la  plus  courte,  o. 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 


la  plus  longue . o. 

I.ongueur  des  premières  côtes . o. 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 
large . o. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longue,  o. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauftes  côtes,  qui  eft 
la  plus  courte . o. 


o.  6. 

\ 

o.  7. 
1.  2. 

1 .  10; 
o.  5, 
O.  2 

o.  8 
o.  4. 

1 .  o. 
o.  5. 

o.  6. 

7.  6. 

o.  8  i. 

O.  I 

o.  7. 

1 .  2. 

1 .  2. 
3.  8. 

2.  II. 


7 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . o.  o.  3. 

Largeur  de  la  plus  étroite . o.  o.  1 

Longueur  du  fternum . ......  o.  y.  3. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  large  dans  le 

milieu . o.  o.  y. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit  à  l'ex¬ 
trémité  antérieure.  .  . . o.  o.  1 

2 

Hauteur  des  apophyles  épineufes  des  dernières  ver¬ 
tèbres  lombaires,  qui  font  les  plus  longues . o.  o.  4. 

Longueur  de  i’apophyie  tranfverle  de  la  fixième 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue . o.  o.  7. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom¬ 
baire,  qui  eft  la  plus  longue . o.  o.  8. 

Longueur  de  l’os  (àcrum . o.  1.  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . o.  1.  1. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o.  o.  y. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineule  de  la  faufle  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue . o,  o.  4. 

Longueur  de  la  onzième  faufte  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  la  plus,  longue . o.  o.  p  {. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche,  o.  o.  7. 


Longueur  de  l’os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité 

cotyloïde,  jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur.  .  .  .  o.  1.  1  1.  ■ 


Longueur  des  trous  ovalaires . ,  .  « . o.  o.  10.  * 

Largeur.  .  .  .  , . , . .  o.  o.  7. 

Largeur  du  baflin . o.  o.  11. 

Hauteur . o.  1.  4. 

Longueur  de  l’omoplate . o.  2.  3. 

Largeur  dans  le  milieu . o.  1.  4, 

Longueur  du  côté  poftérieur . o.  i.  8. 


Largeur  de  l’omoplate,  à  l’endroit  le  plus  étroit.  .  .  o.  o.  7.  > 

V  ij 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  Je  l’épine ,  à  l’endroit  le  plus  élevé . o.  o.  7. 

Grand  diamètre  de  ia  cavité  glénoïde . o.  o.  6. 

Longueur  de  l’humerus . *0.  2.  10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . o.  1,  4. 

Diamètre  de  la  tête . o.  o.  6. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  o.  8 

r 

Epailïeur.  . . o.  o.  8. 

Largeur  de  La  partie  inférieure . o.  1.  o. 

Épailîeur . o.  o.  5. 

Longueur  de  i’os  du  coude . o.  2.  10. 

Épailfeur  à  l’endroit  le  plus  épais . o.  o.  5. 

Hauteur  de  l’olécrane . o.  o.  5 

Longueur  de  l’os  du  rayon . o.  1.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  4^. 

Épaiflêur . o.  o.  j. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o.  2^. 

Épailfeur . o.  o.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure.  . . 0.  o.  6. 

Épailfeur . o.  o.  4I. 

Longueur  du  fémur . o.  3.  0. 

Diamètre  de  la  tête . o.  o.  j. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . o.  1.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  p. 

Épailfeur . o.  o.  p. 

Longueur  des  rotules . b.  o.  8. 

Largeur . o.  o.  4. 

Épailfeur . o.  o.  3. 

Longueur  du  tibia . o.  3.  4. 

Largeur  de  la  tête . o.  o.  lof. 

Épailfeur . o.  ©.  8. 


DE  LA 


Épaifleur 


E. 

pieds. 

pouc. 

1 57 

lignes. 

1 . 

I.  ' 

o. 

7- 

O. 

J- 

3- 

o. 

o. 

4*  * 

0. 

5  b 

o. 

5  b 

o. 

3  7- 

I. 

i. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde 
pris  enfemble . o. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe,  qui  efl  le 
plus  long . o. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le 
plus  court . . 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le 
plus  long . 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus 
court . o. 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  devant,  qui  eft  le  plus  long . o. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . o. 

Longueur  de  la  troifième  phalange . o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce . o. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  derrière ,  qui  eft  le  plus  long . o. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . o. 

Longueur  de  la  troifième  phalange . o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce . o. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . o. 


0. 

0. 

4f- 

le 

o. 

i. 

o. 

le 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’HiJloire  Naturelle 

DE  LA  LOUTRE. 

N.°  D  C  L  X  X  X. 


Une  jeune  loutre . 

Elle  n’a  que  neuf  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue,  Sc  cinq 
pouces  5c  demi  de  circonférence  fur  le  milieu  du  corps ,  à  l’en¬ 
droit  le  plus  gros.  Cette  loutre  eft  conlèrvée  dans  l’efprit  de  vin  ; 
elle  a  été  prilè  en  Bourgogne  aux  environs  de  Montbard. 

N.°  D  C  L  X  X  X  I. 


Une  loutre  empaillée . 

Cette  loutre  étoit  de  grandeur  moyenne  ;  car  la  peau  montée 
dans  l’attitude  de  l’animal  vivant,  n’a  qu’un  pied  onze  pouces 
depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue.  Elle 
vient  du  même  pays  que  celle  qui  eft  rapportée  lôus  le  N.° 
précédent. 

N.°  D  C  L  X  X  X  I  I. 


Les  parties  de  la  génération  d’une  loutre  femelle. 

Cette  pièce  a  été  dilféquée  5c  préparée  de  façon  à  faire  voir 
le  clitoris  5c  les  deux  plis  du  vagin  qui  fe  trouvent  à  l’endroit 
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correfponJant  à  celui  des  nymphes  des  femmes  ;  on  a  aufli 
conlervé  dans  ia  même  pièce  la  matrice,  les  tefticules,  l’anus, 
&  une  partie  du  reélum.  Le  tout  efl  dans  lefprit  de  vin. 

N.°  D  C  L  X  X  X  I  I  I 

Le  fquelette  d'une  loutre . 

Ce  fquelette  a  fer vi  de  fu;et  pour  la  defcription  des  os  de 
la  loutre  ;  là  longueur  elt  d’un  pied  huit  pouces  quatre  lignes 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqua  l’extrémité  poftérieure  dô 
î’os  jâcrum  ;  1a  tête  a  quatre  pouces  deux  lignes  de  longueur, 
&  fix  pouces  &  demi  de  circonférence,  prife  à  l’endroit  le  plus 
gros  ;  celle  du  coffre  efl  d’un  pied  un  pouce ,  auffi  à  l’endroit 
le  plus  gros. 

N.°  D  G  L  X  X  X  I  V. 

L’os  hyoide  d’une  loutre. 

II  efl  compofe  de  neuf  os  ;  les  deux  premiers ,  qui  font  les 
plus  longs  ,  ont  moins  de  longueur  que  l’os  du  milieu  ;  celui-ci 
n’a  prefque  point  de  courbure. 

N.°  D  C  L  X  X  X  y. 

Os  de  la  verge  d’une  loutre. 

Cet  os  Ifig.  q. ,  pl.  xi n)  a  un  pouce  trois  lignes  &  demie 
de  longueur,  &  cinq  lignes  &  demie  de  circonférence  dans  le 
milieu  ;  il  a  trois  faces  longitudinales  ;  la  partie  poftérieure  (A ) 
eft  un  peu  plus  grofte  que  la  partie  antérieure  (B)  ;  les  deux 
extrémités  font  arrondies;  celle  (C)  qui  adhéroit  aux  corps 
caverneux ,  eft  ftüonnée  circulaircment ,  &  il  y  a  au  deftus  de 
l’autre  extrémité  (D)  un  petit  tubercule  (E). 


i6o  Description,  ire. 

N.°  DCLXXXVL 

Os  du  clitoris  d'une  loutre. 

La  longueur  de  cet  os  (fi g.  6 ,  pl  xm)  n’eft  que  de  trois 
lignes  &  un  quart  ;  il  a  trois  faces ,  &  trois  lignes  de  circon¬ 
férence  à  l’endroit  le  plus  gros;  l’extrémité  (A)  qui  tenoit  au 
tronc  du  clitoris ,  eft  arrondie ,  <5c  l’autre  (B J  eft  pointue. 


LA  FOUINE. 


LA  FOUINE.* 

T  ,  A  plufpart  des  Naturalises  ont  écrit  que  la  Fouine 
&  ia  Marte  étoient  des  animaux  de  la  même  efpèce. 
Gefner  a  &  Ray  ont  dit,  d’après  Albert,  qu’ils  fe  mê- 
loient  enfemble.  Cependant  ce  fait ,  qui  n’efl  appuyé 
par  aucun  autre  témoignage,  nous  paroît  au  moins  dou¬ 
teux;  St  nous  croyons  au  contraire  que  ces  animaux 
ne  fe  mêlant  point  enfemble,  font  deux  efpèces  dif- 
tinéles  St  féparées.  Je  puis  ajoûter ,  aux  raifons  qu’en 
donne  M.  Daubenton  h,  des  exemples  qui  rendront  la 
chofe  plus  fenfible.  Si  la  marte  étoit  la  fouine  fàuvage, 
ou  la  fouine  la  marte  domeSique,  il  en  feroit  de  ces 
deux  animaux  comme  du  chat  fàuvage  St  du  chat  do- 
meflique;  le  premier  conferveroit  conffamment  les 
mêmes  caraélères ,  St  le  fécond  varieroit,  comme  on 


*  La  Fouine;  en  Latin,  Martes  domejîica ,  Foyna,  Gainus ,  Schif- 
mus  ;  en  Italien,  Foina ,  Fouina;  en  Allemand,  Huhjj  marder. 

Martes  domejîica,  Gefner,  Jcon.  animal,  quadrup.  pag.  y  y  &  ÿ  S. 

Martes ,  a/iis  Foyna.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup. pag.  200. 

Mujlela  fulvo  nigricans ,  gula  pallida.  Martes,  Linnæus. 

Maries  Saxorum  non  fagorum ,  feu  domeficus.  Klein  ,  de  quadrup. 
pag.  64. 

Mujlela  pilis  in  exortu  albidis ,  cafaneo  colore  terminais ,  vejlita, 
gutture  albo.  Foyna,  Brillon,  Regn.  anim.  pag.  246 . 

a  Gefner,  Hifî.  animal,  quadrup.  pag.  y 6.  Ray,  Synopf  animal, 
quadrup.  pag.  200. 

b  Voyez  ci-après  la  Defcription  de  la  Marte. 

Tome  VIL 
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le  voit  dans  le  chat  fauvage,  qui  demeure  toujours  le 
même,  &  dans  le  chat  domeftique ,  qui  prend  toutes 
fortes  de  couleurs.  Au  contraire,  la  fouine,  ou  fi  l’on 
veut  la  marte  domeftique,  ne  varie  point;  elle  a  fes 
caractères  propres ,  particuliers ,  &  tous  aufti  conftans 
que  ceux  de  la  marte  fauvage  ;  ce  qui  fufftroit  feul 
pour  prouver  que  ce  n’eft  pas  une  pure  variété,  une 
/impie  différence  produite  par  l’état  de  domefticité:  d’ail¬ 
leurs,  c’eft  fans  aucun  fondement  qu’on  appelle  la  fouine 
marte  domeftique  >  puifqu’elle  n’eft  pas  plus  domeftique 
que  le  renard,  le  putois,  qui,  comme  elle,  s’appro¬ 
chent  des  maifons  pour  y  trouver  leur  proie,  &  qu’elle 
n’a  pas  plus  d’habitude,  pas  plus  de  communication  avec 
l’homme,  que  les  autres  animaux  que  nous  appelons 
fàuvages.  Elle  diffère  donc  de  la  marte  par  le  naturel  & 
par  le  tempérament,  puifque  celle-ci  fuit  les  lieux  dé¬ 
couverts  ,.  habite  au  fond  des  bois ,  demeure  fur  les 
arbres  ,  ne  fe  trouve  en  grand  nombre  que  dans  les 
climats  froids,  au  lieu  que  la  Fouine  s’approche  des 
habitations ,  s’établit  même  dans  les  vieux  bâtimens , 
dans  les  greniers  à  foin ,  dans  des  trous  de  murailles  ; 
qu’enfin  l’efpèce  en  eft  généralement  répandue  en  grand 
nombre  dans  tous  les  pays  tempérés,  &  même  dans  les 
climats  chauds,  comme  à  Madagafcara ,  aux  Maldives h> 
&  qu’elle  ne  fe  trouve  pas  dans  les  pays  du  nord. 

*  Voyez  les  voyages  de  JeanStruys.  Rouen ,  1 7/ p , Tome  I, page  p  0 . 

*  Voyez  le  voyage  de  François  Pyrard.  Paris ,  161  p ,  Tome  1, 
page  1  p  2> 
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La  fouine  a  la  phyfionomie  très -line,  l’œil  vif,  le 
faut  léger,  les  membres  fouples,  le  corps  flexible,  tous 
les  mouvemens  très-prefles  ;  elle  faute  Si  bondit  pluflôt 
qu’elle  ne  marche  ;  elle  grimpe  aifément  contre  les 
murailles  qui  ne  font  pas  bien  enduites ,  entre  dans  les 
colombiers,  les  poulailliers ,  &c.  mange  les  œufs,  les 
pigeons,  les  poules,  &c.  en  tue  quelquefois  un  grand 
nombre  &  les  porte  à  fes  petits  ;  elle  prend  au/fi  les 
fburis,  les  rats,  les  taupes,  les  oifeaux  dans  leurs  nids. 
Nous  en  avons  élevé  une  que  nous  avons  gardée  long¬ 
temps:  elle  s’aprivoife  à  un  certain  point;  mais  elle  ne 
s’attache  pas ,  &  demeure  toûjours  aflez  fàuvage  pour 
qu’on  foit  obligé  de  la  tenir  enchaînée  ;  elle  faifoit  la 
guerre  aux  chats  ;  elle  fe  jetoit  aufli  fur  les  poules  dès 
qu’elle  fe  trouvoit  à  portée;  elle  s’écbappoit  fouvent, 
quoi  qu’attachée  par  le  milieu  du  corps  ;  les  premières 
fois  elle  ne  s’éloignoit  guère  Si  revenoit  au  bout  de 
quelques  heures,  mais  fans  marquer  de  la  joie,  fans 
attachement  pour  perfonne.  Elle  demandoit  cependant 
à  manger  comme  le  chat  Si  le  chien  ;  peu  après  elle  fit 
des  abfences  plus  longues ,  Si  enfin  ne  revint  plus.  Elle 
avoit  alors  un  an  Si  demi ,  l’dge  apparemment  auquel  la 
nature  avoit  pris  le  defïus.  Elle  mangeoit  de  tout  ce 
qu’on  lui  donnoit,  à  l’exception  de  la  fàlade  Si  des 
herbes  ;  elle  aimoit  beaucoup  le  miel ,  Si  préféroit  le 
chennevis  à  toutes  les  autres  graines  :  on  a  remarqué 
qu’elle  buvoit  fréquemment,  qu’elle  dormoit  quelque¬ 
fois  deux  jours  de  fuite,  Si  qu’elle  étoit  aufli  quelquefois 
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deux  ou  trois  jours  fans  dormir;  qu’avant  le  fommeil  elle 
fe  mettoit  en  rond,  cachoit  fi  tête  &  l’enveloppoit  de 
fa  queue  ;  que  tant  qu’elle  ne  dormoit  pas  elle  étoit  dans 
un  mouvement  continuel  fi  violent  &  fi  incommode, 
que  quand  meme  elle  ne  fe  feroit  pas  jetée  fur  les 
volailles ,  on  auroit  été  obligé  de  l’attacher  pour  l’em¬ 
pêcher  de  tout  brifer.  Nous  avons  eu  quelques  autres 
fouines  plus  âgées,  que  l’on  avoit  prifes  dans  des  pièges, 
mais  celles-là  demeurèrent  tout- à -fait  fàuvages;  elles 
riiordoient  ceux  qui  vouioient  les  toucher ,  &  ne  vouloient 
manger  que  de  la  chair  crue. 

Les  fouines,  dit -on,  portent  autant  de  temps  que 
les  chats.  On  trouve  des  petits  depuis  le  printemps, 
jufqu  en  automne ,  ce  qui  doit  faire  préfumer  qu’elles, 
produifent  plus  d’une  fois  par  an  ;  les  plus  jeunes  ne 
font  que  trois  ou  quatre  petits ,  les  plus  âgées  en  font 
jufqu’à  fept.  Elles  s’établiffent  pour  mettre  bas  dans 
un  magafin  à  foin  ,.  dans  un  trou  de  murailles,  où 
elles  pouffent  de  la  paille  &  des  herbes.;  quelquefois 
dans  une  fente  de  rocher  ou  dans  un  tronc  d’arbre, 
où  elles  portent  de  la  mouffe ,  &  lorfqu’on  les  inquiète 
elles  déménagent  &  tranfportent  ailleurs  leurs  petits, 
qui  grandiffent  affez  vite  ;  car  celle  que  nous  avons 
élevée  avoit  au  bout  d’un  an  prefqu’atteint  fà  grandeur 
naturelle,  &  delà  on  peut  inférer  que  ces  animaux  ne 
vivent  que  huit  ou  dix  ans.  ïls  ont  une  odeur  de  faux 
mufc  qui  n’efl  pas  ablolumcnt  défàgréable  ;  les  martes. 
&  les  fouines,  comme  beaucoup  d’autres  animaux*  ont 
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des  véficiiles  *  intérieures  qui  contiennent  une  matière 
odorante ,  femblable  à  celle  que  fournit  ia  civette  :  leur 
chair  a  un  peu  de  cette  odeur ,  cependant  celle  de  la 
marte  n’eft  pas  mauvaife  à  manger  ;  celle  de  la  fouine  eft 
plus  défagréable,  &  fa  peau  eft  auffi  beaucoup  moins 
eftimée. 

*  Voyez  ci-après  la  Defcription  des  parties  intérieures  de  h  fouine. 
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4  V  •  f  *  '  ' 

DE  LA  FOUINE. 

LA  Fouine  (pi.  xvm)  a  ïa  tête  petite,  le  corps  aïongé,  8c 
les  jambes  fi  courtes ,  qu  elle  fèrnble  ramper  fur  la  terre  an 
lieu  de  marcher ,  quoiqu’il  y  ait  beaucoup  d’agilité  8c  de  vîtefie 
dans  tous  les  mouvemens.  La  forme  du  corps  donne  à  cet  ani¬ 
mal  une  grande  facilité  pour  s’infinuer  dans  des  ouvertures  qui 
paroifient  n’être  pas  proportionnées  à  fa  groffèur;  il  fuffit  que 
fi  tête  puiffe  y  entrer ,  pour  que  le  refie  du  corps  pafiè  aife- 
ment  ;  aufîi  quelques  Naturalises  ont  comparé  la  fouine  8c  les 
animaux  qui  lui  reffemblent  à  un  ver,  pour  exprimer  leur 
figure  alongée  8c  leur  allure  rampante a  :  la  belette  efl  de  ce 
nombre,  &  on  la  croirait  encore  plus  mince  &  plus  longue  à 
proportion  que  la  fouine ,  parce  que  fôn  poil  efl  bien  plus 
court;  celte  apparence  efl  fins  doute  ce  qui  a  fait  prendre  la 
belette  pour  objet  de  comparaifon  ,  lorfque  l’on  a  voulu  défigner 
la  fouine  8c  les  autres  animaux  dont  le  corps  a  les  mêmes  pro¬ 
portions  que  celui  de  la  belette.  Son  nom  latin  a  aufîi  fait  partie 
de  la  dénomination  de  ces  animaux ,  puifque  les  Nomenclateurs 
l’ont  donné  au  genre  qui  les  comprend  tous  b.  Je  me  ferais 
conformé  à  ce  plan ,  &  j’aurais  décrit  ici  la  belette  avant  de  faire 
la  defcription  de  la  fouine  8c  des  autres  animaux  dont  la  confor¬ 
mation  a  le  plus  de  rapport  à  celle  de  la  belette,  s’il  n’y  avoit 

n  Dans  la  plnfpart  des  diltributions  méthodiques,  le  genre  qui  comprend  la 
fouine,  la  marte,  le  putois,  le  furet,  la  belette,  l’hermine,  &c.  a  été  appelé 
Genus  vermineum. 

b  Genus  muftellimim  vermineum ,  Sec. 
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pas  plus  davantage  à  commencer  par  décrire  l’animal  le  plus 
gros,  parce  que  Tes  parties  étant  plus  apparentes,  font  difcerner 
dans  la  fuite  les  parties  qui  y  correfpondent  dans  les  animaux 
plus  petits;  c’efl  par  cette  raifon  que  la  belette  ne  doit  être 
décrite  qu’après  la  fouine,  la  marte,  le  putois  St  le  furet. 

La  tête  de  la  fouine  efl  aplatie  par  le  fommet  St  a  une 
figure  triangulaire;  le  bout  du  mufeau  forme  la  pointe  de  ce 
triangle ,  St  les  oreilles  le  trouvent  aux  extrémités  de  la  baie. 
Le  mufeau  efl  mince  St  pointu ,  St  le  nez  avance  au  delà  des 
lèvres.  Cet  animal  a  les  yeux  fàillans  St  fort  éloignés  l’un  de 
l’autre  ;  les  oreilles  font  courtes  &  rondes  ;  le  cou  a  peu  de 
longueur ,  mais  il  efl  prefqu’auffi  gros  que  la  tête  ;  le  corps  n’a 
guère  plus  de  groffeur;  les  jambes  de  devant  font  encore  plus 
courtes  que  celles  de  derrière ,  St  la  queue  efl  longue  St  touffue. 

La  fouine  a  deux  fortes  de  poils,  l’un  efl  doux  à  peu  près 
comme  un  duvet  St  de  couleur  cendrée  très -pâle,  ou  même 
blaneheâtre ,  l’autre  poil  efl  plus  long ,  plus  ferme  St  moins 
abondant  que  le  duvet;  il  a  auffi  une  couleur  cendrée  fur  envi¬ 
ron  la  moitié  de  fa  longueur  depuis  la  racine;  cette  partie  du 
poil  paroît  plus  mince  que  le  refie  qui  efl  luifânt  St  de  couleur 
brune-noirâtre,  avec  quelque  teinte  de  roufîeâtre  qui  ne  paroît 
qu’à  certains  afpeéts.  Comme  les  poils  bruns  ne  font  pas  en  affez 
grand  nombre  pour  cacher  le  duvet  en  entier  ,  on  voit  fâ  couleur 
cendrée  ou  blaneheâtre  qui  fè  mêle  avec  le  brun  -  roufîeâtre  St 
le  noir ,  de  forte  que  fur  la  plus  grande  partie  du  corps  on  aper- 

çoit  des  nuances  de  gris,  de  brun,  de  roux,  félon  les  diverfès 

*  *  '  _ 

pofitions  de  l’animal  St  fès  différens  mouvemens.  Les  quatre 
jambes  St  la  queue  font  noirâtres;  le  poil  ferme  de  la  queue 
efl  le  plus  long  ;  il  a  environ  deux  pouces.  La  poitrine  St  le 
ventre  ont  moins  de  brun  St  plus  de  couleur  cendrée  ou 
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blancheâtre  que  le  dos  ;  il  y  a  deux  bandes  brunes  qui  s’étendent 
depuis  les  aifTelIes  jufquaux  aines ,  &  lîir  la  gorge  une  tache 
blanche  qui  s’étend  fur  une  partie  de  ia  mâchoire  inférieure, 
prefque  jufquaux  oreilles ,  fur  la  face  inférieure  du  cou ,  fur  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine ,  &  de  chaque  côté  fur  la  face 
antérieure  des  bras  jufqu’au  pli  du  coude;  il  le  trouve  dans  ce 
blanc  de  petites  marques  brunes ,  qui  font  placées  différemment 
dans  différais  fujets;  l’étendue  du  blanc  varie  auffi  plus  que  les 
couleurs  des  animaux  fâuvages  ne  varient  pour  1  ordinaire.  Les 
plus  longs  poils  des  mouflaches  de  la  fouine  ont  environ  trois 
pouces  de  longueur  ;  il  y  a  des  poils  plus  courts  au  delà  des 
coins  de  la  bouche  ,  au  defîus  de  l’angle  antérieur  de  l’œil ,  & 
au  cleffous  de  l’angle  poftérieur. 


Longueur  cïu  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu’à  l’anus . 


pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu’à 


Circonférence  du  mufèau ,  prife  au  cleffous  des 
yeux . 


Diflance  entre  le  bout  du  inufeau  &  l’angle  antérieur 


Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre  .  .  . 


•  •  •  •  • 


Ouverture  de  l’œil . . . o.  o. 

.  .  .  1  *  ]  ' 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 
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pieds,  pouc.  lignes. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite . o.  o.  1  1. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  6.  8. 

Longueur  des  oreilles . „ . o.  1 .  o. 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  1.  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  2.  2. 

Longueur  du  cou . o.  2./  2. 

Circonférence  du  cou . o.  5.  p. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . o.  7.  6. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  8.  4. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .0.  6.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . o.  8.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  2.  6. 

Longueur  de  bavant -bras  depuis  ie  coude  jufqu’au 

poignet . o.  2.  o. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . o.  1.  o. 

Épaiffeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . o.  o.  6. 

Circonférence  du  poignet . o.  2.  2. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  2.  o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  2.  3. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  3.  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  1.  3. 

Épaiffeur . o.  o.  7. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  o.  7. 

Circonférence  du  métatarfè . o.  2.  o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  3.  3. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  o.  10. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  o.  p. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  7. 

Largeur  à  la  bafe . ...... . o.  o.  1. 
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La  fouine  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
molles  de  l’intérieur,  avoit  un  pied  trois  pouces  huit  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue; 
la  longueur  de  la  tête  étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes ,  8c  la 
circonférence  de  cinq  pouces  quatre  lignes.  Le  corps  avoit  fix 
pouces  de  tour  derrière  les  jambes  de  devant,  huit  pouces  dans 
le  milieu  à  l’endroit  le  plus  gros ,  &  lèpt  pouces  devant  les 
jambes  de  derrière.  Cette  fouine  étoit  femelle  &.  elle  pete 
deux  livres  neuf  onces  8c  demie. 

L’abdomen  ayant  été  ouvert ,  l’épiploon  s’efl  trouvé  caché  entre 
l’eflomac  8c  les  inteflins;  cependant  j’ai  vû  dans  un  autre  fujet 
que  l’épiploon  s’étendoit  jufqu  au  pubis  ,  ce  qui  prouve  que 
celte  partie  efl  mobile  &  change  de  fituation.  L’eflomac  étoit 
fort  grand  &  occupoit  la  moitié  de  l’abdomen,  fur- tout  dans  le 
côté  gauche. 

Le  duodénum  s’étendoit  en  arrière  dans  le  côté  droit  ju (qu’au 
delà  du  rein ,  où  il  fe  rq^lioit  en  dedans  &  fe  prolongeoit  en 
avant  pour  le  joindre  au  jéjunum.  Cet  inteflin  8c  tout  le  refie 
du  canal  inteflinal ,  faite  des  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale ,  enfuiie  dans  le  côté  droit ,  dans  la  partie  poftérieure 
du  côté  gauche ,  8c  dans  les  régions  iliaques  8c  hypogaftrique. 
Enfin  le  canal  inteflinal  formoit  un  arc  qui  s’étendoit  depuis  le 
flanc  droit  jufqu’à  l’eflomac ,  8c  depuis  l’eflomac  jufqu’au  flanc 
gauche ,  où  cet  arc  aboutif  oit  au  reélum.  La  fouine  manque  de 
cæcum,  ainfi  que  le  blaireau,  8c  le  canal  inteflinal  efl  à  peu 
près  de  la  même  grofîeur  dans  toute  fon  étendue,  excepté  à 
l’endroit  du  reélum,  qui  efl  un  peu  plus  gros,  fur-tout  vers 
l’anus. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  l’extrémité  du  reélum  (A, 
j%.  1 ,  pl  xix )  une  véficule  ovoïde  (B  C) ,  dont  le  grand 
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diamètre  étoit  de  quatre  lignes ,  &  le  petit  de  trois  lignes  ;  ces 
véficules  souvroient  au  bord  de  l’anus  chacune  par  un  orifice 
afîèz  large,  &  contenoient  une  matière  jaunâtre,  épaifîé  & 
renfermée  dans  une  pellicule  blanche  ;  cette  matière  avoit  une 
odeur  approchante  de  celle  du  mufc ,  qui  fé  communique  aux 
excrémens  de  l’animal ,  dont  l’odeur  eft  à  peu  près  la  même. 

Le  foie  étoit  auffi  étendu  dans  le  côté  gauche  que  dans  le 
côté  droit  ;  il  avoit  cinq  lobes ,  celui  du  milieu  étoit  le  plus 
grand  de  tous  ;  la  véficule  du  fiel  étoit  logée  dans  une  fciffure 
qui  le  partageoit  en  deux  parties  inégales  :  la  plus  petite  étoit 
placée  à  droite  &  fous-divifée  par  une  féconde  fciffure,  dans 
laquelle  pafîoit  le  ligament  fufpenfoir  du  foie  ;  il  n’y  avoit  qu’un 
lobe  à  gauche ,  &  il  étoit  prefque  auffi  grand  que  le  lobe  du 
milieu  ;  les  trois  autres  étoient  à  droite ,  l’inférieur  avoit  bien 
moins  de  volume  que  le  lobe  gauche,  mais  il  étoit  plus  grand 
que  le  fécond  lobe  droit  qui  touchoit  au  rein  ;  le  troifième  étoit 
le  plus  petit  de  tous ,  &  il  s  etendoit  à  gauche.  Le  foie  avoit 
une  couleur  rouge-terne  au  dehors,  &  rouge-noirâtre  au  dedans; 
il  pefoit  une  once  fix  gros.  La  véficule  du  fiel  étoit  aiongée, 
elle  contenoit  une  liqueur  de  couleur  orangée  &  du  poids  de 
dix  grains. 

La  rate  étoit  fituée  obliquement  du  côté  gauche  (dans  quel¬ 
ques  fujets  elle  s’étend  jufque  dans  le  côté  droit)  ,  elle  étoit 
obiongue  &  elle  avoit  trois  faces ,  dont  l’extérieure  étoit  la  plus 
large;  fà  couleur  étoit  ronge- vermeille  au  dehors;  &  noirâtre 
au  dedans  ;  elle  pefoit  deux  gros  &  vingt-deux  grains. 

Le  pancréas  (ABC,  fg.  2 ,  ph  xix )  étoit  fi  tué  derrière 
l’eftomac ,  entre  la  rate  ( D)  &  le  duodénum  (E) ,  il  avoit 
une  figure  fort  irrégulière,  que  l’on  pourrait  comparer  à  celle 
du  chiffre  arabe  qui  défigne  le  nombre  6 ,  en  fuppofant  que  la 
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partie  fupérieure  de  ce  chiffre  fût  renverfee  du  côté  de  la  rate, 
&  que  l’autre  extrémité  touchât  au  duodénum  ;  le  corps  du 
chiffre  formoit  un  ovale ,  dont  le  vuide  avoit  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur,  fur  cinq  lignes  de  largeur.  On  voit  auffi , 
fig.  2,  l’eftomac  ( F) ,  l’épiploon  (G)  8c  les  circonvolutions  (H) 
du  jéjunum. 

Les  reins  étoient  prelque  cylindriques,  ils  avoient  très -peu 
d  enfoncement  ;  le  baffinet  étoil  peu  étendu ,  &  tous  les  ma¬ 
melons  le  trouvoient  réunis;  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que 
le  gauche  de  la  moitié  de  fa  longueur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  peu  étendu,  8c 
la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d’épailîeur ,  relativement  à  la 
groffeur  de  l'animal.  Je  n’ai  point  vû  de  centre  nerveux  dans 
d’autres  fouines  que  j’ai  dilîèquées.  Le  cœur  étoit  prefque  rond, 
il  avoit  la  pointe  un  peu  tournée  à  gauche  ;  l’aorte  le  diviloit  en 
trois  branches. 

Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  quatre  lobes,  dont  trois 
étoient  rangés  de  file;  le  quatrième  le  trouvoit  près  de  la  baie 
du  cœur ,  cetoit  le  plus  petit  de  tous  ;  le  poftérieur  étoit  le 
plus  grand.  II  n’y  avoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche; 
le  pofiérieur  étoit  auffi  grand  que  le  lobe  pollérieur  du  côté 
droit,  &  plus  grand  que  le  lobe  antérieur  du  côté  gauche. 

La  langue  étoit  fort  mince  par  le  bout  8c  couverte  de  très- 
petites  papilles  fur  là  partie  antérieure;  il  y  avoit  dans  le  milieu 
un  fiilon  longitudinal ,  &  fur  la  partie  pofiérieure  des  papilles 
plus  grolîes  que  celles  de  la  partie  antérieure,  &  quatre  glandes 
à  calice ,  deux  de  chaque  côté  ;  les  premières  étoient  plus  éloi¬ 
gnées  l’une  de  l’autre  que  les  dernières. 

Le  palais  étoit  traverle  par  huit  filions ,  dont  les  bords  for- 
pioient  une  convexité  en  devant  ;  l’épiglotte  le  terminoit  en 
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pointe  ;  le  cerveau  pefoit  quatre  gros  &.  quatre  grains ,  &  le 
cervelet  un  demi-gros  &  trente  grains  ;  il  reflèmbloit  par  fa 
figure  &  fà  pofition  au  cervelet  des  animaux  qui  ont  déjà  été 
décrits  dans  cet  ouvrage  ,  mais  il  y  avoit  moins  d’anfraéluofités  fur 
le  cerveau  de  la  fouine,  que  fur  celui  de  ces  autres  animaux. 

Les  mamelons  de  la  fouine  font  fi  peu  appareils,  que  l’on 
ne  peut  les  apercevoir  que  fur  une  femelle  qui  foit  pleine,  ou 
qui  vienne  de  mettre  bas:  alors  on  voit  que  cet  animal  a  quatre 
mamelles  fur  le  ventre ,  deux  de  chaque  côté  ;  les  mamelons 
forment  un  quarré  ,  &  font  à  environ  feize  lignes  de  diffance 
les  uns  des  autres;  il  y  a  deux  pouces  de  diffance  entre  faillis 
&  les  deux  premiers  mamelons. 

Le  fcrotum  étoit  très-petit  &  placé  près  de  l’anus;  le  gland 
avoit  une  figure  très-extraordinaire ,  il  étoit  fort  court  &  compofe 
d’un  os  qui  setendoit  prefque  jufqu’à  la  bifurcation  des  corps 
caverneux,  car  il  n’y  avoit  qu’environ  trois  lignes  entre  cette 
bifurcation  &  l’extrémité  postérieure  de  l’os;  ainfi  les  corps 
caverneux  n’avoient  que  cette  longueur ,  tandis  que  celle  de 
l’os  étoit  d’un  pouce  onze  lignes;  le  gland  &  la  vergç  avoient 
la  même  forme  que  l’os  qu’ils  renfermoient  *.  Les  tefticules 
étoient  petits ,  &  lepididyme  ne  formoit  point  de  tubercule  à 
l’extrémité  pofférieure  des  tefticules  ;  leurs  fubftances  intérieures 
étoient  jaunâtres;  ils  avoient  une  forme  ovoïde  aplatie,  celle  de 
la  veffie  étoit  alongée.  Je  n’ai  trouvé  ni  véficules  féminales  ni 
proftates ,  j’ai  feulement  aperçu  quelques  particules  de  lubftance 
glanduleufe  près  de  i’infèrtion  des  canaux  déférens  dans  l’urètre. 

La  fouine  femelle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription 
des  parties  de  la  génération,  étoit  la  même  que  celle  dont  les 

*  Voyez  la  Defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  l’hiftoire 
naturelle  de  ia  fouine,  où  cet  os  eft  décrit. 
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vilcères  ont  été  décrits  ;  elle  avoit  la  vulve  très-petite,  cependant 
ie  gland  du  clitoris  étoit  fort  apparent.  La  veflïe  avoit  une  forme 
ovoïde  &  une  couleur  jaunâtre;  les  cornes  de  la  matrice  étoient 
longues  &  droites  ;  les  tefticules  le  trouvoient  à  l’extrémité  des 
cornes  de  la  matrice ,  8c  ils  étoient  ovoïdes ,  enveloppés  chacun 
dans  un  pavillon  ,  8c  entourés  par  la  ligne  que  parcourait  la 
trompe. 

Le  9  avril  j  ai  ouvert  une  fouine  pleine,  qui  avoit  un  pied 
de  longueur,  mefurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du  mulèau 
jufqua  l’anus;  elle  portoit  trois  fœtus,  deux  dans  la  corne  droite 
de  la  matrice,  8c  un  dans  la  gauche.  Ils  avoient  chacun  un 
placenta  en  forme  de  zone  circulaire  (A,  fig.  i ,  pl.  xx)  qui 
les  embrafloit  par  le  milieu  du  corps,  comme  le  placenta  du 
chien.  Celui  de  la  fouine  avoit  quatorze  lignes  de  largeur  à 
l’endroit  le  plus  large ,  8c  feulement  neuf  lignes  dans  le  plus 
étroit  ;  la  longueur  de  ce  placenta  coupé  8c  étendu  (AB ,  fig.  2. ) 
étoit  de  trois  pouces  cinq  lignes  ;  il  avoit  une  ligne  d’épaifleur. 
La  longueur  du  cordon  ombilical  ( C)  étoit  de  deux  lignes; 
enfuite  il  le  diviloit  en  deux  branches  [DE).  L’allantoïde  le 
trouvoit  à  l’endroit  de  cette  bifurcation;  elle  setendoit  fur  toute 
la  largeur  du  placenta  8c  y  adhérait  ;  après  avoir  été  enflée ,  elle 
a  formé  une  poche  longue  d’un  pouce  lïx  lignes ,  haute  de 
quatorze  lignes ,  8c  large  de  onze.  La  face  extérieure  du  placenta 
étoit  rouge,  on  y  voyoit  des  grains  d’un  autre  rouge  très -vif 
8c  femblable  à  celui  du  poumon  des  oifeaux  ;  il  y  avoit  fur  le 
milieu  un  fillon  ( BC,  fig.  /  )  qui  fembloit  être  une  folution 
de  continuité,  8c  qui  fe  trouvoit  fur  les  placenta  des  trois 
fœtus  ;  la  face  intérieure  étoit  de  couleur  rouge  moins  fon¬ 
cée  que  celle  de  la  face  extérieure.  La  branche  la  plus  courte 
( E ,  fig .  2  )  du  cordon  ombilical  aboutifloit  auprès  de  deux 
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Corps  ovales  (FJB)  de  couleur  orangée;  l’autre  branche  Ce 
terminoit  à  l’extrémité  de  l’endroit  (H)  correfpondant  au  fillon 
(  B  C ,  fig.  1  )  de  la  face  extérieure,  qui  étoit  aufli  marqué  au 
dedans.  Le  fœtus  (DE,fg.  i  ;  &  1  K ,  fig.  2)  avoit  trois 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  iômmet  de  la  tête 
jufqu’à  l’origine  de  la  queue. 


pieds. 

pouc. 

lignes. 

Longueur  du  canal  inleltinaï  en  entier  depuis  le  py¬ 
lore  jufqu’à  l’anus . 

5- 

6. 

O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

0. 

1 . 

P* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  . 

0. 

1. 

6. 

Grande  circonférence  de  l’eflomac . 

0. 

1 1 . 

P* 

Petite  circonférence. . . 

0. 

8. 

2. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 
jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . 

0. 

1* 

6. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 
cul-de-làc . . . 

0. 

0. 

1 1. 

Circonférence  de  l’œfophage . 

0. 

1 . 

P* 

Circonférence  du  pylore . . . 

0. 

1 . 

1 

2. 

Longueur  du  foie . . 

0. 

3- 

0. 

Largeur . . . 

0. 

3- 

8. 

Sa  plus  grande  épailîèur . 

0. 

0. 

6. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . 

0. 

0. 

1 0. 

Son  plus  grand  diamètre . 

0. 

0. 

3  L 

Longueur  de  la  rate . 

0. 

3- 

2. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

0. 

1 . 

1. 

Largeur  de  l’extrémité  lupérieure . 

0. 

0. 

7- 

Epaiflcur . 

0. 

0. 

\ 

4. 

Épailîèur  du  pancréas . .  . 

0. 

2. 

Longueur  des  reins  . . 

0. 

1. 

2. 

Largeur.  »  . . .  .  . . . . 

0. 

0. 

8. 
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pieds. 

pouc.  lignes. 

Epaifieur . 

0. 

O. 

7- 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

-- 

jufqu’à  la  pointe . 

0. 

O. 

8. 

Largeur . 

0. 

O. 

3- 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  de 

le  fternum . 

0. 

O. 

6. 

% 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . 

0. 

1 . 

9 • 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . 

0. 

3- 

3- 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifiànce  de  l’artère 

pulmonaire . 

0. 

1 . 

3' 

Hauteur  depuis  la  pointe  ju (qu’au  fac  pulmonaire.  .  .  . 

0. 

1 . 

0. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  . 

0. 

0. 

2. 

Longueur  de  fa  langue . 

0. 

1 . 

9* 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

1  extrémité . 

0. 

0. 

8. 

Largeur  de  la  langue . 

0. 

0. 

Largeur  des  filions  du  palais . 

0. 

0. 

1  b 

Hauteur  des  bords . 

.  _  «  .  .  ••*••*♦•*•**  •  •  •  •  •  y  ' 

0. 

0. 

°7- 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx . 

0. 

0. 

2. 

Largeur  des  mêmes  bords . 

0. 

0. 

0? 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure . . 

0. 

0. 

1. 

Longueur  du  cerveau . 

0. 

1 . 

4. 

Largeur . 

0. 

1. 

1 . 

r 

Epaifieur . . . 

0. 

0. 

7- 

Longueur  du  cervelet . . . 

0. 

0. 

6. 

Largeur . 

0. 

0. 

1 0. 

Epaifieur 

4. 

Diftance  entre  l’anus  &  fe  fcrotum . 

0. 

0. 

7- 

Hauteur  du  Icrotum . 

4.  .  -■****•'’ 

0. 

0. 

3* 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l’orjfice  du  prépuce.  .  . 

Q. 

.  .2. 

0. 

Diftance 
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pieds. 

Diftance  entre  les  bords  du  pre'puce  &  rextre'mhé 

pouc. 

lignes* 

du  gland . 

0. 

3- 

Longueur  du  gland . 

0. 

4  T* 

Circonférence.' . .  .. . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps 

0. 

6. 

caverneux  jufqu’à  l’infèrtion  du  prépuce .  .  . 

•  •  •  •  0* 

I. 

1 0. 

Circonférence . 

O. 

3  b 

Longueur  des  teflicules . 

0. 

4. 

Largeur . . . 

O. 

3- 

Épaiiïèur .  . . 

O. 

2. 

Largeur  de  l’épididyme . 

O. 

1. 

Épaifleur . 

O. 

of. 

Longueur  des  canaux  déférens . . 

2. 

1 0. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  .  .  o. 

O. 

Diamètre  près  de  la  veflle . * . 

0. 

O  T* 

Grande  circonférence  de  la  veflle . 

•  •  •  •  O  • 

2. 

6. 

Petite  circonférence . 

I. 

9 • 

Longueur  de  l’urètre . 

I. 

7* 

Circonférence . . . 

O. 

3* 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

O. 

4. 

Longueur  de  la  vulve  . . . 

O. 

3* 

Longueur  du  vagin . 

I . 

1 0. 

Circonférence . 

O. 

9. 

Grande  circonférence  de  la  veflle . 

4* 

0. 

Petite  circonférence  . . . . 

3- 

e. 

Longueur  de  l’urètre . 

i . 

1 . 

Circonférence . . . 

0. 

9 • 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice  . 

•  •  •  •  O# 

O. 

3- 

Circonférence . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . . . o. 

Circonférence . o. 


2.  o. 
o.  3» 


Diftance  en  ligne  droite  entré  les  teflicules  &  l'extrémité 

de  la  corne . o. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o. 

Longueur  des  teflicules . o. 

Largeur . o. 

ÉpaifTeur . .  .  .  .  o.  o. 


o. 
o. 
o. 
o.  2. 


1. 

5>- 


1. 


La  tête  (A,  pi.  xxi )  du  fquelette  de  la  fouine  a  beaucoup  de 
reffemblance  avec  celle  du  fquelette  du  blaireau ,  quoique  ces 
deux  animaux  different  beaucoup  l’un  de  l’autre,  même  par  la 
forme  de  la  tête ,  lorfque  les  os  ne  font  pas  à  découvert  ;  cepem 
dant  la  fouine  a  la  partie  pofférieurede  la  tête,  depuis  les  orbites 
des  yeux  jufqu’à  l’occiput ,  plus  groffe  à  proportion  que  celle  du 
blaireau ,  le  front  plus  aplati ,  les  orbites  des  yeux  plus  grandes 
&  le  mufèau  plus  court  il  n’y  a  fur  le  fommet  de  la  tête 
qu’une  empreinte  de  mufcle  au  lieu  de  prolongemens  offèux 
en  forme  de  crête,  comme  dans  le  blaireau;  mais  il  y  a  dans 
la  fouine  deux  crêtes  offeufes ,  une  de  chaque  côté  de  l’occiput. 
Les  bords  des  orbites  font  interrompus  à  peu  près  comme 
dans  le  chien ,  &  il  y  a  auffi ,  comme  dans  cet  animal ,  une 
apophyfê  fin*  le  bord  pofférieur  des  branches  de  la  mâchoire 

du  deffous.  . 

La  fouine  a  fix  dents  inciffves  dans  chaque  mâchoire;  la 
dent  incifive  extérieure  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffus 
eft  plus  groffè  que  les  quatre  du  milieu  t  qui  font  toutes  de  la 
même  groffeur  >  &  qui  ont  de  petits  lobes  à  peu  près  comme 
celles  des  chiens;  les  deux  dents  extérieures  de  la  mâchoire 
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du  défions  étoient  moins  grofîes  que  les  extérieures  du  defîus , 
mais  beaucoup  plus  grofTes  que  les  deux  dents  du  milieu  de 
la  mâchoire  inférieure,  qui  étoient  très- petites  &  placées  un  peu 
en  arrière.  Toutes  les  dents  incifives  du  defîous  fembloient  être 
fourchues,  parce  qu’il  y  avoit  fur  la  face  fupéiieure  une  canne¬ 
lure  qui  s’étendoit  de  devant  en  arrière.  Les  dents  canines 
étoient  au  nombre  de  quatre  ,  deux  dans  chaque  mâchoire  ; 
celles  du  defîus  étoient  plus  grandes  que  celles  du  defîous.  Les 
dents  canines  &  les  incifives  avoient  à  peu  près  la  même  figure 
&  la  même  fituation  que  celles  du  chien,  du  chat,  &c.  Les 
mâchelières  avoient  auffi  beaucoup  de  rapport  à  celles  de  ces 
animaux  par  leur  figure,  mais  elles  en  différoient  par  le  nombre, 
car  il  y  en  avoit  cinq  en  haut  &  fix  en  bas  de  chaque  côté, 
ce  qui  fait  en  tout,  trente-huit  dents  *.  Elles  ont  toutes  une  fi 
grande  refîèmblance  avec  celles  du  chien  ,  que  la  delcription 
de  cet  animal  peut  fuppléer  à  celle  de  la  fouine  pour  les  cinq 
premières  dents  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
du  defîus ,  &  les  fix  premières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
du  defîous ,  car  ces  dents  ont  la  même  fituation  &  la  même 
figure  dans  ces  deux  animaux;  &  on  voit  clairement  que  c’efl 
la  dernière  dent  de  chaque  côté  des  mâchoires  du  chien  ,  qui 
n’eft  pas  dans  la  fouine. 

L’apophyfe  épineulè  (B)  de  la  féconde  vertèbre  cervicale 
fe  prolonge  prefque  autant  en  arrière  qu’en  avant  ;  fon  bord 
fupérieur  eft  un  peu  concave  fur  fâ  longueur;  toutes  les  apo- 
phyfes  des  autres  vertèbres  cervicales  refîèmblent  à  celles  du 
chien ,  excepté  que  la  branche  inférieure  des  apophyfès  tranfverfès 
de  la  fixième  vertèbre  s’étendoit  plus  en  arrière  qu’en  avant* 


*  Je  ne  fais  pourquoi  Ray  n’en  a  compté  que  trente-deux,  car  il  y  en  a 


trente-huit  bien  apparentes. 


1 8o  Description 

Il  y  avoit  quatorze  vertèbres  dorfales;  les  apophyfès  épineulês 
des  dix  premières  étoient  inclinées  en  arrière  ,  8c  celles  des 
quatre  autres  en  avant.  Les  vraies  côtes  étoient  au  nombre  de 
dix ,  8c  il  n’y  avoit  que  quatre  faillies  côtes.  Le  flernum  étoit 
compofe  de  dix  os;  le  premier  avoit  plus  de  longueur  que  les 
autres ,  8c  le  neuvième  étoit  le  plus  court  ;  ils  avoient  tous  une 
figure  approchante  de  la  cylindrique,  à  l’exception  du  premier, 
qui  ell  plus  gros  à  fa  partie  moyenne  antérieure,  à  l’endroit 
où  les  deux  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté ,  s’articulent 
avec  cet  os.  L’articulation  des  fécondés  côtes  efl  entre  lé  premier 
8c  le  fécond  os  du  fier  nu  m ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le 
fécond  8c  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  julqu’aux  dixièmes 
côtes ,  qui  s’articulent  entre  le  neuvième  8c  le  dixième  os.  Les 

vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix. 

» 

L’os  fàcrum  étoit  compofé  de  trois  faillies  vertèbres,  8c  la  queue 
de  dix-lèpt,  dont  les  premières  8c  les  dernières  étoient  moins 
longues  que  celles  du  milieu.  Les  os  des  hanches  n’avoient  pas 
plus  de  largeur  à  proportion  que  dans  le  chat;  mais  les  trous 
ovalaires  étoient  très -grands. 

L’omoplate  (C)  ne  différoit  de  celle  du  chat  qu’en  ce  quelle 
formoit  une  forte  d’angle  antérieur  très-moulTe,  8c  que  l’épine 
étoit  moins  élevée. 

L’os  du  bras  (D)  &  de  la  cuifîe  ( E) ,  &  les  deux  os  de 
l’avant-bras  (F)  8c  de  la  jambe  (G)  avoient  plus  de  rapport  à 
ceux  du  chat  qu’à  ceux  du  chien;  cependant  il  y  avoit  une 
arête  le  long  de  la  partie  moyenne  antérieure  &  fupérieure  de 
l’os  du  bras,  qui  n’ étoit  pas  dans  celui  du  chat,  8c  la  partie 
inférieure  de  cet  os  étoit  plus  large  8c  avoit  une  arête  faillante 
fur  le  côté  extérieur.  La  rotule  de  la  fouine  efl  beaucoup  moins 
longue  à  proportion  que  celle  du  chat. 
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II  y  avoit  quatre  os  dans  chaque  rang  du  carpe;  le  premier 
8c  le  troifième  os  du  premier  rang  étoient  fort  petits.  Le  pre¬ 
mier  os  du  fécond  rang  du  carpe  fé  trouvoit  placé  en  partie 
entre  les  extrémités  du  premier  8c  du  fécond  os  du  métacarpe; 
le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe  étoit  au  deffus  du  fécond 
os  du  métacarpe  ;  le  troifième  os  du  carpe  au  deff  us  du  troifième 
os  du  métacarpe ,  8c  le  quatrième  os  du  carpe ,  qui  étoit  le 
plus  petit  des  quatre  du  fécond  rang,  au  deffus  du  quatrième 
8c  du  cinquième  os  du  métacarpe.  Le  tarfé  étoit  compofé  de 
fépt  os  à  peu  près  comme  dans  le  chien. 

Le  premier  ©s  du  métacarpe  de  la  fouine  étoit  à  proportion 
plus  long  que  dans  le  chat ,  8c  il  y  avoit  cinq  os  dans  le  mé- 
tatarfé,  dont  le  premier  étoit 'auffi  plus  long  que  celui  des 
chiens,  qui  ont  cet  os  en  entier. 


pieds,  pouc.  lignes, 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu’à  l’occiput . ©.  3.  r. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . o.  1 .  10. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poflérieur  de  I’apo- 
phylé  condyloïde . o.  2.  o-. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des 

dents  canines . o.  o.  4. 


Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  1 .  2 

Épaifîeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure . o.  o.  o 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  inci- 

fives . . . .  o.  o.  4. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines.  .  . . o.  o.  7^. 


*  Voyez  la  Defcription  du  chien,  Tome  V  de  cet  ouvrage,  page  296, 

Z  iij 
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pieds,  pouc.  ligne*. 


Longueur  du  côté  fupérieur . o.  i .  o. 

Diltance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  o.  o.  7 

Longueur  de  cette  ouverture . .  o.  o.  5. 

Largeur . .  . o.  o.  4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  o.  7 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  o.  1 

Largeur  des  orbites . o.  o.  7 

Hauteur . o.  o.  6 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  2, 

Longueur  des  dents  canines . o.  o.  5 

Largeur  à  la  bafe . . . o.  o.  1 

i 

Longueur  des  plus  grofTes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  2 

Largeur . o.  o.  4 

Épaiffeur . o.  o.  1 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  o.  6 

Longueur  des  féconds  os . o.  o.  4 

Longueur  des  troisièmes  os . o.  o.  2 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette . o.  o.  2 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . o.  o.  4 

Longueur  du  cou . o.  2.  2 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  o.  3 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . o.  o.  4 

Largeur  de  la  première  vertèbre  ,  prife  fur  les  apo- 

phyfes  tranfverfes . o.  1.  2 

Longueur  de  la  face  hipérieure .  o.  o.  3. 

Longueur  de  la  face  inférieure .  o.  o.  1  j. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . o.  o.  6. 

Hauteur  de  l’apophyle  épiueule .  o.  o.  3. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur . .  o.  8. 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres . o.  o.  3 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe,  qui  eft 

celle  de  la  feptième  vertèbre .  o.  o..  3. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  ,  qui 

eft  coinpofée  des  vertèbres  dorfiies . o.  5 .  2, 

Hauteur  de  i’apophyfe  épineufe  de  la  première 

vertèbre,  qui  eft  ia  plus  longue . o.  o.  5. 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième ,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  o.  1. 

Longueur  du  corps  de  ia  dernière  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue . o.  o.  5  f. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  o.  7. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . o.  o.  7 

Longueur  de  la  dixième  côte  ,  qui  eft  la  plus  longue,  o.  2.  3. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes . o.  1 .  8  f. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  o.  o.  1. 

Longueur  du  fternum . o.  3.  6. 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  iong.  .  .  .  o.  o.  1  o. 


Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des 

vertèbres  lombaires,  qui  eft  celle  de  la  troifième.  .0.  o.  3. 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceffoire ,  qui 


eft  celle  de  ia  dernière  vertèbre . o.  o.  4. 

Longueur  du  corps  de  ia  cinquième  vertèbre,  qui 

eft  la  plus  longue . * . o.  o.  6 

Longueur  de  i’os  facrurn . o.  o.  10. 

Largeur  de  ia  partie  antérieure  .  . . o.  o.  9. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o.  o.  3. 


Longueur  de  la  feptième  &  de  ia  huitième  fauiïè 

vertèbre  de  la  queue,  qui  font  les  plus  longues,  o.  o.  y\. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  ©.  0.  5. 
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Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité'  c 

pieds. 

pouc. 

lignes. 

otyloïde.  0. 

I . 

3- 

Diamètre  de  cette  cavité . 

0. 

3  b 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

0. 

8. 

Largeur . 

0. 

J* 

Largeur  du  bailin . 

0. 

9- 

Hauteur . 

0. 

l°.b 

Longueur  de  l’omoplate . 

I. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

0. 

1 1. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . 

0. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé 

0. 

3* 

Longueur  de  l’humerus . .  . 

2. 

6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit  .  .  .  . 

0. 

9. 

Diamètre  de  la  tête . 

0. 

4. 

Longueur  de  la  partie  inférieure . 

*•••••  O* 

0. 

7* 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

2. 

5* 

Epaifleur  à  l’endroit  le  plus  épais . 

O. 

2. 

Longueur  de  l’olécrane . ; . 

O. 

3  T* 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

2. 

©. 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . 

Longueur  du  fémur . 

0. 

1  f  • 

2. 

S>- 

Diamètre  de  la  tête . 

O. 

3* 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

0. 

7  b 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

O. 

6. 

Longueur  des  rotules . 

O. 

3  b 

Largeur . 

O. 

*  b 

Épaiffeur . 

O. 

1. 

Longueur  du  tibia . 

3- 

0. 

Largeur  de  la  tête . 

0. 

6  b 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

0. 

7 • 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

0/  4. 

Longueur 

rl  X\:ui l\n;  i6 4  . 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  péroné . o.  2.  9. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure. . o.  o.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure.  .  . . o.  o.  3. 

Hauteur  du  carpe . . . o.  o.  3. 

Longueur  du  calcanéum . o.  o.  8. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 

pris  enfeinble . o.  o.  4. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe . o.  o.  6. 

Longueur  du  fécond  &  du  cinquième . o.  o.  8. 

Longueur  du  troisième  &  du  quatrième . o.  o.  97. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè,  qui  eft  le 

plus  court . o.  o.  g. 

Longueur  du  quatrième  os  qui  eft  le  plus  long . o.  1 .  2. 

Largeur  des  os  du  métacarpe  &  du  métatarfè . o.  o.  1. 

Longueur  des  premières  phalanges  du  troifième  &  du 

quatrième  doigt  des  pieds  de  devant . o.  o.  5  f . 

Longueur  des  fécondés  phalanges . o.  o.  4  f , 

Longueur  des  troisièmes . . .  .  .  .  o.  o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce . o.  o.  4 1. 

Longueur  de  la  féconde . »...  o.  o.  3  f . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  dé  derrière . # . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  féconde  phalange .  . . o.  o.  ; 

Longueur  de  la  troifième . o.  o.  37. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce . o.  o.  5. 

Longueur  de  la  féconde  phalange . o.  o.  3. 
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Histoire  Naturelle 

LA  MARTE.* 

T  j  A  Marte ,  originaire  du  Nord ,  efl  naturelle  à  ce 
climat ,  &  s’y  trouve  en  fi  grand  nombre ,  qu’on  efl 
étonné  de  la  quantité  de  fourrures  de  cette  efpèce 
qu’on  y  confomme  &  qu’on  en  tire.  Elle  efl  au  contraire 
en  petit  nombre  dans  les  climats  tempérés ,  &  ne  fe 
trouve  point  dans  les  pays  chauds  a  :  nous  en  avons 
quelques  -  unes  dans  nos  bois  de  Bourgogne  h ,  il  s’en 
trouve  auffi  dans  la  foret  de  Fontainebleau  ;  mais  en 
général  elles  font  auffi  rares  en  France  que  la  fouine  y 
efl  commune.  11  n’y  en  a  point  du  tout  en  Angleterre, 
parce  qu’il  n’y  a  pas  de  bois;  elle  fuit  également  les 

*  La  Marte;  en  Latin,  Martes ,  Marta ,  Marterus  ;  en  Italien, 
Marta ,  Matura  ,  Martaro ,  Martorello  ,  Martire  ;  en  Efpagnol  , 
Al  art  a  ;  en  Allemand,  Feld-  marder ,  Wild-marder  ;  en  Anglois, 
Alartin  ,  Martlet  ;  en  Suédois ,  Mard  ;  en  Polonois  ,  Kuna. 

Martes  fylvejlris .  Martis  altéra  fpecies  nobïlior .  Gefner.  le  on.  animal 
quadrup.  pag.  p  p  . 

Martes.  Ray.  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  200. 

MufleUfulvo  nigricans ,  gulâ  pal/ida.  Martes.  Linnæus. 

Mujlela ,  Martes.  Klein,  de  quadr.  pag.  6 4. 

Mufle  la  pi  lis  in  exortu  ex  cinereo  albidis ,  cajlaneo  colore  terminais 
yejlita  .  gutture  jlavo.  Martes.  Br i fîon.  Regn.  animal,  pag.  247. 

3  II  y  a  toute  apparence  que  les  Martes  du  pays  des  Anzicos  (  voifin 
du  royaume  de  Congo  )  dont  il  ert  fait  mention  dans  l’hidoire  géné¬ 
rale  des  voyages,  Tome  V ,  page  87,  font  des  fouines ,  &  non  pas 
des  Martes. 

k  Voyez  ci-après  la  delcription  de  la  Marte. 
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pays  habites  &  les  lieux  découverts  ;  elle  demeure  au 
fond  des  forêts ,  ne  fe  cache  point  dans  les  rochers , 
mais  parcourt  les  bois  de  grimpe  au  deffus  des  arbres.; 
elle  vit  de  chafTe,  de  détruit  une  quantité  prodigieufe 
d’oifeaux  ,  dont  elle  cherche  les  nids  pour  en  fuccer  les 
ceufs  ;  elle  prend  les  écureuils,  les  mulots,  les  lerots,  dcc. 
elle  mange  auffi  du  miel  comme  la  fouine  de  le  putois. 
On  ne  la  trouve  pas  en  pleine  campagne ,  dans  les 
prairies  ,  dans  les  champs ,  dans  les  vignes  ;  elle  ne 
s’approche  jamais  des  habitations,  de  elle  diffère  encore 
de  la  fouine  par  la  manière  dont  elle  fe  fait  chaffer  ; 
dès  que  la  fouine  fe  fent  pourfuivre  par  un  chien  ,  elle  fe 
fbuftrait  en  gagnant  promptement  fon  grenier  ou  fon  trou  : 
la  marte  au  contraire  fe  fait  fuivre  affez  long-temps  par  les 
chiens ,  avant  de  grimper  fur  un  arbre  ;  elle  ne  fe  donne 
pas  la  peine  de  monter  jufqu  au  deffus  des  branches ,  elle 
fe  tient  fur  la  tige ,  &  de  là  les  regarde  paffer  ;  la  trace 
que  la  marte  laiffe  fur  la  neige  paroît  être  celle  d’une 
grande  bête,  parce  qu’elle  ne  va  qu’en  fautant  de  qu’elle 
marque  toujours  de  deux  pieds  à  la  fois  ;  elle  efl  un  peu 
plus  groffe  que  la  fouine ,  de  cependant  elle  a  la.  tête  * 

a  Comparez  les  deux  premières  tables  des  deferiptions  de  la  fouine 
&  de  la  marte ,  &  vous  verrez  que  le  corps  de  la  fouine  ayant  en 
longueur  un  pied  quatre  pouces  fix  lignes,  &  en  groffeur  huit  pouces 
quatre  lignes  ,  la  longueur  de  la  tète,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a 
l’occiput ,  efl:  de  quatre  pouces  ;  au  lieu  que  dans  la  marte  la  longueur 
du  corps  étant  d’un  pied  fix  pouces  huit  lignes ,  &  la  groffeur  de 
dix  pouces  quatre  lignes ,  la  longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau 
jufqu’à  l’occiput ,  n’eft  cependant  que  de  trois  pouces  dix  lignes. 
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plus  courte  ;  elle  a  les  jambes  a  plus  longues ,  & 

court  par  conféquent  plus  aifément  ;  elle  a  la  gorge 
jaune ,  au  lieu  que  la  fouine  la  blanche  ;  fon  poil  eft 
auffi  bien  plus  fin  ,  bien  plus  fourni  6c  moins  fujet  à 
tomber;  elle  ne  prépare  pas,  comme  la  fouine,  un  lit 
à  fes  petits;  néanmoins  elle  les  loge  encore  plus  com¬ 
modément.  Les  écureuils  font,  comme  l’on  fait,  des 
nids  au  deffus  des  arbres  ,  avec  autant  d’art  que  les 
oifeaux  ;  lorfque  la  marte  eft  prête  à  mettre  bas ,  elle 
grimpe  au  nid  de  l’écureuil  ,  l’en  chaffe  ,  en  élargit 
l’ouverture ,  s’en  empare  6c  y  fait  fes  petits  ;  elle  fe  fert 
auffi  des  anciens  nids  de  ducs  6c  de  bufes,  6c  des  trous 
des  vieux  arbres,  dont  elle  déniche  les  pics-de-bois  & 
les  autres  oifeaux;  elle  met  bas  au  printemps,  la  portée 
n’eft  que  de  deux  ou  trois  ;  les  petits  naiffent  les  yeux 
fermés  ,  6c  cependant  grandiffent  en  peu  de  temps  ; 
elle  leur  apporte  bien  -  tôt  des  oifeaux,  des  œufs,  & 
les  mène  enfuite  à  la  chaffe  avec  elle  :  les  oifeaux 
connoiffent  fi  bien  leurs  ennemis ,  qu’ils  font  pour  la 
marte  comme  pour  le  renard,  le  même  petit  cri  d’aver- 
tiffement  ;  6c  une  preuve  que  c’eft  la  haine  qui  les  anime, 
pluftôt  encore  que  la  crainte ,  c’efi  qu’ils  les  fuivent 
affez  loin,  6c  qu’ils  font  ce  cri  contre  tous  les  animaux 
voraces  6c  carnaciers ,  tels  que  le  loup ,  le  renard ,  la 
marte ,  le  chat  fàuvage ,  la  belette ,  6c  jamais  contre  le 
cerf,  le  chevreuil,  le  lièvre,  6cc. 

Les  martes  font  auffi  communes  dans  le  nord  de 

*  Comparez  dans  les  mêmes  tables  les  longueurs  des  jambes. 
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l’Amérique,  que  dans  le  nord  de  l’Europe  &  de  l’Afie, 
on  en  apporte  beaucoup  du  Canada  ;  il  y  en  a  dans 
toute  l’étendue  des  terres  feptentrionales  de  l’Amérique, 
jufqu’à  la  baye  de  Hudfon  a,  8c  en  Afie,  jufqu’au  nord 
du  royaume  de  Tunquin  b  8c  de  l’empire  de  la  Chine6. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  marte  zibelline,  qui 
eft  un  autre  animal  dont  la  fourrure  eft  bien  plus  pré- 
cieufe.  La  zibelline  eft  noire ,  la  marte  n’eft  que  brune 
8c  jaune  ;  la  partie  de  la  peau  qui  eft  la  plus  eftimée 
dans  la  marte ,  eft  celle  qui  eft  la  plus  brune ,  &  qui 
s’étend  tout  le  long  du  dos  jufqu’au  bout  de  la  queue. 

a  Voyez  le  voyage  du  Capitaine  Robert  Lade ,  traduit  par  M. 
l'abbé  Prévôt.  Paris ,  1744,  Tome  II ,  page  227. 

b  Voyez  les  voyages  de  Tavernier.  Rouen ,  1713  ,  Tome  IV, 
page  1  82.  Voyez  aufîi  l’hiftoire  générale  des  voyages,  par  M.  l’abbé 
Prévôt ,  Tome  VII ,  page  117 . 

*  Voyez  l’hiftoire  générale  des  voyages,  Tome  VI,  page  382. 
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DESCRIPTION 


DE  LA  MARTE. 

LA  Marte  (pl  xxn)  ne  diffère  de  la  Fouine  (pl  xvm)  que 
par  ies  couleurs  du  poil ,  auffi  les  Latins  comprenoient 
l’une  &  l’autre  fous  le  nom  de  Martes .  Lorfqu’on  les  a  diftin- 
guées  par  des  noms  difTérens,  on  a  défigné  dans  leur  dénomina¬ 
tion  les  lieux  où  elles  vivent  ;  la  marte  efl  plus  fàuvage  que  la 
fouine,  elle  habite  les  bois;  on  a  cru  quelle  reftoit  dans  les 
forêts  de  fapins,  &  on  l’a  appelée  marte  fàuvage  ou  marte  des 
lapins  a.  La  fouine  fréquente  les  lieux  habités  &  fê  retire  dans 
v  les  rochers ,  mais  elle  va  aufïi  dans  les  bois  ;  on  a  prétendu 
quelle  préféroit  les  forêts  de  hêtres,  &  on  lui  a  donné  les  noms 
de  marte  domeftique  &  de  marte  des  hêtres  b.  Cet  arbre  étoit 
nommé  fan  en  vieux  langage  françois ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
le  nom  de  foine  &  de  fouine  a  été  dérivé  de  fau.  Quoi  qu’il 
en  foit,  les  noms  n’influeront  jamais  fur  la  nature  des  choies, 
&  les  conféquences  que  l’on  pourroit  tirer  de  leur  fignification, 
jetteroient  fouvent  dans  l’erreur,  fi  on  la  croyoit  toujours  fondée 
fur  de  bonnes  raifons:  le  fait  dont  il  s’agit  en  eft  un  exemple; 
car  les  martes  &  les  fouines  fê  trouvent  dans  toutes  fortes  de 
forêts ,  &  même  dans  celles  où  on  ne  voit  ni  fapins  ni  hêtres. 
Les  martes  qui  m’ont  fêrvi  de  fujets  pour  la  defcription  de  cet 
animal,  ont  été  piifes  en  Bourgogne,  dans  des  forêts  où  il  n’y 
a  point  de  lapins  ni  aucun  autre  arbre  réfineux,  fi  ce  n’efl:  le 
genièvre:  ce  feroit  auffi  fins  fondement  que  l’on  prendroit  la 


*  Apartés  abietum. 
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fouine  pour  un  animai  domeftique,  quoiqu’elle  vienne  chercher 
fa  proie  dans  des  lieux  habités ,  elle  n’eft  qu'un  peu  moins 
fauvage  que  la  marte. 

Plufieurs  auteurs  ont  prétendu  que  la  marte  8c  la  fouine 
étoient  de  différentes  efpèces ,  fans  rapporter  aucune  raifôn  qui 
autorifè  leur  opinion;  d’autres  ont  affuré  que  ces  deux  animaux 
étoient  de  la  même  efpèce ,  Si  qu’ils  fe  mêloient  dans  l’accou¬ 
plement,  mais  ce  fait  n’a  pas  été  prouvé;  il  me  paroît  au 
contraire  que  la  marte  8c  la  fouine  ne  s’accouplent  pas  enfêmble , 
parce  que  l’on  ne  voit  point  de  métis  qui  viennent  de  leur 
mélange.  Ces  métis,  ou  au  moins  quelques-uns  d’eux,  auraient 
la  gorge  teinte  du  jaune  de  la  marte  &  du  blanc  de  la  fouine, 
car  un  des  principaux  caractères  qui  diftingue  ces  deux  animaux 
l’un  de  l’autre ,  efl  que  la  marte  a  la  gorge  jaune ,  Sc  que  celle 
de  la  fouine  eft  blanche  ;  d’ailleurs  les  teintes  de  la  couleur  du 
poil,  qui  font  plus  belles  dans  la  marte,  &  le  luflre,  qui  efl 
plus  brillant  que  dans  la  fouine,  s’altéreraient  dans  les  métis;  on 
en  verrait  qui  auraient  le  poil  moins  beau  que  celui  de  la  marte, 
8c  plus  beau  que  celui  de  la  fouine;  bien-tôt  les  métis  le  multi¬ 
plieraient  en  grand  nombre  ;  ils  le  mêleraient  avec  les  martes 
8c  les  fouines  de  races  pures ,  Sc  par  ce  mélange  les  caradères 
diftinClifs  de  ces  races  difparoîtroient  dans  la  fuite  des  générations, 
8c  auraient  déjà  difparu ,  fi  la  marte  Sc  la  fouine  s’accouploient 
enfêmble. 

C’eft  fur  ces  confidérations  que  je  me  fuis  déterminé  à  décrire 
ta  marte  feparément  delà  fouine,  quoique  ces  deux  animaux  fè 
reflêmblent  fi  parfaitement  pour  la  forme  extérieure  du  corps 
8c  pour  la  conformation  des  parties  intérieures,  qu’il  n’y  a  que 
tes  couleurs  du  poil  qui  puiffent  les  faire  diftinguer  l’un  de 
l’autre. 
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La  marte  qui  nia  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription,  avoit 
comme  ia  fouine  qui  a  été  décrite ,  deux  fortes  de  poils ,  un 
duvet  &  des  poils  longs  &  fermes  qui  paroifîènt  plus  gros  vers 
leur  extrémité  que  vers  la  racine.  Le  duvet  étoit  de  couleur 
cendrée,  très-légèrement  teinte  de  couleur  de  lilas  fur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur ,  &  de  couleur  fauve  très-claire  & 
prefque  blancheâtre  à  l’extrémité  de  chaque  poil  ;  les  longs  poils 
étoient  de  couleur  cendrée  femblable  à  celle  du  duvet  fur  en¬ 
viron  la  moitié  de  leur  longueur  ,  il  y  avoit  auffi  un  peu  de 
fauve  clair  au  deffus  du  cendré,  &  le  refie  de  chaque  poil 
étoit  iuifànt,  de  couleur  brune  mêlée  de  roux  plus  pu  moins 
apparent.  Le  corps  de  l’animal  netoit  pas  aflèz  garni  de  poils 
longs  &  fermes  pour  que  le  duvet  en  fût  couvert  en  entier; 
on  voyoit  fà  couleur  blancheâtre  qui  étoit  mêlée  avec  le  brun- 
jaunâtre  des  longs  poils.  Le  bout  du  mufèau  ,  la  poitrine ,  les 
quatre  jambes  &  la  queue  étoient  d’un  brun  noirâtre,  dans  lequel 
il  ne  paroifîoit  que  peu  de  couleur  fauve.  La  gorge,  la  partie 
inférieure  du  col  &  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  étoient 
de  couleur  mêlée  de  blanc  &  d’orangé  fuie ,  qui  paroifîoit  plus 
ou  moins  foncé  à  différens  afpeéls  ;  il  y  avoit  au  milieu  de  cette 
couleur  orangée  deux  petites  taches  brunes ,  placées  l’une  fur  la 
gorge,  &  l’autre  entre  le  col  &  la  poitrine.  La  partie  poflé- 
rieure  du  ventre  étoit  de  couleur  roufïè;  le  bord  &  le  dedans 
des  oreilles  avoient  une  couleur  blancheâtre,  légèrement  teinte  de 
jaunâtre. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua  l’anus .  1.  6.  8. 

Hauteur  du  train  tle  devant . ;  .  .  .  .  o.  8.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière . o.  10.  o. 

Longueur 
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pieds,  polie.  lignes. 

longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . ...  .  o.  3.  10. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . o.  3.  2, 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au  deffous  des  yeux,  o,  4.  6. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche.». . o.  2.  10. 

* 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  2 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l'œil . o.  1.  3 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.  1.  3 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  6 

Ouverture  de  l’œil . . o.  o.  2 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  1.  4 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite. ......  o.  1 .  o 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . - . o.  6.  S 

Longueur  des  oreilles . .  o.  1.  o 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  2.  o 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  o.  2.  3 

Longueur  du  cou . . . î . . o.  2.  3 

Circonférence . .  o.  6.  o 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . o.  7.  9 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros.  ......  o.  10.  4 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  o.  9.  o 

■ 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . o.  9.  9 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon,  o,  2.  y» 

Longueur  de  lavant-bras,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . .  o.  3.  0* 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . o.  1 .  o. 

ÉpaMfeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . o.  o.  7* 

Tome  VIL  B  b 
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pieds,  pouc. 

lignes. 

Circonférence  du  poignet . 

2. 

4- 

Circonfe'rence  du  métacarpe . 

2. 

4* 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o. 

2. 

7- 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o. 

4* 

4* 

Largeur  du  haut  de  la  jambe.  .  .  . 

I . 

7* 

Épaifleur . . 

0. 

I  0. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

o. 

<?* 

Circonférence  du  métatarfe . 

2. 

5* 

Longueur-  depuis  le  talon  jufqu’au 

bout  des 

ongles,  o. 

3- 

8. 

Largeur  du  pied  de  devant.  .... 

i. 

0. 

Largeur  du  pied  de  derrière .... 

o. 

I  0. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  . 

o. 

6. 

Largeur  à  la  bafe . . 

o. 

of 

La  marte  qui  a  fervi  de  fujet  pour  ia  defcription  des  parties 
intérieures,  avoit  un  pied  quatre  pouces  de  long  depuis  le  bout 
du  mufèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue.  La  longueur  de  la  tête 
étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes ,  &  la  circonférence  de  fix 
pouces  à  l’endroit  le  plus  gros.  Le  corps  avoit  fix  pouces  de 
tour  derrière  les  jambes  de  devant,  fèpt  pouces  dans  le  milieu, 
&  fix  pouces  devant  les  jambes  de  derrière.  La  longueur  de 
la  queue  étoit  de  neuf  pouces  ju (qu’au  bout  du  tronçon ,  & 
d’un  pied  jufquau  bout  des  poils.  Cet  animal  peioit  une  livre 
treize  onces. 

La  defcription  des  parties  intérieures  de  1a  fouine  peut  fùp- 
pléer  à  la  defcription  des  mêmes  parties  vues  dans  la  marte, 
parce  qu’il  y  a  autant  de  reflèmblance  entre  ces  deux  animaux 
pour  1a  pofition,  la  forme  &  la  conformation  des  vifcères,  que 
pour  la  figure  extérieure  du  corps.  Il  fuffira  de  rapporter  ici 
quelques  obfervations  fur  les  principaux  vifcères  de  1a  marte. 
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Le  canal  inteflinal  avoit  cinq  pieds  onze  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu  a  1  anus ,  un  pouce  fix  lignes  de  circon¬ 
férence  fur  les  portions  les  plus  petites ,  8c  un  pouce  neuf 
lignes  fur  les  plus  greffes ,  qui  étoient  le  duodénum  &.  le  rectum. 
Le  foie  pefoit  une  once  dix  grains,  8>c  la  rate  foixante-un  grains. 
Le  pancréas  étoit  un  peu  moins  étendu  que  celui  de  la  fouine; 
il  n’y  avoit  point  de  centre  nerveux  bien  diftinét  dans  le  dia¬ 
phragme  ,  quoiqu’il  fût  tranfparent ,  non  feulement  dans  fe 
milieu,  mais  encore  dans  d’autres  endroits.  Le  cerveau  pefoit 
une  demi-once  quatre  grains,  8c  le  cervelet  foixante-fix  grains. 

Le  fquelette  de  la  marte  eft  fi  reffemblant  à  celui  de  la  fouine, 
qu’il  n’y  a  que  des  différences  très-légères  entre  ces  deux  fque- 
lettes  obforvés  8c  comparés  dans  chacune  de  leurs  parties,  8c  je 
fuis  porté  à  croire  que  ces  petites  différences  ne  font  que  des 
variétés ,  telles  qu’il  pourrait  s’en  trouver  dans  des  individus  de 
la  même  efpèce.  Cependant  je  uai  pas  cru  devoir  toutes  les 
négliger ,  8c  j’en  rapporterai  quelques-unes ,  afin  que  l’on  puifiè 
lavoir  fi  elles  fo  trouveront  fur  d’autres  martes.  Mais  je  ne  ferai 
aucune  autre  defoription  du  fquelette  de  cet  animal,  ni  aucune 
table  de  fès  dimenfions ,  parce  quelles  font  à  très -peu  près  les 
mêmes  que  celles  de  la  fouine ,  qui  ont  été  données  dans  ce 
yolume. 

La  partie  poflérieure  de  l’apophyfo  épineufo  de  la  féconde 
vertèbre  cervicale,  étoit  plus  échancrée  dans  la  marte  que  dans 
la  fouine,  8c  la  branche  poflérieure  de  i’apophyfc  tranfverfo  de 
la  fixième  vertèbre  étoit  fourchue. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’Hiftoire  Naturelle 

DE  LA  FOUINE  ET  DE  LA  MARTE. 

t 

N.°  D  C  L  X  X  X  V  I  I. 

«  '  *  •  >  '  *  *.  t  v  \  ,  « 

Une  jeune  fouine . 

Elle  na  que  üx  pouces  de  longueur  depuis  le  fômmet  de 
la  tête  ju/qua  iorigine  de  la  queue:  cette  jeune  fouine 
reiïèmble  plus  à  un  chien  de  même  âge ,  qu  a  une  fouine  adulte 
par  la  forme  de  la  tête ,  &  principalement  du  mufeau.  Le  poiï 
efl  noirâtre  /tir  tout  le  corps  ,  excepté  les  endroits  où  îl  devoit 
être  blanc  ou  fauve  dans  la  fuite  ;  on  commence  à  y  apercevoir 
un  poil  naifTant ,  qui  e/t  déjà  blanc  ou  fauve. 

N.°  D  C  L  X  X  X  V  I  I  I. 

Une  fouine . 

Cette  fouine  e/l  dans  l’e/prit  de  vin;  elle  re/Iemble  par  ïa 
grandeur  du  corps  &  les  couleurs  du  poil  à  celle  qui  a  fervi  de 
fujet  pour  la  delcription  de  cet  animal. 

N.°  D  C  L  X  X  X  I  X. 

Une  fouine  empaillée . 

Elle  eft  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  celle  qui  a 
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fêrvi  de  fujet  pour  (a  defcription  de  cet  animal;  mais  fon  poil  a 
moins  de  couleur  noirâtre  ;  le  fauve  clair  &l  le  blanc  y  dominent. 

N.°  D  C  X  C. 

Le  fquelette  dune  fouine . 

Ce  fquelette  a  un  pied  deux  pouces  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu’à  l’extrémité  poflérieure  de 
l’os  fàcrum;  la  tête  a  trois  pouces  deux  lignes  de  long,  &  cinq 
pouces  deux  lignes  de  circonférence,  prifè  à  l’endroit  des  angles 
de  la  mâchoire  inférieure  &  au  deffus  du  front;  le  coffre  a  fix 
pouces  neuf  lignes  de  tour  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  X  C  I. 

V,  _  — 

L'os  hyoïde  de  la  fouine. 

II  efl  compofe  de  neuf  os ,  comme  dans  le  blaireau  &  dans 
le  renard;  mais  dans  la  fouine  ces  os  refîemblent  plus  à  ceux 
du  renard  qu’à  ceux  du  blaireau ,  fur-tout  par  la  longueur  des 
premiers. 

N.°  D  C  X  C  I  I. 

L'os  de  la  verge  de  la  fouine, 

II  a  un  pouce  onze  lignes  de  longueur,  fur  environ  une  ligne 
de  diamètre,  la  partie  inférieure  efl  courbe,  aplatie,  terminée 
en  pointe  &  percée  d’un  trou  placé  à  une  ligne  de  diflance  de 
l’extrémité.  Ce  trou  efl  ovale,  fon  grand  diamètre  a  une  ligne  8c 
demie,  &  fa  direélion  fuit  celle  de  la  longueur  de  l’os,  le  petit 
diamètre  n’a  qu’une  ligne:  le  bout  de  l’os  qui  tient  à  la  verge 

Bbüj 
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efl  un  peu  plus  petit  que  le  milieu,  de  forte  que  cet  os  a  quel¬ 
que  reflêmblance  avec  une  aiguille  moufle  8c  courbe. 

N.°  D  C  X  C  I  I  I. 

Une  marte  empaillée . 

Elle  efl  plus  petite  que  celle  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  des¬ 
cription  de  la  marte,  8c  Son  poil  a  moins  de  couleur  noirâtre; 
elle  vient  de  la  forêt  d’Orléans,  d’où  elle  a  été  envoyée  par  M. 
Salerne  Doéleur  en  Médecine  à  Orléans ,  8c  Correfpondant  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences. 

N.°  D  C  X  C  I  V. 

Le  fquelette  d’une  marte. 

Ce  fquelette  a  un  pied  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqua  l’extrémité  poflérieure  de 
l’os  facrum  ;  la  tête  a  trois  pouces  de  longueur,  8c  quatre  pouces 
neuf  lignes  de  circonférence,  prife  à  l’endroit  des  angles  de  la 
mâchoire  inférieure,  8c  au  defliis  du  front. 

% 

N.°  D  C  X  C  Y. 

L’os  hyoïde  de  la  marte. 

Il  reflemble  à  celui  de  la  fouine,  par  le  nombre  8c  la  figure 
des  os  dont  il  efl  compofe. 

N.°  D  C  X  C  y  I. 

5 

L’os  de  la  verge  de  la  marte. 

Çet  os  a  la  même  forme  que  celui  de  la  verge  de  la  fouine* 


Le  Putois  reffemble  beaucoup  à  la  fouine  par  le 
tempérament ,  par  le  naturel ,  par  les  habitudes  ou  les 
mœurs,  6c  auffi  par  la  forme  du  corps.  Comme  elle,  il 
s’approche  des  habitations,  monte  fur  les  toits,  s’établit 
dans  les  greniers  à  foin  ,  dans  les  granges  6c  dans  les 
lieux  peu  fréquentés,  d’ou  il  ne  fort  que  la  nuit  pour 
chercher  fà  proie.  Il  fe  glilfe  dans  les  baffe-cours ,  monte 
aux  volières ,  aux  colombiers ,  où  fans  faire  autant  de  bruit 
que  la  fouine ,  il  fait  plus  de  dégât  ;  il  coupe  ou  écrafe 
la  tête  à  toutes  les  volailles ,  6c  enfuite  il  les  tranfporte 
une  à  une  6c  en  fait  magafin  ;  fi ,  comme  il  arrive  fouvent, 
il  ne  peut  les  emporter  entières ,  parce  que  le  trou  par  où 
il  eft  entré  fe  trouve  trop  étroit,  il  leur  mange  la  cer¬ 
velle  6c  emporte  les  têtes.  Il  eft  auffi  fort  avide  de  miel; 
il  attaque  les  ruches  en  hiver ,  6c  force  les  abeilles  à  les 
abandonner.  Il  ne  s’éloigne  guère  des  lieux  habités  ;  il  entre 

*  Le  Putois;  en  Latin,  Putorius ;  en  Italien,  Foetta,  Pu^olo ;  en 
Allemand,  lltis ,  ZJlk,  Buntfing  ;  en  Anglois,  Polecat ,  Fitchet;  en 
Polonois,  Vydra ,  Tchor 

Putorius.  Gefner,  Hijl.  quadrup.  pog.  y  6 y.  J cou.  animal,  quadrup, 
pag.  pp. 

Putorius.  Ray  ,  Synopf.  animal,  quadrup,  pag.  i  p  p . 

Mujlela  favefcente  nigricans ,  ore  albo  ,  collari  favefcente.  Putorius, 
Linnæus. 

Mujlela  pilis  in  exortu  ex  cinereo  albidis ,  colore  nigricante  terminatis 
yejlita ,  oris  circumferentiâ  alba.  Putorius .  BrifTon ,  Regn,  animal  p.  249* 
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en  amour  au  printemps  ;  les  mâles  fe  battent  fur  les  toits 
de  fe  difputent  la  femelle  ;  enfuite  iis  l'abandonnent  de  vont 
paffer  l’été  à  la  campagne  ou  dans  les  bois  ;  la  femelle 
au  contraire  refie  dans  fon  grenier  jufqu  a  ce  qu’elle  ait 
mis  bas ,  de  n’emmène  fes  petits  que  vers  le  milieu  ou 
la  fin  de  l’été  ;  elle  en  fait  trois  ou  quatre  de  quelquefois 
cinq,  ne  les  allaite  pas  long-temps ,  de  les  accoutume 
de  bonne  heure  à  fuccer  du  fàng  de  des  œufs. 

A  la  ville  ils  vivent  de  proie  ,  de  de  chaffe  à  la  cam¬ 
pagne;  ils  s’établiflent  pour  paffer  l’été  dans  des  terriers 
de  lapins,  dans  des  fentes  de  rochers,  dans  des  troncs 
d’arbres  creux ,  d’où  ils  ne  fortent  guère  que  la  nuit 
pour  fe  répandre  dans  les  champs,  dans  les  bois;  ils 
cherchent  les  nids  des  perdrix,  des  allouettes  de  des 
cailles  ;  ils  grimpent  fur  les  arbres  pour  prendre  ceux 
des  autres  oifeaux  ;  ils  épient  les  rats ,  les  taupes  ,  les 
mulots,  de  font  une  guerre  continuelle  aux  lapins,  qui 
ne  peuvent  leur  échapper,  parce  qu’ils  entrent  aifément 
dans  leurs  trous  ;  une  feule  famille  de  putois  fuffit  pour 
détruire  une  garenne.  Ce  feroit  le  moyen  le  plus  fimple 
pour  diminuer  le  nombre  des  lapins  dans  les  endroits  où 
ils  deviennent  trop  abondans. 

Ce  putois  efl  un  peu  plus  petit  que  la  fouine;  il  a  la 
queue  plus  courte ,  le  mufeau  plus  pointu ,  le  poil  plus 
épais  de  plus  noir;  il  a  du  blanc  fur  le  front,  auffi-bien 
qu’aux  côtés  du  nez  de  autour  de  la  gueule.  Il  en  diffère 
encore  par  la  voix  ;  la  fouine  a  le  cri  aigu  de  affez 

éclatant  ;  le  putois  a  le  cri  plus  obfçur  ;  ils  ont  tous 

deux , 
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deux,  auffi-bien  que  la  marte  6c  l’écureuil ,  un  grogne¬ 
ment  cl’un  ton  grave  6c  colère ,  qu’ils  répètent  fouvent 
lorfqu’on  les  irrite  ;  enfin  le  putois  ne  reffemble  point 
à  la  fouine  par  l’odeur,  qui,  loin  d’ètre  agréable,  eft 
au  contraire  fi  fétide,  qu’on  l’a  d’abord  diflingué  &  dé¬ 
nommé  par-là.  C’efi  fur-tout  lorfqu’il  efi  échauffé ,  irrité , 
qu’il  exhale  6c  répand  au  loin  une  odeur  infupportable.  Les 
chiens  ne  veulent  point  manger  de  là  chair ,  6c  fà  peau 
même,  quoique  bonne,  efi  à  vil  prix,  parce  qu’elle  ne 
perd  jamais  entièrement  fon  odeur  naturelle.  Cette  odeur 
vient  de  deux  follécules  ou  véficules  que  ces  animaux 
ont  auprès  de  l’anus ,  6c  qui  filtrent  6c  contiennent  une 
matière  onétueufe ,  dont  l’odeur  eft  très-defàgréahle  dans 
le  putois,  le  furet,  la  belette,  le  blaireau,  6cc.  6c  qui 
n’eft  au  contraire  qu’une  efpèce  de  parfum  dans  la 
civette,  la  fouine,  la  marte,  6cc. 

Le  putois  paroît  être  un  animal  des  pays  tempérés  :  on 
n’en  trouve  que  peu  ou  point  dans  les  pays  du  nord,  6c  ils 
font  plus  rares  que  la  fouine  dans  les  climats  méridionaux. 
Le  puant  d’Amérique  eft  un  animal  différent,  6c  l’efpèce 
du  putois  paroît  être  confinée  en  Europe,  depuis  l’Italie 
jufqu’à  la  Pologne.  Il  eft  fur  que  ces  animaux  craignent  le 
froid  ,  puifqu’ils  fe  retirent  dans  les  maifons  pour  y  pafter 
l’hiver,  6c  qu’on  ne  voit  jamais  de  leurs  traces  fur  la  neige, 
dans  les  bois  ou  dans  les  champs  éloignés  des  maifons ,  6c 
peut-être auifi  craignent-ils  la  trop  grande  chaleur ,puifqu’ou 
n’en  trouve  point  dans  les  pays  méridionaux. 
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Description 


DESCRIPTION 

>  DU  PUTOIS. 

~~  ^ 

LE  Putois  (pi.  xxi n)  eft  de  la  même  groffèur  que  la  Fouine 
6c  la  Marte,  6c  quoiqu’il  ait  ia  queue  moins  longue,  il 
leur  reffèmble  par  la  forme  du  corps,  car  cet  animal  eft  fort 
alongé,  il  a  les  oreilles  6c  les  jambes  très-courtes,  le  fômmel  de 
la  tête  aplati ,  6c  le  mufeau  pointu  ;  mais  il  différé  de  ia  fouine 
6c  de  la  marte  par  les  couleurs  du  poil. 

Le  tour  de  la  bouche,  les  côtés  du  nez,  le  front,  les  temples, 
la  partie  qui  eff  entre  l’oreille  6c  le  coin  de  la  bouche,  le  bord 
de  la  face  intérieure  des  oreilles  font  blancs,  tout  le  refte  du 
corps  eff;  noir  ou  de  couleur  fauve  ;  le  nez  6c  le  tour  des  yeux, 
le  deffous  du  cou,  la  partie  antérieure  de  ia  poitrine,  les  épaules, 
les  quatre  jambes  6c  le  bout  de  la  queue  font  noirs  ;  la  partie 
pofférieure  de  la  poitrine,  le  ventre  6c  ia  partie  inférieure  des 
côtés  du  corps  ont  une  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée, 
car  elle  eft  blancheâtre  fur  ia  plus  grande  partie  du  ventre  ;  il 
y  avoit  une  bande  longitudinale  6c  noirâtre  fur  le  milieu  du 
ventre,  qui  paftoit  à  l’endroit  de  l'orifice  du  prépuce;,  la  face 
fupéiieure  de  l’animai,  depuis  le  front  jufque  près  du  bout  de 
la  queue,  6c  la  partie  fupérieure  des  côtés  du  corps,  font  mêlées 
de  noir  6c  de  fauve. 

Le  putois  a,  comme  ia  fouine  6c  la  marte,  deux  fortes  de 
poils,  les  uns  font  plus  fermes,  plus  luifans  6c  plus  longs  que 
les  autres;  dans  les  endroits  qui  font  mêlés  de  noir  6c  de  fauve, 
il  n’y  a  que  les  longs  poils  qui  aient  du  noir,  ainfi  cette  couleur 
eff  plus  ou  moins  apparente  à  proportion  du  nombre  de  ces 
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poils;  les  plus  iongs  fè  trouvent  fur  le  dos  &  fur  la  queue,  & 
ils  ont  environ  un  pouce  &:  demi  de  longueur,  celle  des  mouP 
taches  efl  à  peu  près  la  même. 

II  exhale  du  corps  de  l’animal,  <5c  fur-tout  des  véficules  qui 
font  à  côté  de  l’anus,  une  mauvaifè  odeur  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  putois,  putonus  dérivé  du  mot  latin  puîor,  puanteur. 
Auffi  les  gens  de  la  campagne  le  nomment  le  puant  ou  le  punaifot» 
cette  odeur  approche  de  celle  de  la  fouine,  mais  elle  efl  beau¬ 
coup  plus  defigréable. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mufeau 


julqu’à  l’anus .  i .  j .  o. 

Hauteur  du  train  de  devant . . . o.  6.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière . o.  7.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . o.  2.  p. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . ;  .  o.  3.  6. 

Circonférence  du  mufeau ,  priée  au  deffous  des 

yeux . ._ . o.  4.  8. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . o.  2.  10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  3. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’oeil . o.  1.  1. 


Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.  o.  1  1. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  37. 


Ouverture  de  l’œil . o.  o.  1  f. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  1.  5. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite . o.  o.  1  1. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  6.  8. 

Longueur  des  oreilles.  » . . . o.  o.  6. 
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pieds,  pouc.  lignes* 


Largeur  Je  la  bafè  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure  o.  o.  in 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  i.  i  o. 

Longueur  du  cou . . . o.  2.  o. 

Circonférence  du  cou . o.  6.  p. 

Circonférence  du  corps ,  prifc  derrière  les  jambes  de 

devant . .  . . .  .  o.  7.  2. 


Circonférence  prifè  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  8.  6. 

Circonférence  prifè  devant  les  jambes  de  derrière.  .  o.  7.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . *  .  .  .  o.  6.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  *  o.  2.  2. 

Longueur  de  Lavant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  2.  0. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . o.  o.  1  1.. 

/ 

Epaiiïeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . o*  o.  7. 

Circonférence  du  poignet.  .  * . o.  1 .  10. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  1.  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  2.  1.. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  2.  1  1. 


Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

0. 

0. 

II. 

Épaiflcur . . . 

Q. 

0. 

7* 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . . 

0. 

0. 

7- 

Circonférence  du  métatarlë . 

0. 

I. 

1 0. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. 

0. 

2. 

7- 

Largeur  du  pied  de  devant.  ................ 

O. 

8. 

Largeur  du  pied  de  derrière . * . . 

0. 

O. 

8. 

Longueur  des  plus  grands  ongles. . . . 

0. 

O. 

4. 

Largeur  à  la  baie . . 

0. 

O. 

1. 

Le  putois  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
intérieures,  avoit  un  pied  quatre  pouces  de  long,  depuis  le  bout 
du  mulèau,  jufqu  a  i  origine  de  la  queue  ;  la  circonférence  du  corps, 


/ 
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étoit  de  fêpt  pouces  derrière  les  jambes  de  devant,  de  huit  pouces 
&  demi  dans  le  milieu,  à  i endroit  le  plus  gros,  &  de  fept 
pouces  quatre  lignes  devant  les  jambes  de  derrière;  il  pefoit 
trois  livres. 

II  y  a  tant  de  refiemblance  entre  les  parties  intérieures  du 
putois,  &  celles  de  la  marte  &  de  la  fouine,  qu’il  fêroit  inutile 
de  faire  une  defcription  auffi  détaillée  des  vifcères  du  putois,  que 
celle  qui  a  été  faite  de  ceux  de  la  fouine,  il  fuffit  de  rapporter 
les  différences  les  plus  marquées. 

Le  canal  inteftinal  du  putois  avoit  fept  pieds  trois  pouces  de 
longueur,  depuis  le  pylore  jufqu’à  l’anus,  &  environ  un  pouce  trois 
lignes  de  circonférence  dans  toute  fon  étendue,  excepté  le  rectum 
qui  avoit  deux  pouces  de  tour,  près  de  l’anus. 

Le  foie  étoit  d’un  rouge  très-pale  au  dehors  &  au  dedans ,  il 
pefoit  une  once  fix  gros  ;  la  rate  avoit  la  même  couleur  que  le  foie  ; 
elle  étoit  beaucoup  plus  longue  que  celle  de  la  fouine ,  car  elle 
avoit  environ  cinq  pouces,  elle  pefoit  un  gros  &  demi;  le  rein 
droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’un  quart  de  fa  longueur; 
le  diaphragme  étoit  fort  épais,  il  n  avoit  point  de  centre  nerveux. 

La  langue  du  putois  ne  différoit  de  celle  de  la  fouine,  qu’en 
ce  que  l’on  y  voyoit  de  plus,  très-diftinélement,  les  petites  pa¬ 
pilles  qui  couvraient  fa  partie  antérieure,  elles  formoient  des  files 
dirigées  obliquement  d’arrière  en  avant ,  &  de  dedans  en  dehors  ; 
il  y  avoit  fur  la  partie  poftérieure  de  la  langue,  plufieurs  glandes 
à  calice  de  différentes  groffeurs  ;  le  palais  étoit  traverfé  par  fix 
ou  fèpt  filions  ;  le  cerveau  &  le  cervelet  refiembloit  au  cerveau 
&  au  cervelet  de  la  fouine,  le  cerveau  pefoit  un  gros  cinquante- 
fix  grains,  &  le  cervelet  un  demi-gros. 

Le  fcrotum  étoit  plus  gros  que  celui  de  la  fouine,  &  le 
gland  avoit  une  figure  différente  de  celle  du  gland  de  cet  animal, 
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mais  fèmblable  à  la  figure  de  l’os  qui  étoit  au  dedans  *,  le  gland  du 
putois  avoit  treize  lignes  de  longueur,  &  il  le  trouvoft  quatre 
lignes  de  di fiance  entre  l’extrémité  de  l’os  6c  la  bifurcation  des 
corps  caverneux  ;  la  longueur  des  canaux  déférens  étoit  de  trois 
pouces  6c  demi  ;  les  teflicules  avoient  fix  lignes  de  longueur, 
quatre  lignes  de  largeur,  6c  trois  lignes  d’épaiffèur. 

Les  véficules  de  l’anus  ne  différaient  de  celles  de  la  fouine, 
qu’en  ce  qu  elles  étoient  plus  grofTes  ;  leur  grand  diamètre  .avoit 
fix  lignes  de  longueur,  6c  le  petit  cinq  lignes;  la  fubflance  qui 
étoit  contenue  dans  ces  véficules  avoit  une  couleur  blanche,  6c 
une  odeur  très-puante  6c  fort  pénétrante. 

Le  Iquelette  ( pl.  xxiv)  du  putois  a  la  partie  antérieure  des 
mâchoires  plus  courte  à  proportion  que  celle  de  la  fouine,  6c  les 
os  propres  du  nez  moins  reculés  ,  6c  par  conféquent  les  bords 
de  l’ouverture  des  narines  moins  inclinés  en  arrière  ;  mais  les  os 
propres  du  nez  font  plus  inclinés  en  bas,  le  front  efl  plus  élevé,  6c 
les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup  moins  de  diamètre  que  dans  la 
fou  ine. 

Le  putois  a  une  dent  de  moins  que  la  fouine  de  chaque  côté 
des  mâchoires  :  en  comparant  la  pofition  des  dents  de  ces  deux 
animaux,  il  m’a  paru  que  c’efl  la  féconde  dent  mâchelière  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffus,  6c  la  troifième  dent  mâche¬ 
lière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflous  de  la  fouine  que  le 
putois  n’a  pas;  ainfi  il  n’a  que  trente-quatre  dents,  fix  incifives 
6c  deux  canines  dans  chaque  mâchoire,  quatre  mâchelières  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffus ,  6c  cinq  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  du  delîôus  ;  au  refie ,  toutes  ces  dents  reflémblent  par¬ 
faitement  à  celles  de  la  fouine,  par  leur  ligure  6c  leur  lituation. 

*  Voye £  la  clefcripticm  de  cet  os  dans  celle  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a 
rapport  à  l’Hiftoire  Naturelle  du  Putois. 
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Il  y  avoit  dans  le  fquelette  du  putois  quatorze  côtes  de  chaque 
côté  comme  dans  celui  de  la  fouine;  mais  il  ne  s  y  trouvoit  que 
trois  faufïès  côtes  &  fèize  fauffes  vertèbres  dans  la  queue;  tout 
le  refie  du  fquelette  du  putois  étoit  très-reffemblant  à  celui  de 
la  fouine,  tant  par  le  nombre,  que  par  la  fituation  &  la  figure 
des  os,  dans  une  grandeur  proportionnée  à  celle  du  putois; 
comme  les  plus  grandes  différences  fe  trouvent  dans  les  dimenfions 
de  la  tête,  on  pourra  en  juger  en  comparant  la  table  fuivante  à 
celle  qui  contient  les  dimenfions  de  la  tête  du  fquelette  de  la 
fouine. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
julqu’à  l’occiput . J .  .  .  . . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  depuis  fon 
extrémité  antérieure  jufqu’au  bord  poïïérieur  de 
i’apophyle  condyloïde. .  . . . 

Largeur  de  la  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  canines.  . 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . 

Difhnce  entre  les  apophy fes  condyloïdes  ....... 

Épaiffeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure . . . 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  in- 
cifives . . . 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  iïarines. 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . 

Largeur  des  orbites . 

Hauteur . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 
de  l’os . .  •  « . »  . 


pieds,  pouc.  lignes. 

O.  2.  8  7. 

Z 

o.  1.  p. 

o.  1 .  8  ~. 

o.  o.  4|. 

o.  1.  5. 

o.  o.  y 

o.  o.  o  |. 

o.  o.  3  i. 

o.  o.  8 1. 

o.  o.  6 

o.  o.  d. 

o.  o.  4. 

o.  o.  5 

O*  O»  j • 

O.  O.  2^. 


I 


ê 

208  Description,  &c. 

pieds,  pouc.  lignes» 

Longueur  des  dents  canines.  . . .  o.  4  T. 

Largeur  à  la  baie . o.  o.  2 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  2 

Largeur . o.  o.  4. 

ÉpaUfeur . o.  o.  2. 


LE  FURET. 


♦H 


:v  St/ 


LE  PUTOIS 


■V. 


■ 

. 

Il 


. 

. 


:  ! 

- 

.  •  ,  - 


1 


: 


^  <  \ 


■> 


* 


i 

:$■ 


♦ 


.  • 


. 


f 


. 

■ 


V 


y 

--  '■  • 

.  -  ,  .  , 

'  -  . 

-  -  ■ 

•  .  •  •  ■  •  •'  -1'*.  •••-  4 

-  •  .  • 


.  •  •  '  * 

% 

■ 

»  *  .  r  .  ......  . 

■  .  .  ■  •  • 

■  ■  ,  ■  ’  ■  •  •  -  •' 

' 


'  - 


♦  f 

$■  v  . .  f .  Æb'tP 


' 

■ 

.  Tal 

- 

f.  , 

1  •  ■  . 


.  • 


*  • 

. 

■ 


' 


- 

■ 


' 

-  - 

■■ 


209 


LE  FURET.* 


Q  uelques  Auteurs  ont  douté  fi  le  Furet  &  le 
Putois  étoient  des  animaux  d’efpèces  différentes  a.  Ce 
doute  eft  peut-être  fondé  fur  ce  qu’il  y  a  des  furets 
qui  reffemblent  aux  putois  par  la  couleur  du  poil  : 
cependant  le  putois,  naturel  aux  pays  tempérés,  eff  un 
animal  fàuvage  comme  la  fouine  ;  &  le  furet,  originaire 
des  climats  chauds ,  ne  peut  fubfiffer  en  France  que 
comme  animal  domeffique.  On  ne  fe  fert  point  du 
putois,  mais  du  furet,  pour  la  chaffe  du  lapin,  parce 
qu’il  s’apprivoife  plus  aifément  ;  car  d’ailleurs  il  a  , 
comme  le  putois,  l’odeur  très-forte  St  très-delàgréable ; 


*  Le  Furet;  en  Latin,  Viverra,  Furo ,  Funmculus ;  en  Espagnol, 
Huron,  Furnm  ;  en  Allemand,  Frett,  Frettel,  Furette ;  en  Anglois, 
Ferret;  en  Polonois  ,  Laska. 

Viverra,  Furo,  lâis.  Gefiier,  FUJI.  quadrup.  y 6 2.  Icon.  animal, 
quadrup.  pag.  1  0  1 . 

Alufela  fylvejlris  viverra  diâa.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag. 

1  y  8. 

Alujlela  viverra  diâa.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  8 y . 

Alujlela  pilis  fubfavis  longioribus ,  cajlaneo  colore  terminais  vejlita  , 
viverra  mas.  Alujlela  pilis  ex  albo  JubJlavis  vejlita.  .  .  .  Viverra  fœmina. 
Briflon,  JRegn.  anim.  pag.  244. 

a  Vid.  Linnœi ,  Syft.  Nat.  Alujlela  Jlavefccnte  nigricans  ,  ore  albo  , 

collari  Jlavefccnte  putorius . Mufela  Jÿlvefris  viverra  diâa  ,  au 

itïiftin&a. 
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mais  ce  qui  prouve  encore  mieux  que  ce  font  des 
animaux  diffèrens,  c’eff:  qu’ils  ne  fe  mêlent  point  en- 
femble ,  &  qu’ils  diffèrent  d’ailleurs  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  caractères  eflentiels.  Le  furet  a  le  corps  plus 
alongé  a  &  plus  mince,  la  tête  plus  étroite,  le  mufeau 
plus  pointu  que  le  putois  ;  il  n’a  pas  le  même  inffinél 
pour  trouver  là  fubiiffance  ;  il  faut  en  avoir  foin ,  le 
nourrir  à  la  maifon ,  du  moins  dans  ces  climats  ;  il  ne 
va  pas  s’établir  à  la  campagne  ni  dans  les  bois  ;  &  ceux 
que  l’on  perd  dans  les  trous  de  lapins,  &  qui  ne  revien¬ 
nent  pas,  ne  fe  font  jamais  multipliés  dans  les  champs 
ni  dans  les  bois ,  ils  périffent  apparemment  pendant 
l’hiver  :  le  furet  varie  auiïi  par  la  couleur  du  poil , 
comme  les  autres  animaux  domeftiques  ,  &  il  efl  auffî 
commun  dans  les  h  pays  chauds,  que  le  putois  y  efl 
rare. 

La  femelle  efl  dans  cette  efpèce  fenfiblement  plus 
petite  que  le  male  ;  lorfqu’elie  efl  en  chaleur ,  elle  le 
recherche  ardemment ,  &  l’on  aiïiire  c  qu’elle  meurt  fi 
elle  ne  trouve  pas  à  fe  fatisfàire  ;  auffî  a-t-on  foin  de 
ne  les  pas  féparer.  On  les  élève  dans  des  tonneaux  ou 
dans  des  caiffes  où  on  leur  fait  un  lit  d’étoupes  ;  ils 

Voyez  ci-après  la  defcription  du  furet,  où  il  eft  dit  qu’il  a  quinze 
côtes ,  au  lieu  que  le  putois ,  la  fouine  &  ta  marte  n’en  ont  que  qua¬ 
torze  ,  &  qu’il  a  aufïî  un  os  de  plus  dans  le  fternum. 

b  Le  furet  fe  trouve  en  Barbarie ,  &  fe  nomme  Nirrife.  Voyez  les 
Voyages  du  docteur  Shaw  ,  Amjlerd.  iy43>  Tome  1 ,  page  3  22. 

Vide  Gefner,  HiJL  animal  quaJrup.  pag.  y 6 3. 
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dorment  prefque  continuellement  :  ce  fommeil  fi  fré¬ 
quent  ne  leur  tient  lieu  de  rien  ;  car  dès  qu’ils  s’éveillent 
ils  cherchent  à  manger;  on  les  nourrit  de  fon,  de  pain, 
de  lait,1  6cc.  ils  produifent  deux  fois  par  an  ;  les  femelles 
portent  fix  femaines  :  quelques-unes  dévorent  leurs  petits 
prefque  aufîi-tôt  qu’elles  ont  mis  ,bas ,  6c  alors  elles 
deviennent  de  nouveau  en  chaleur  êc  font  trois  portées, 
lefquelles  font  ordinairement  de  cinq  ou  fix,  3c  quelque¬ 
fois  de  fept,  huit,  6c  même  neuf. 

Cet  animal  efl  naturellement  ennemi  mortel  du  lapin  ; 
lorfqu’on  préfente  un  lapin,  même  mort,  à  un  jeune 
furet,  qui  n’en  a  jamais  vu,  il  fe  jette  deffus  6c  le  mord 
avec  fureur;  s’il  eft  vivant,  il  le  prend  par  le  col,  par 
le  nez,  6c  lui  fucce  le  làng  ;  lorfqu’on  le  lâche  dans 
les  trous  des  lapins  on  le  mufele ,  afin  qu’il  ne  les  tue 
pas  dans  le  fond  du  terrier  ,  6c  qu’il  les  oblige  feulement 
à  lortir  6c  à  fe  jeter  dans  le  filet  dont  on  couvre  l’entrée. 
Si  on  lailfe  aller  le  furet  fans  mufelière,  on  court  rifque 
de  le  perdre ,  parce  qu  après  avoir  fuccé  le  fàng  du 
lapin  il  s’endort,  6c  la  fumée  qu’on  fait  dans  le  terrier 
n’efl:  pas  toûjours  un  moyen  fûr  pour  le  ramener,  parce 
que  fouvent  il  y  a  plufieurs  ilfues,  6c  qu’un  terrier  çomr 
munique  à  d’autres  ,  dans  lefquels  le  furet  s’engage  à 
melure  que  la  fumée  le  gagne.  Les  enfans  fe  fervent 
auffi  du  furet  pour  dénicher  des  oifeaux  ;  il  entre  aifé- 
ment  dans  les  trous  des  arbres  6c  des  murailles ,  6c  il  les 
apporte  au  dehors. 
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Selon  le  témoignage  de  Strabon ,  le  furet  a  été  apporté 
d'Afrique  en  Efpagne ,  &  cela  ne  me  paroit  pas  fins 
fondement,  parce  que  l’Efpagne  eft  le  climat  naturel 
des  lapins,  ôc  le  pays  où  iis  étoient  autrefois  le  plus 
abondans  :  on  peut  donc  préfumer  que  pour  en  dimi¬ 
nuer  le  nombre,  devenu  peut-être  très- incommode^ 
on  fit  venir  des  furets  avec  lefquels  on  fait  une  chaffe 
utile,  au  lieu  qu'en  multipliant  les  putois,  on  ne  pour- 
roit  que  détruire  les  lapins,  mais  fans  aucun  profit, 
Sc  les  détruire  peut-être  beaucoup  au  de -là  de  ce  que 
l’on  vou droit. 

Le  furet,  quoique  facile  à  apprivoifer,  Sc  même  affez 
docile ,  ne  laiffe  pas  d’être  fort  colère  ;  il  a  une  mauvaife 
odeur  en  tout  temps,  qui  devient  bien  plus  forte  lors¬ 
qu'il  s’échauffe  ou  qu'on  l’irrite  ;  il  a  les  yeux  vifs ,  le 
regard  enflammé,  tous  les  mouvemens  très-fouples ,  Ôc 
il  eft  en  même  temps  fi  vigoureux,  qu'il  vient  aifément 
à  bout  d'un  lapin  qui  eft  au  moins  quatre  fois  plus  gros 
que  lui. 

Malgré  l’autorité  des  Interprètes  Sc  des  Commenta¬ 
teurs,  nous  doutons  que  le  fiiret  foit  Yifiis  des  Grecs, 
«  L'iétis,  dit  Ariftote,  eft  une  efpèce  de  belette  fàuvage, 
»  plus  petite  qu’un  petit  chien  de  Malte,  mais  femblable  à 
^  la  belette  par  le  poil ,  par  la  forme ,  par  la  blancheur  de  la 
»  partie  inférieure  ,  &  auffi  par  i’aftuce  des  mœurs  ;  il  s’ap- 
»  privoife  beaucoup  ;  il  fait  grand  tort  aux  ruches ,  étant 
33 avide  de  miel,  il  attaque  aufft  les  oifeaux,  il  a,  comme 
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le  chat,  le  membre  génital  offeux.  Htfl.  animal,  lib.  IX,  (C 
cap.  6.  »  II  paroît ,  i .°  qu’il  y  a  une  efpèce  de  contradiction 
ou  de  mal  entendu  à  dire  que  l’iétis  eft  une  efpèce  de 
belette  fàuvage  qui  s’apprivoife  beaucoup  ,  puifque  la 
belette  ordinaire,  qui  eft  ici  la  moins  fàuvage  des  deux, 
ne  s’apprivoife  point.  2.0  Le  furet,  quoique  plus  gros 
que  la  belette,  n’efl  pas  trop  comparable  au  petit  épa¬ 
gneul  ou  au  chien  bichon  dont  il  n’approche  pas  pour 
la  groffeur.  3.0  Il  ne  paroît  pas  que  le  furet  ait  l’aftiice 
de  mœurs  de  la  belette,  ni  même  aucune  rufe  :  enfin, 
il  ne  fait  aucun  tort  aux  ruches,  &  n’eft  nullement  avide 
de  miel.  J’ai  prié  M.  le  Roi ,  Infpeéleur  des  chaffes 
du  Roi ,  de  vérifier  ce  dernier  fait ,  &  voici  fà  réponfe. 
Æ.  de  Buffon  peut  être  affiiré  que  les  furets  rîunt  pas 
à  la  vérité  un  goût  décidé  pour  le  miel ,  tuais  quavec 
un  peu  de  diète  on  leur  en  fait  manger  ;  tious  en  avons 
nourri  pendant  quatre  jours  avec  du  pain  trempé  dans  de 
l’eau  miellée  ;  ils  en  ont  mangé ,  &  même  en  ajfe £  grande 
quantité ,  les  deux  derniers  jours  ;  il  ef  vrai  que  les  plus 
foibles  de  ceux-là  commençoient  à  maigrir  d’une  manière 
fenfble.  Ce  n’eft  pas  la  première  fois  que  M.  le  Roi , 
qui  joint  à  beaucoup  d’efprit  un  grand  amour  pour  les 
fciences,  nous  a  donné  des  faits  plus  ou  moins  impor- 
tans,  &  dont  nous  avons  faitufàge.  J’ai  eflàyé  moi-même 
n’ayant  pas  de  furets  fous  ma  main ,  de  faire  la  même 
épreuve  fur  une  hermine ,  en  ne  lui  donnant  que  du 
miel  pur  à  manger,  &  en  même  temps  du  lait  à  boire, 
Wé?  t  '  \  Dd  iij 
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elle  en  efl  morte  au  bout  de  quelques  jours  ;  ainfi  ni 
l’hermine  ni  le  furet  ne  font  avides  de  miel  comme 
Yiâis  des  anciens ,  &  c’efl  ce  qui  me  fait  croire  que 
ce  mot  iâis  n’efl  peut-être  qu’un  nom  générique,  ou 
que  s’il  défigne  une  efpèce  particulière,  c’efl  plutôt  la 
fouine  ou  le  putois  ,  qui  tous  deux  en  effet  ont  l’aftuce 
de  la  belette,  entrent  dans  les  ruches,  de  font  très- 
avides  de  miel. 
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DESCRIPTION 

DU  FURET. 

LE  Furet  efl  plus  petit  que  le  Putois,  ma!s  il  n’en  diffère 
pour  la  forme  du  corps,  qu’en  ce  qu’il  a  la  tête  moins 
large,  6c  le  mufeau  plus  étroit  6c  plus  alongé. 

La  couleur  du  poil  des  furets  varie  comme  dans  les  autres 
animaux  domefliques;  il  y  a  des  furets  (pi.  xxv)  qui  ont 
comme  les  putois,  du  blanc ,  du  noir  6c  du  fauve  plus  ou  moins 
foncé ,  on  leur  donne  le  nom  de  furets  -  putois  ;  les  autres 
( pi.  xxvi  J  font  en  entier  d’une  couleur  jaune,  fombiabie  à  celle 
du  buis  ;  cette  couleur  a  des  teintes  de  blanc,  parce  que  les  poils 
longs  6c  fermes  qui  fe  trouvent  fur  le  furet  comme  fur  la  fouine, 
la  marte  6c  le  putois,  font  en  partie  blancs,  tandis  que  les  poils 
courts  6c  doux  font  jaunes  en  entier  :  le  blanc  6e  le  jaune  dominent 
fucceffi ventent  l’un  fur  l’autre,  lorfque  l’on  regarde  l’animal  fous 
différens  afpeéls.  Les  furets  qui  font  de  couleur  mêlée  de  blanc, 
de  noir  6c  de  fauve,  reffembient  très- parfaitement  aux  putois 
par  ce  mélange;  car  ils  ont,  comme  les  putois,  le  tour  de  la 
bouche,  les  côtés  du  nez  6c  le  front  blancs;  tout  le  refie  du 
corps  efl  noir  ou  de  couleur  fauve,  6c c.  mais  en  général,  la 
couleur  fauve  du  furet  que  j’ai  comparé  au  putois,  étoit  plus 
teinte  de  jaune  que  celle  de  cet  animal,  6c  la  queue  du  furet 
étoit  prelque  entièrement  noire;  les  plus  longs  poils  avoient  un 
pouce  trois  lignes,  6c  les  moufiaches  deux  pouces  6c  demi;  les 
furets  mâles  font  plus  grands  que  les  femelles,  c’efl  pour  mar¬ 
quer  cette  différence,  que  ia  table  fuivante  contient  les  dimen- 
fions  extérieures  du  furet  mâle  6c  de  la  femelle. 
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1  DIMENSIONS 

du 

FURET. 

Furet 

mâle. 

Furet 

_  femelle. 

Longueur  du  corps  entier,  mefurée  en 
ligne  droite  depuis  le  bout  du  muleau 
jufqu’à  l’anus . 

pieds,  pouc.  lign. 

pieds,  pouc. 

lign. 

I  . 

r 

i .  S. 

I  . 

0. 

3- 

Hauteur  du  train  de  devant . 

0. 

3.  1 1 . 

0. 

3- 

5- 

Hauteur  du  train  de  derrière . 

o. 

j.  4. 

0. 

5- 

0. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du 
muleau  julqu’à  l’occiput . 

0. 

2.  7. 

0. 

2. 

4. 

Circonférence  du  bout  du  muleau.  .  .  . 

0. 

2.  0. 

0. 

2. 

0. 

Circonférence  du  mufeau,  prifê  au  deflous 
des  yeux*  •••«•••  • 

O. 

3.  2. 

0. 

2. 

9- 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche.  . 

O. 

2.  0. 

0. 

1. 

1 0. 

Di  fiance  entre  les  deux  nafeaux . 

0. 

0.  2 

0. 

0. 

*>  1. 

2 

Di  fiance  entre  le  bout  du  mufeau  & 
l’angle  antérieur  de  l’oeil . 

O. 

0. 1 0  j. 

0. 

0. 

1 0. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  à  I’o~ 
reille  *•••••••••••••••••••*• 

O. 

0.  S. 

0. 

0. 

7- 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre. 

O. 

0.  3. 

0. 

0. 

3- 

Ouverture . 

0. 

0.  I  J. 

0. 

0. 

1  y- 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des 
yeux,  mefurée  en  ligne  droite . 

O. 

0.  8f. 

0. 

0. 

8. 

Diltance  en  ligne  courbe . 

O. 

1.  1. 

0. 

1. 

0. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les 
yeux  &  les  oreilles . 

O. 

4.  6. 

0. 

3* 

1  1. 

Longueur  des  oreilles . 

O. 

0.  6. 

0. 

0. 

5  î- 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  cour¬ 
bure  extérieure . 

O. 

1.  0. 

0. 

0. 

1  1 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife 
1  dans  le  Jdqs*  ••••••••••••♦•••• 

O. 

1 .  0. 

0. 

?. 

0. 

J  Longueur  du  cou . .  . 

o. 

j.  1 1 . 

0. 

1. 

8. 

Circonférence 


du  Furet. 
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DIMENSIONS 

\  t 

du 

FURET. 

• 

F  u 

in 

R  E  T 

âle. 

FuretS 

fem  die. 

Circonférence . 

pieds,  pu  tic.  lign. 

0.  4.  6. 

pieds. 

O. 

>ouc. 

3- 

iign. 

8. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière 
les  jambes  de  devant . 

0. 

J.  O. 

0. 

4. 

2. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le 
plus  gros . 

0. 

6.  6. 

0. 

6. 

G. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes 
de  derrière . 

0. 

f .  6. 

0. 

y 

O. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  .  .  . 

0. 

y  y 

0. 

y 

O. 

Circonférence  à  l’origine . 

0. 

r.  6. 

0. 

1 . 

4- 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude 
julqu’au  poignet . 

0. 

1 .  8. 

0. 

1 . 

6. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude . 

0. 

0.  8. 

0. 

0. 

7- 

Epaiffeur  au  même  endroit . 

0. 

O.  4  i 

0. 

0. 

4. 

Circonférence  du  poignet .  * . 

0. 

i .  6. 

0. 

1 . 

4- 

Circonférence  du  métacarpe . 

0. 

î .  4. 

0. 

1 . 

3- 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au 
bout  des  ongles . 

0. 

1.  5. 

0. 

1. 

5 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou 
julqu’au  talon . 

0. 

2.  6. 

0. 

2. 

2. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

0. 

1 .  0. 

0. 

0. 

1  1 . 

Hiptiidcur*  ••  •  •  ••••*••••••••••• 

0. 

0.  6. 

0. 

0. 

4ï- 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

0. 

0.  6. 

0. 

0. 

4i- 

Circonférence  du  métatarle . 

0. 

1.  4. 

0. 

1 . 

2. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout 
de^  ongles  ••••••••••«»•••••• 

0. 

2.  0. 

0. 

1 . 

9- 

Largeur  du  pied  de  devant . 

0. 

0.  7. 

0. 

0. 

6. 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

0. 

0.  6. 

0. 

0. 

y 

Largeur  des  plus  grands  ongles . 

0. 

0.  4 

0. 

0. 

4? 

Largeur  à  la  baie . 

0. 

0. 

0. 

0. 

b 
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2 18  Description 

Les  dimenfions  du  furet  qui  a  ièrvi  de  fujet  pour  la  defcrip- 
tion  des  parties  intérieures  font  rapportées  dans  la  table  précédente; 
il  pefoit  une  livre  fix  onces  deux  gros  ;  1  épiploon  ne  s’étendoit 
que  dans  la  région  ombilicale  &  dans  le  côté  gauche  ;  tous  les 
vifcères  &  les  inteftins  avoient  la  même  pofition  &  la  même 
figure  que  dans  la  fouine,  la  marte  &  le  putois  ;  l’eftomac  eft 
fort  alongé  dans  tous  ces  animaux  ;  le  grand  cul-de-fac  a  peu 
de  profondeur,  &  l’extrémité  recourbée  de  la  partie  droite  eft 
fort  courte;  les  membranes  de  l’eftomac  &  des  inteflins  font 
très-minces. 

Le  foie  du  furet  étoit  d’un  rouge  plus  vermeil  au  dehors  & 
plus  noirâtre  au  dedans,  &  il  étoit  auiïi  plus  ferme  &  plus 
épais  à  proportion  que  celui  du  putois,  comme  il  arrive  pour 
l’ordinaire  dans  les  animaux  domeftiques,  comparés  aux  animaux 
fàuvages  ;  le  foie  du  furet  reiïèmbloit  à  ceux  de  la  fouine,  de 
la  marte  &  du  putois  par  le  nombre  &  la  figure  des  lobes  ; 
cependant  il  m’a  paru  à  l’infpeétion  de  ce  foie,  que  les  fix  lobes 
obfervés  dans  celui  de  la  fouine,  de  la  marte  <Sc  du  putois, 
pouYôient  fe  réduire  à  quatre,  parce  que  le  lobe  inférieur  du 
côté  gauche  in’a  paru  dans  le  furet  n’être  qu’une  troifième  partie 
du  lobe  inférieur  du  côté  droit,  &  que  le  quatrième  lobe  du 
même  côté  droit  a  aiiiïi  paru  n’être  qu’une  partie  du  troifième. 
Cette  incertitude  fur  le  nombre  des  lobes  du  foie,  vient  de  ce 
que  les  fciffures  font  plus  ou  moins  profondes,  &  approchent 
plus  ou  moins  de  la  racine  de  ce  vifcère  dans  différens  individus 
de  meme  efpèce.  Le  foie  du  furet  pefoit  une  once  deux  gros  & 
!  demi.  La  véficule  du  fiel  étoit  alongée  comme  celle  de  la  fouine; 
il  ne  s’eft  point  trouvé  de  liqueur  de  fiel  dans  le  furet.  La  rate 
étoit  beaucoup  plus  epaifle ,  plus  compacte,  &  d’une  couleur 
plus  vermeille  au  dehors  que  celle  du  putois  ;  -h  couleur  du  dedans 
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étoit  brune  ;  elle  avoit  quatre  pouces  de  longueur ,  6c  elle  pefoit 
deux  gros  feixante  grains. 

Il  n’y  avoit  point  de  centre  nerveux  dans  le  diaphragme,  il 
fe  trouvoit  feulement  un  endroit  fort  mince  6c  fort  tranfparent 
dans  la  partie  qui  correfpondoit  à  l’extrémité  de  la  branche  gauche 
du  centre  nerveux  du  diaphragme  des  autres  animaux.  La 
partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  mince,  6c  prefque  trans¬ 
parente  dans  quelques  endroits. 

Les  poumons,  la  langue,  le  palais,  le  larynx,  le  cerveau  5c 
le  cervelet,  redembîoient  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  putois, 
la  marte  6c  la  fouine;  le  cerveau  pefeit  un  gros  vingt-fix  grains, 
6c  le  cervelet  vingt-fept  grains. 

Le  fcrotuin  6c  le  gland  ne  différaient  en  aucune  manière  du 
ferotum  6c  du  gland  du  putois;  le  gland  du  furet  avoit  dix  lignes 
de  longueur ,  6c  il  fe  trouvoit  deux  lignes  de  diflance  entre 
l’extrémité  de  l’os  6c  la  bifurcation  des  corps  caverneux.  La 
longueur  des  canaux  déférens  étoit  de  deux  pouces  huit  lignes; 
les  tefticules  étoient  plus  gros  6c  plus  arrondis  que  ceux  du 
putois,  ils  avoient  fept  lignes  de  longueur,  cinq  lignes  6c  demie 
de  largeur,  6c  cinq  lignes  depaiffeur. 

Les  véficules  de  l’anus  étoient  au  moins  aulTi  grades  que  celles 
du  putois;  leur  grand  diamètre  avoit  fept  lignes  de  longueur, 
6c  le  petit  quatre  lignes ,  la  fubdance  qui  étoit  contenue  dans 
ces  véficules  étoit  de  couleur  jaunâtre ,  6c  avoit  une  odeur 
encore  plus  fétide  6c  plus  exhaltée  que  dans  le  putois. 

Le  furet  femelle  pefeit  une  livre  quatre  gros,  fes  mamelles 
étoient  peu  apparentes;  je  n’en  ai  pu  trouver  que  fept,  toutes 
fur  le  ventre,  trois  à  droite  6c  quatre  à  gauche. 

Les  parties  de  la  génération  11e  différaient  de  celles  de  la 
fouine,  qu’en  ce  que  l’endroit  du  clitoris  netoit  marqué  que 

Ee  ij 
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par  l’enfoncement  du  prépuce  ;  le  vagin  étoit  fort  ample  & 
avoit  des  parois  dures  &  épaiflès,  fans  doute  parce  que  cette 
femelle  avoit  mis  bas  depuis  peu  de  temps. 

Le  7  Avril,  j’ai  ouvert  une  femelle  de  furet-putois  pleine,  qui 
avoit  un  pied  fix  lignes  de  longueur,  mefurée  en  ligne  droite, 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus  ;  elle  portoit  trois  foetus 
dans  la  corne  gauche  de  la  matrice,  &  cinq  dans  la  droite  ;  chaque 
fœtus  avoit  deux  placenta  ronds  (A  B,fg.  i  ,2, 3  &  6,phxxvn), 
pôles  fur  une  zone  circulaire  qui  embrafloit  le  fœtus  fur  le 
milieu  du  corps ,  comme  le  placenta  du  chien  &  de  la  fouine. 
Les  placenta  (fg.  3.  &  3  )  du  furet  avoient  chacun  environ 
neuf  à  dix  lignes  de  diamètre,  &  une  ligne  depai  fleur  dans  le 
milieu.  Leur  face  extérieure  (AB ,  fg.  1  &  2)  étoit  grifâtre, 
&  l’intérieure  (  A  B  ,fg.  3  &  6)  avoit  une  couleur  rougeâtre. 
Ils  netoient  éloignés  l’un  de  l’autre  que  d’une  ligne  par  l’un 
des  côtés  à  l’endroit  C,  fg.  2  &  6 ,  &  d’un  pouce  par  l’autre 
côté  à  l’endroit  C,  fg.  /  &  3,  ce  dernier  intervalle  étoit  rempli 
par  une  forte  de  placenta,  car  la  fubftance  qui  s’y  trouvoit  étoit 
beaucoup  plus  épaitîe  que  celle  du  chorion  &  celle  de  i’amnios; 
on  y  voyoit  auffi  les  ramifications  des  vaifieaux  du  cordon  om¬ 
bilical.  Ce  cordon  ( D ,  fg.  3  &  6 )  étoit  fort  court ,  &  n’avoit 
qu’une  ligne  de  longueur  depuis  le  nombril  du  fœtus  jufqu’au 
premier  placenta  ;  avant  d’y  entrer  il  fc  ciivifoit  en  deux  branches , 
dont  l’une  fe  ramifioit  entre  les  deux  placenta  avant  d’arriver  an 
fécond.  Le  plus  grand  (E ,  fg.  3  )  des  fœtus  avoit  un  pouce  neuf 
lignes  de  longueur  depuis  le  lommet  de  la  tète  jufqua  l’origine 
de  la  queue,  &  le  plus  petit  ( E ,  fg.  6 )  ,  feulement  un  pouce  6c 
demi.  L’allantoïde  (F  ,  fg.  3)  étoit  placée  à  l’endroit  de  la  bifur¬ 
cation  du  cordon  ombilical  ;  étant  enflée  elle  formoit  une  poche 
de  cinq  lignes  de  longueur  fur  deux  lignes  &  demie  de  diamètre. 
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du  Furet. 

■  La  tête  du  fquelette  ( pl.  xxviii )  du  furet  étoit  un  peu  plus 
petite  que  celle  du  Iquelette  du  putois;  le  mufèau  de  cet  animal , 
le  front ,  &  fur-tout  la  partie  antérieure  du  crâne  étoit  à  proportion 
moins  large ,  Sc  en  général  les  os  pariétaux  avoient  moins  de 
convexité  ;  mais  au  refte ,  la  tête  du  furet  reftèmbloit  plus  à  la 
tête  du  putois  qu  a  celle  de  la  fouine  &  de  la  marte ,  &.  il  n’avoit 
que  trente-quatre  dents  comme  le  putois. 

Le  furet  a  quinze  côtes  de  chaque  côté ,  &  par  confcquent  une 
de  plus  que  le  putois.  Le  fternum  elt  auffi  compofe  d’un  os  de 
plus ,  car  il  en  a  onze ,  tandis  qu’il  ne  fê  trouve  que  dix  os  dans 
le  fternum  du  putois,  de  la  fouine  &  de  la  marte,  qui  nont 
que  quatorze  côtes. 

La  queue  du  furet  avoit  dix-huit  fauftès  vertèbres  ;  la  gouttière 
formée  par  les  os  des  hanches  &  des  iles  étoit  moins  échan crée, 
mais  plus  ouverte  que  dans  le  putois,  &  les  trous  ovalaires 
étoient  plus  petits. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  l’Hifîoïre  Naturelle 


DU  PUTOIS  ET  DU  FURET. 

*  *  J  /  i  .•  «  1  >U‘  .  •  1  .  *  .  «  .  >  .  ..  J  1  *  ..  >  i  >.  .  ;  i  !  ...  i  .  i  , 

N.°  DCXCYI  I. 

Un  putois . 


C^ET  animal  a. la  grandeur  &  ia  couleur  ordinaire  des  putois; 
J  il  eft  dans  1 ’efprit  de  vin. 


N.°  D  C  X  C  V  I  I  I. 


Un  putois  empaillé . 


Il  eft  de  grandeur  médiocre  ,  cependant  il  a  des  teintes  de 
couleur  noirâtre,  auffi  foncées  que  celles  des  putois  les  plus  grands 
6c  les  plus  vieux. 

N.°  D  C  X  C  I  X. 

Le  fquelette  d'un  putois . 

Ce  Iquelette  a  un  pied  un  pouce  6c  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  des  mâchoires  jufqua  l’extrémité  poftérieure  de  l’os 
fàcrum  ;  la  tête  a  deux  pouces  lèpt  lignes  de  long ,  6c  quatre  pouces 
cinq  lignes  de  circonférence,  prife  à  l’endroit  des  angles  de  la 
mâchoire  inférieure,  6c  au  deffus  du  front;  le  coftre  a  fept 
pouces  trois  lignes  de  tour  à  l’endroit  le  plus  gros. 
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du  Cabinet. 

N.°  D  C  C. 

U  os  hyoïde  d’un  putois. 


II  eft  compofé  de.  neuf  os ,  comme  celui  de  la  fouine,  mais 
l’os  du  milieu  de  la  fourchette  eft  un  peu  plus  long. 

N.°  D  C  C  I. 

Os  de  la  verge  du  putois. 

I  •  f  •  r  ,  ■  •  ,  •  •  i  ' 

Cet  os  a  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur,  <5c  environ  une 
ïicrne  de  diamètre  ;  il  diffère  de  l’os  de  la  verge  de  la  fouine  &  de 
la  marte ,  en  ce  qu’il  n’eft  pas  percé  dans  fà  partie  inférieure ,  que 
cette  partie  eft  fiilonnée  longitudinalement ,  que  fon  extrémité  eft 
crochue  &  faite  en  forme  de  cuiliier ,  &  que  l’autre  extrémité 
qui  tenoit  à  la  verge ,  eft  la  plus  grofte. 

N.°  D  C  C  I  I. 


Un  furet  mâle  empaillé. 


N.°  DCC  I  I  I 

.  .  i  V,  '  ^  JC'  ■  ■  '  v 

Un  furet  femelle  empaillé, 

"  »  *  ’  *  »  j  O  *  i 

•  »  '  • J  /  ‘ fk  T  * 

Ces  deux  animaux  reftemblent  éhacun  pour  la  couleur  du  poil 
&  la  grandeur  du  corps ,  aux  furets  mâle  &  femelle  qui  ont  fèrvi 
de  fujets  pour  la  defcription  du  furet. 

N.°  ;  D  C  C  I  V. 

*  v;  r  ~  *  -a  ■- 

■  ■*  1 

Le  fqnelette  d’un  furet  mâle. 


Ce  fqueïette  a  onze  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  des  mâchoires  jufqu’à  l’extrémité  poftérieure  de  l’os  fàcrum; 
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la  tête  a  deux  pouces  deux  lignes  de  long ,  &  trois  pouces  cinq 
lignes  de  circonférence  ;  celle' du  coffre  eft  de  cinq  pouces  deux 
lignes  à  l’endroit  le  plus  gros. 


N.°  D  C  C  V. 

Le  fquelette  d'un  furet  femelle . 

Ce  fquelette  a  dix  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  des  mâchoires  jufqu’à  l’extrémité  poftérieure  de  l’os  facrum; 
la  tête  a  deux  pouces  de  long ,  &  trois  pouces  deux  lignes  de 
circonférence  ;  celle  du  coffre  eft  de  quatre  pouces  fept  lignes  à 
l’endroit  le  plus  gros. 

N.*  D  C  C  V  I. 

L’Os  hyoide  du  furet . 


II  reffemble  à  celui  du  putois  par  le  nombre  &  la  figure  des 
os  dont  il  eft  compofe. 

N.°  D  C  C  V  I  I. 

L’Os  de  la  verge  du  furet . 

Cet  os  n’a  qu’un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  ;  au  refte 
il  rçflèmbie  à  l’os  de  la  verge  du  putois. 
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LA  BELETTE.* 

T  ..j  A  Belette  ordinaire  efl  auiïi  commune  dans  les  pays 
tempérés  &  chauds  \  qu’elle  efl  rare  dans  les  climats 
froids;  l’hermine  au  contraire  très  -  abondante  dans  le 
nord,  n’efl  qu’en  petit  nombre  dans  les  régions  tempé¬ 
rées,  Sc  ne  fe  trouve  point  vers  le  midi.  Ces  animaux 
forment  donc  deux  efpèces  diftinéles  &  féparées  ;  ce 
qui  a  pu  donner  lieu  de  les  confondre  Sc  de  les  prendre 
pour  le  même  animal,  c’eft  que  parmi  les  belettes  or¬ 
dinaires  il  y  en  a  quelques-unes  qui,  comme  l’hermine, 
deviennent  blanches  pendant  l’hiver,  même  dans  notre 
climat:  mais  fi  ce  caraélère  leur  efl  commun,  elles  en 
ont  d’autres  qui  font  très -difïèrens  ;  l’hermine,  rouffe 
en  été,  blanche  en  hiver,  a  en  tout  temps  le  bout  de 

*  La  Belette;  en  Grec,  en  Latin,  Mufela ;  en  Italien, 

Donnola ,  Ballottula ,  Benula ;  en  Efpagnol,  Comadreia  ;  en  Alle¬ 
mand,  Wifele;  en  Anglois,  Weafel,  Weefel,  &  dans  quelques  endroits 
d’Angleterre f  Foumart. 

Mujlela  proprie  fie  diâa.  Gefoer,  Hif.  quadrup.  pag.  y  $2.  Icon. 
animal,  quadrup.  pag.  p  p . 

Mufiela  vulgaris.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup .  pag .  i  p  J  • 

Mufela  vulgaris.  Klein,  de  quadrup.  pag.  62. 

Mufela  fupra  rutila ,  infra  alba. . . .  Mufela  vulgaris.  Brillon.  Regn. 
animal,  pag.  242. 

*  La  Belette  Te  trouve  en  Barbarie  ;  on  la  nomme  Fert-el  Steile. 
Voyez  les  Voyages  du  dodeur  Shaw.  La  Haye ,  1743*  Tome  J, 
page  y  2  2. 

Tome  VIL 
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2i6  Histoire  Naturelle 

la  queue  noire;  la  belette,  même  celle  qui  blanchit  en 
hiver,  a  le  bout  de  la  queue  jaune;  elle  eft  d’ailleurs 
fenffblement  plus  petite ,  &  a  la  queue  beaucoup  plus 
courte  que  l’hermine ,  elle  ne  demeure  pas ,  comme 
elle ,  dans  les  deferts  &  dans  les  bois ,  elle  ne  s’écarte 
guère  des  habitations:  nous  avons  eu  les  deux  efpèces, 
&  il  n’y  a  nulle  apparence  que  ces  animaux  qui  diffèrent 
par  le  climat,  par  le  tempérament,  par  le  naturel  &  par 
la  taille,  fe  mêlent  enfemble;  il  eft  vrai  que  parmi  les 
belettes  il  y  en  a  de  plus  grandes  &  de  plus  petites  ; 
mais  cette  différence  ne  va  guère  qu’à  un  pouce  b  fur 
la  longueur  entière  du  corps  ;  au  lieu  que  l’hermine  eft  de 
deux  pouces  plus  longue  que  la  belette  la  plus  grande  :  ni 
l’une  ni  l’autre  ne  s’apprivoifent ,  elles  demeurent  toû- 
jours  très-fàuvages  dans  les  cages  de  fer  où  l’on  eft 
obligé  de  les  garder  ;  ni  l’une  ni  l’autre  ne  veulent 
manger  de  miel  ;  elles  n’entrent  pas  dans  les  ruches 
comme  le  putois  &  la  fouine,  ainff  l’hermine  n’eft  pas 
la  belette  fàuvage,  Yiftis  d’Ariffote,  puifqu’il  dit  qu’elle 
devient  fort  privée ,  &  qu’elle  eft  fort  avide  de  miel  ; 
la  belette  &  l’hermine  loin  de  s’apprivoifer,  font  ff  Étu¬ 
vages  qu’elles  ne  veulent  pas  manger  lorfqu’on  les 
regarde  ;  elles  font  dans  une  agitation  continuelle  * 
cherchent  toujours  à  fe  cacher  ;  Si  ff  l’on  veut  les 
conferver,  il  faut  leur  donner  un  paquet  d’étoupes  dans 
lequel  elles  puiffent  fe  fourrer  ;  elles  y  traînent  tout  ce 

*  Voyez  ci-après  les  defcriptions  de  la  belette  &  de  l’hermine,  & 
comparez  enTemble  les  dimenlions  de  ces  deux  animaux. 
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qu'on  leur  donne ,  ne  mangent  guère  que  la  nuit ,  6c 
laifîent  pendant  deux  ou  trois  jours  ia  viande  fraîche 
fe  corrompre  avant  que  d  y  toucher  ;  elles  paffent  les 
trois  quarts  du  jour  à  dormir  ;  celles  qui  font  en  liberté 
attendent  auffi  la  nuit  pour  chercher  leur  proie.  Lorf- 
qu’une  belette  peut  entrer  dans  un  poulailler ,  elle 
n’attaque  pas  les  coqs  ou  les  vieilles  poules,  elle  choifit 
les  poulettes,  les  petits  pouffins,  les  tue  par  une  feule 
bleffure  qu’elle  leur  fait  à  la  tète,  6c  enfuite  les  emporte 
tous  les  uns  après  les  autres  ;  elle  caffe  auffi  les  œufs , 
6c  les  fucce  avec  une  incroyable  avidité  ;  en  hiver  elle 
demeure  ordinairement  dans  les  greniers,  dans  les  gran¬ 
ges  ;  fouvent  même  elle  y  refte  au  printemps  pour  y 
faire  fes  petits  dans  le  foin  ou  la  paille  ;  pendant  tout 
ce  temps ,  elle  fait  la  guerre  avec  encore  plus  de  fuccès 
que  le  chat,  aux  rats  6c  aux  fouris ,  parce  qu’ils  ne 
peuvent  lui  échapper  6c  qu’elle  entre  après  eux  dans 
leurs  trous  ;  elle  grimpe  aux  colombiers ,  prend  les 
pigeons ,  les  moineaux ,  6cc.  en  été  elle  va  à  quelque 
diftance  des  maifons ,  fur-tout  dans  les  lieux  bas ,  autour 
des  moulins ,  le  long  des  ruiffeaux ,  des  rivières ,  fe 
cache  dans  les  buiffons  pour  attraper  des  oifeaux ,  6c 
fouvent  s’établit  dans  le  creux  d’un  vieux  faille  pour  y 
faire  fes  petits;  elle  leur  prépare  un  lit  avec  de  l’herbe, 
de  la  paille ,  des  feuilles ,  des  étoupes ,  elle  met  bas  au 
printemps ,  les  portées  font  quelquefois  de  trois ,  6c 
ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq  ;  les  petits  naiffent 
les  yeux  fermés ,  auffi-bien  que  ceux  du  putois ,  de  la 
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marte,  Je  la  fouine,  &c.  mais  en  peu  Je  temps  ils 
prennent  affez  d’accroiffement  &  Je  force  pour  fuivre 
leur  mère  à  la  chaffe  ;  elle  attaque  les  couleuvres  ,  les 
rats  d’eau,  les  taupes,  les  mulots,  &c.  parcourt  les  prai- 
-  ries,  dévore  les  cailles  &  leurs  œufs.  Elle  ne  marche 
jamais  J  un  pas  égal ,  elle  ne  va  qu’en  honJifïànt  par 
petits  là uts  inégaux  &  précipités  ;  &  lorfqu’elle  veut 
monter  fur  un  arbre  elle  fait  un  bonJ  par  lequel  elle 
s’élève  tout  J’un  coup  à  plufieurs  pieJs  Je  hauteur;  elle 
bondit  Je  même  lorfqu’elle  veut  attraper  un  oifeau. 

Ces  animaux  ont,  auffi-bien  que  le  putois  &  le  furet, 
l’odeur  fi  forte  ,  qu’on  ne  peut  les  garder  dans  une 
chambre  habitée;  ils  fentent  plus  mauvais  en  été  qu’en 
hiver,  &  lorfqu’on  les  pourfuit  ou  qu’on  les  irrite  *  ils 
infeéïent  Je  loin.  Ils  marchent  toujours  en  filence ,  ne 
donnent  jamais  de  voix  qu’on  ne  les  frappe;  ils  ont  un 
cri  aigre  &  enroué  qui  exprime  bien  le  ton  de  la  colère. 
Comme  iis  fentent  eux-mêmes  fort  mauvais  iis  ne  crai¬ 
gnent  pas  l’infeétion.  Un  payfàn  de  ma  campagne  prit 
un  jour  trois  belettes  nouvellement  nées  dans  la  carcaffe 
d’un  loup  qu’on  avoit  fufpendu  à  un  arbre  par  les  pieds, 
de  derrière;  le  loup  étoit  prefque  entièrement  pourri, 
&  la  mère  belette  avoit  apporté  des  herbes ,  des  pailles 
Si  des  feuilles  pour  faire  un  lit  à  fes  petits  dans  la  cavité 
du  thorax. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  BELETTE. 


LA  Belette  ( fy.  i ,  pi  xxix )  efl  beaucoup  plus  petite  que 
la  fouine,  la  marte,  le  putois  5c  le  furet;  mais  elle  ref- 
femble  à  ces  animaux  par  la  figure  du  corps,  5c  elle  n’en  diffère 
que  par  la  longueur  5c  la  couleur  du  poil  :  cette  différence  de 
longueur  efl  fort  apparente  fur  la  queue  ,  qui  n’efl  garnie  que 
de  poils  très-courts. 

La  partie  fupérieure  du  rnufèau  5c  de  la  tète,  du  cou  5c  du 
corps ,  les  épaules ,  la  face  extérieure  5c  antérieure  des  jambes 
de  devant,  la  croupe,  la  queue,  la  face  extérieure  ôc  le  côté 
poflérieur  des  cuifles  5c  des  jambes ,  5c  les  pieds  de  derrière  en 
entier,  étoient  de  couleur  brune,  claire  5c  légèrement  teinte  de 
jaunâtre.  Toute  la  partie  inférieure  du  corps  depuis  l’extrémité 
de  la  mâchoire  de  deffous  jufqu  à  la  queue ,  la  face  intérieure  5c 
poflérieure  des  jambes  de  devant,  5c  la  face  intérieure  5c  anté¬ 
rieure  de  la  cuiffe  5c  de  la  jambe,  étoient  de  couleur  blanche. 
Il  y  avait  à  quelque  di fiance  au-delà  des  coins  de  la  bouche , 
deux  taches  de  la  même  couleur  que  la  partie  fupérieure  de 
l’animal.  La  longueur  du  poil  n’étoit  que  de  trois  lignes. 

On  trouve  des  belettes  de  différentes  longueurs ,  il  y  en  a 
qui  n’ont  que  fix  pouces  5c  demi  depuis  le  bout  du  mufean 
jufqua  l’origine  de  la  queue ,  5c  dans  d’autres ,  cette  longueur 
va  jufqu’à  fèpt  pouces  5c  demi,  peut-être  même  y  en  a-t-il  d’un 
peu  plus  longues  5c  de  plus  courtes.  C’efl  ce  qui  a  fait  croire  à 


plufieurs  perfônnes  qu’il  y  avoit  deux  fortes  de  belettes ,  dont 

Lune  a  été  appelée  la  petite  belette ,  5c  l’autre  la  belette  ds 
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moyenne  grandeur ,  (ans  doute  pour  la  diflinguer  de  l’hermine 
qui  eft  plus  grande  ,  &  que  ion  nomme  auffi  belette  à  queue 
noire  pendant  l’été ,  lorfquelle  eft  à  peu  près  de  la  même  couleur 
que  la  belette  *.  II  ne  paroît  pas  que  la  différence  de  longueur 
indique  deux  fortes  de  belettes ,  parce  que  j’en  ai  vû  de  différentes 
longueurs  entre  les  deux  extrêmes  dont  je  viens  de  faire  mention  ; 
la  grandeur  de  ces  animayx  peut  bien  varier  d’un  feptième  fans 
qu’ils  foient  de  différentes  races.  On  voit  autant  &  plus  de  variétés 
à  cet  égard  dans  la  plufpart  des  autres  animaux ,  &  même  dans 
des  hommes  du  même  pays  &  de  la  même  famille. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  eniier ,  mefuré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus . o.  6.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant . o.  1.  j. 

Hauteur  du  train  de  derrière . o.  1.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . o.  1.  6. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . o.  1.  4. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au  deffous  des  yeux.  o.  1.  8. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . o.  o.  1  r. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . 0.  o.  1 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . .  .  q.  o.  5. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.  o.  5. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  2 

Ouverture  de  l’œil . o.  o.  1 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  .' . o.  o.  6. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite . o.  o.  4. 


*  Voyez  la  Defcription  de  l’hermine,  qui  fuit  celle  de  la  belette. 
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Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 


Longueur  de  l’avant-bras,  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet . . 


Epaiffeur 


Largeur  à  la  bafe 
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La  belette  qui  a  fcrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
intérieures ,  avoit  fix  pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  l’ex¬ 
trémité  du  muleau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue.  La  longueur  de 
la  tête  étoit  d’un  pouce  quatre  lignes ,  6c  la  circonférence  de 
deux  pouces  deux  lignes  à  l’endroit  le  plus  gros.  Le  corps  avoit 
deux  pouces  cinq  lignes  de  tour  derrière  les  jambes  de  devant, 
trois  pouces  une  ligne  dans  le  milieu  à  l’endroit  le  plus  gros, 
6c  deux  pouces  onze  lignes  devant  les  jambes  de  derrière.  Le 
tronçon  de  la  queue  avoit  un  pouce  deux  lignes  de  longueur. 
Cette  belette  étoit  femelle ,  6c  elle  pelôit  deux  onces. 

L’épiploon  étoit  fort  mince,  6c  s’étendoit  julqu’au  pubis; 
îe  foie  pefoit  un  gros  &  vingt-quatre  grains ,  il  ny  avoit  point  de 
liqueur  dans  la  vélicule  du  fiel  ;  le  poids  de  la  rate  étoit  de  huit 
grains.  Les  reins  n’a  voient  pas  leurs  mamelons  féparés  les  uns 
des  autres  ;  le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche. 
Je  n’ai  point  vû  de  centre  nerveux  dans  le  diaphragme.  Il  y 
avoit  fur  Je  palais  fix  filions  qui  le  traverfoient  d’un  côté  à  l’autre, 
6c  dont  les  bords  étoient  convexes  en  devant,  ceux  des  deux 
derniers  filions  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur 
longueur.  Le  cerveau  pelôit  vingt-quatre  grains ,  6c  le  cervelet 
quatre  grains  6c  demi. 

La  vulve  étoit  très-petite,  à  peine  pouvoit-on  diftinguer  la 
cavité  du  prépuce  du  clitoris  ;  il  y  avoit  plufieurs  rides  longitu¬ 
dinales  dans  le  vagin  ,  6c  l’orifice  de  l’urètre  y  formoit  un 
bourrelet  faillant.  La  velfie  étoit  fort  mince ,  6c  de  figure  prelque 
ronde;  la  partie  poftérieure  du  cou  de  la  matrice  étoit  groflê, 
6c  débordoit  dans  le  vagin ,  mais  l’orifice  étoit  fi  petit ,  qu’on 
ne  pouvoit  pas  l’apercevoir  ;  les  tellicules  touchoient  à  l’ex¬ 
trémité  des  cornes ,  6c  ils  étoient  fi  petits ,  qu’on  n’y  diflinguoit 
ni  véficules  ni  caroncules. 


La 
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La  belette  qui  a  lèrvi  de  fujet  pour  la  delcription  des  parties 
de  la  génération  du  mâle,  avoit  fix  pouces  neuf  lignes  de  long 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  l’origine  de  la  queue  ;  la 
longueur  de  la  tête  étoit  d’un  pouce  cinq  lignes ,  &  la  circon¬ 
férence  de  deux  pouces  cinq  lignes  à  l’endroit  le  plus  gros; 
le  corps  avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  circonférence  prilè 
derrière  les  jambes- de  devant,  deux  pouces  huit  lignes  dans  le 
milieu  à  l’endroit  le  plus  gros ,  de  deux  pouces  une  ligne  devant 
les  jambes  de  derrière  ;  le  tronçon  de  la  queue  avoit  un  pouce 
&  demi  de  longueur. 

Los  du  gland  «Se  de  la  verge  étoit  creufé  en  gouttière,  Se  courbé 
comme  celui  de  la  fouine;  le  bord  du  côté  gauche  de  la  gouttière 
étoit  plus  faillant  que  le  droit,  de  formoit  un  tubercule  à  Ion 
extrémité ,  qui  étoit  dirigée  à  gauche  ;  mais  on  pou  voit  faire 
tourner  l’os  de  façon  que  l’extrémité  le  trouvoit  dirigée  en  bas 
ou  à  droite.  Les  teflicules  étoient  prefque  ronds ,  de  de  couleur 
jaunâtre  en  dedans;  la  vefïïe  avoit  une  figure  ovoïde;  les  canaux 
déférens  étoient  extrêmement  menus ,  ils  aboutilToient  à  l’urètre 
fans  que  j’aie  pû  découvrir  aucune  apparence  de  véhicules  fémi- 
nales  ,  ni  de  proflates. 

Je  n’ai  point  donné  de  table  des  dimenlions  des  parties  inté¬ 
rieures  de  la  marte ,  du  putois  de  du  furet  ;  parce  que  ces  parties 
refiemblent  à  celles  de  la  fouine,  qui  ont  été  décrites  au  long, 
&  dont  les  dimenfions  font  rapportées  en  table  à  l’article  de  cet 
animal  *  ;  mais  quoiqu’il  y  ait  aufii  autant  de  relfemblance  entre 
la  belette  &  la  fouine  par  la  forme,  la  lituation  de  la  confor¬ 
mation  des  parties  intérieures ,  que  par  la  figure  extérieure  du 
corps ,  je  me  fuis  déterminé  à  faire  une  table  des  dimenfions 
des  parties  molles  intérieures  de  la  belette,  parce  quelle  eft 

*  page  175  i?  fttiv,  de  ce  volume. 

Tome  VIL  G  g 


234,  Description 

beaucoup  plus  petite  que  h  fouine.  Par  ce  moyen  on  aura  une 
idée  plus  juüe  de  la  conformation  de  la  fouine,  de  la  marte, 
du  putois ,  du  furet  &  de  la  belette ,  en  voyant  le  détail  des 
proportions  d’un  des  plus  grands  tk.  des  plus  petits  de  ces 
animaux,  qui  ont  tant  de  rapport  les  uns  aux  autres,  qu’on  les 
prendroit  pour  des  individus  de  la  même  elpèce,  vûs  dans  diffé- 
rens  âges  <5c  à  différens  degrés  d’accroiffement ,  fi  on  ne  les 
confidéroit  avec  grande  attention. 


Longueur  du  canal  înieftinal  en  entier  depuis  le  py¬ 
lore  jufqu’à  l’anus . . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  . 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . 

'  *  *  .  '  fi  t  '  «  »  *  f  •  *  •  •  <•  •  •  t  r  '  $  t  *  '  ,  ± 


Petite  circonférence . .  .  .  .  . 

' 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’oefophage 
jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite. . 

Longueur  depuis  l’oefophage  jufqu’uu  fond  du  grand 
•  cul -de-  lac  ...........  . . 


Circonférence  de  I’œfophage . . 

Circonférence  du  pylore . . 

Longueur  du  foie . .  . .  . 

Largeur . . . 

Sa  plus  grande  épai fleur  . . 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . 

Son  plus  grand  diamètxe. . 

Longueur  de  la  rate  .  . . 

Largeijr  de  l’extrémité  inférieure  . . 

Largeur  dans  le  milieu . . 

Largeur  de  l’extrémité  fu péri e ure . .  .  . 

Lp.aiflcur . . . . 


pieds,  ponc.  ligne*. 

i.  >5.  o. 
o.  o.  p. 
o.  o.  7. 

O  •  •  T  9 

O.  2 .  7^ 

o.  o.  p 

o.  o.  é. 
o.  o.  3. 

Or  Or 

Or  I. 

Or  I  •  ^r 
Or  O  «  ^ r 

O  ••  Or 

o.  O.  I  {■. 
O.  O.  1  I . 

O.  O.  2 

Or  Or  ^«r 
Or  O •  2» 

O.  Or  I  J» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Épaifleùr  du  pancréas-.*.-.*.-.  a.-  ' 

Longueur  des  reins . . .  .  o.  o.  5  '--J- 

Largeur . o.  o.  4. 

Épaifleùr . o.  o.  3. 

Circonférence  dè  la  baie  du  cœur . o.  1.  3. 

r  '  q  (  ••  j  •  •  ■  *  ;  '  r  j  T 

Hauteur  depuis  la  pointe ’jufqua  la  naiflàiice  de  l’artère 

pulmôfiaire  .  . . Y.V.  .  .  .  .  ......  .  à.  o.  5 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqù’aû  là'c  pulmonaire.  .  .  .  o.  o.  4. 

Diatfiètre  de  f aorte  pris  dé  dehors'  en  dehors.  ...  à.  '  o.  q]. 

Longueur  de  la  lârigùé  .  .  . .  . . 6.  ô.  '6'. 

Longueur  de  là  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqü’à 

l’extrémité . o.  ov  i‘|. 

Largeur  de  la  langue  .  . . * . o.  en  2. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  o^. 

Hauteur  des  bords.  .  .  o.  o;  o{. 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx  .  ......  o.  o.  é'p 

Largeur  des  mêmes  bords.  . . o.  o.  cÿi. 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure . o.  o.  o  y. 

Longueur  du  cerveau. . o.  o.  8. 

►  -  v  p*.‘  ^  ;  *  .  <1 

Largeur . o.  ô“.  6. 

/  " 
Epaifleùr... . . • . * . o.  o.  3  {. 

•  r  v 

Longueur  du  cervelet . . o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  4. 

Épaifleùr.  .  . . w . o.  o.  3. 

Diftance  entre  l’anus  &  le  fcrotum . . o.  o.  2. 

(  ‘ 

Hauteur  du  fcrotum . '. . o.  o.  2V 

._  T 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l’orifice  du  prépuce.  .  o.  o.  7. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland  .  .  ......  ....  ....  .  . . *.  •  o.*  o;  1. 

Longueur  du  gland.  ....... . . o.  o.  2. 
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pieds,  poue. 

lignes* 

Circonférence.  . . 

O. 

0. 

3- 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 
caverneux  jufqu’à  i’infertion  du  prépuce . 

O. 

0. 

7* 

Circonférence . . 

O. 

0. 

3  7* 

Longueur  des  teflicules . 

O. 

0. 

3  ï* 

Largeur . . . 

O. 

0. 

2. 

ÉpaifTeur . . . 

O. 

0. 

Largeur  de  l’épididyme  .  * . 

O. 

0. 

Lpaifîeur . . . 

O. 

0. 

0  j. 

Longueur  des  canaux  déférens . 

O. 

I. 

0. 

Grande  circonférence  de  la  veflle . 

O. 

I. 

3* 

Petite  circonférence . . . 

O. 

I. 

0. 

Longueur  de  l’urètre . . 

O. 

0. 

4. 

Diflance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

O. 

0. 

1. 

Longueur  de  la  vulve . 

O. 

0. 

°7- 

Longueur  du  vagin . 

O. 

0. 

9 •  ' 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

0. 

0. 

6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

0. 

0. 

4. 

Grande  circonférence  de  fa  veffie . . 

0. 

I. 

1 0. 

Petite  circonférence . 

,  .  •  •■••••>  »«.  »  •  •  •  •  •  • 

0. 

I . 

6 . 

Longueur  de  l’urètre . 

0. 

t*. 

3r 

Circonférence . 

0. 

0. 

2. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice  ...... 

0. 

0. 

Î* 

Circonférence . 

0. 

a. 

2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . . . 

0. 

0. 

9- 

Circonférence . 

0. 

0. 

3' 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. 

0. 

0. 

h 

Longueur  des  teflicules  . . . 

0. 

0. 

1. 

Largeur .....  . . 

0. 

0. 

°b 

ÉpaifTeur . . 

0. 

0. 

ob 
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La  partie  antérieure  des  mâchoires  du  fquelette  (pi.  xxx)  de 
ia  belette,  efl  plus  courte  à  proportion  que  celle  de  la  fouine; 
les  os  propres  du  nez  font  moins  reculés,  6c  les  bords  de  l’on- 
vert  lire  des  narines  moins  inclinés  en  arrière  que  dans  le  putois 
6c  dans  le  furet.  En  général ,  la  tête  de  la  belette  refîèmble  plus 
à  celle  de  ces  deux  animaux  qu’à  la  tête  de  la  fouine  ou  de  la 
marte;  aufli  la  beLtte  n’a  comme  le  putois  6c  le  furet,  que 
trente  -  quatre  dents ,  tandis  que  la  fouine  6c  la  marte  en  ont 
trente-huit. 

La  belette  a  quatorze  côtes  de  chaque  côté  ,  dix  vraies  6c  quatre 
faufîës  ,  lix  vertèbres  lombaires  6c  quatorze  ou  quinze  faillies 
vertèbres  dans  la  queue.  Au  refie ,  je  n’ai  reconnu  de  différence 
marquée  entre  les  os  de  la  fouine  6c  ceux  du  fui  et  ,  que  la 
différence  de  la  grandeur  qui  efl  relative  â  celle  de  ces  deux 
animaux,  comme  on  pourra  le  voir  par  les  principales  dimenfions 
du  fquelette  de  la  belette,  qui  font  rapportées  dans  la  table 
fui  van  te. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

julqu’à  l’occiput . o.  i.  4. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . o.  o.  8  f . 

Longueur  de  fa  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poflérieur  de  1  apo- 
phyfe  condyloïde . o.  o.  p. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des 

dents  canines  . . o.  o.  1. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  o.  G. 

Épaifleur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure . o.  o.  o  |v 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . o.  o.  3. 

Diflance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  o.  o.  3. 
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pieds,  pouc.  lignes} 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  o.  1  f . 

Largeur . o.  o.  1  f. 

Diamètre  des  orbites . o.  o.  2  ~. 

Longueur  des  dents  canines . o.  o.  2  f . 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  1. 

Longueur  du  cou . . . o.  1.  1. 

Diamètre  du  trou  de  la  première  vertèbre . o.  o.  1 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres . o.  o.  1  f. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

efl  compofée  des  vertèbres  dorfales .  . . o.  2.  4. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  efl 

la  plus  longue . o.  o.  1  |. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  o.  3. 

Longueur  de  la  dixième  côte  ,  qui  efl  la  plus  longue,  o.  o.  9. 

Longueur  du  flernum . o.  1.  7. 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl  le  plus  long.  .  .  .  o.  o.  4^ 
Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  efl  la  plus  longue . o.  o.  3. 

Longueur  de  l’os  lacrum . o.  O.  3. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . o.  o.  2  y. 

Longueur  de  la  fixième  faufTe  vertèbre  de  la  queue , 

qui  efl  la  plus  longue . o.  o.  2. 

Largeur  de  la  partie  fupéricure  de  l’os  de  la  hanche.  .0.  o.  1 

Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  o.  o.  5 

Diamètre  de  cette  cavité . . o.  o.  o  -. 

Longueur  des  trous  ovalaires . o.  o.  2. 

Largeur . o.  o.  1  j. 

Largeur  du  baffin . o.  o.  3. 

Hauteur . o.  o.  4. 
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pieds. 

pouc. 

lignes. 

Longueur  de  l’omoplate . 

o. 

0. 

7- 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

o. 

o. 

4* 

Longueur  de  l’humerus . 

o. 

o. 

9  h 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

* 

o. 

o. 

8|. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

o. 

o. 

«ï- 

Longueur  du  fémur . . . 

o. 

o. 

9> 

Longueur  du  tibia . 

o. 

o. 

I  o. 

Longueur  du  péroné . 

o. 

o. 

9 • 

Hauteur  du  carpe  . . . . 

o. 

o. 

i. 

Longueur  du  calcanéum . . 

o. 

o. 

2  P 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 
pris  enfemble . 

o. 

o. 

î 

Longueur  du  troifième  &  du  quatrième  os  du  méta¬ 
carpe,  qui  font  les  plus  longs . 

o. 

o. 

3- 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le 
plus  long . 

o. 

o. 

4. 

Longueur  des  premières  phalanges  du  troifième  &  du 
quatrième  doigt  des  pieds  de  devant . 

o. 

o. 

2. 

Longueur  des  fécondés  phalanges . 

o. 

o. 

1  j* 

Longueur  des  troifièmes  phalanges . 

0. 

o. 

1 . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  derrière . 

o. 

0. 

2. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . . 

o. 

o. 

lV 

Longueur  de  la  troifième  phalange  . . 

o. 

Oi 

1. 

#■ 
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L’HERMINE  ou  LE  ROSELET.* 

T  j  A  Belette  à  queue  noire  s’appelle  Hermine  & 
Rofelet  ,  Hermine  lorfqu’elle  eft  blanche  ,  Rofelet 
lorfqu’elle  eft  rouffe  ou  jaunâtre  :  quoique  moins  corn- 
mune  que  la  belette  ordinaire ,  on  ne  laifTe  pas  d’en 
trouver  beaucoup,  fur -tout  dans  les  anciennes  forêts, 
&  quelquefois  pendant  l’hiver  dans  les  champs  voifins 
des  bois  ;  il  eft  aifé  de  la  diftinguer  en  tout  temps  de 
la  belette  commune,  parce  qu’elle  a  toujours  le  bout 
de  la  queue  d’un  noir  foncé,  le  bord  des  oreilles  &  l’ex- 
trcmité  des  pieds  blancs. 

Nous  avons  peu  de  chofe  à  ajouter  à  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  de  cet  animal  a,  &  à  ce  que  M.  Dau- 
benton  en  écrit  dans  fà  defeription  h  ;  nous  obferverons 

*  Hermine,  Rofelet  ;  en  Latin,  Hermellanus ;  animal  Ermïneum;  en 
Italien,  Armellino;  en  Allemand,  Hermelin  ;  en  Anglois ,  Ermine , 
Stoat ;  en  Suédois,  Hermelin,  Lekalt ;  en  Polonois,  Gronojlay. 

Alujlela  alba,  Gefner,  Hijl.  quadrup.  p.  y  y  3 ,  Icon.  animal,  quadrup. 
pag.  100. 

Adufela  Candida ,  five  animal  Ermineum  recentiorum.  Ray ,  Synopf 
animai  quadrup.  pag.  1  y  8. 

Mujlela  Caudœ  apice  atro.  Linnæus. 

Aiujlela  Armellina;  Aiujlella  alba ,  exîremâ  caudâ  nigrd,  Klein ,  de 
quadrup.  pag.  83. 

Adujlela  hieme  alba ,  cejlate  fupra  rutila ,  infra  alba;  cauda  apice  n\gro . 
lîriflon  ,  Regn.  animal,  p.  243 . 

Voyez  dans  ce  volume  l’article  de  la  Belette. 

h  Voyez  ci-après  la  defeription  de  l’Hennine. 
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feulement,  que  comme  d’ordinaire  l’hermine  change 
de  couleur  en  hiver ,  il  y  a  toute  apparence  que  celle 
dont  il  parle  ,  6c  que  nous  avions  encore  au  mois 
d’avril  1758,  feroit  devenue  blanche,  6c  telle  qu’elle 
étoit  l’année  paftee  lorfqu’on  la  prit  au  i.el  mars  1757, 
fi  elle  fût  demeurée  libre  ;  mais  comme  elie  a  été  en¬ 
fermée  depuis  ce  temps  dans  une  cage  de  fer,  qu’elle 
fe  frotte  continuellement  contre  les  barreaux  ,  6c  que 
d’ailleurs  elle  n’a  pas  eftuyé  toute  la  rigueur  du  froid, 
ayant  toujours  été  à  l’abri  fous  une  arcade  contre  un 
mur,  il  n’eft  pas  furprenant  qu’elle  ait  gardé  fbn  poil 
d’été  ;  elle  eft  toujours  extrêmement  làuvage  ;  elle  n’a 
rien  perdu  de  fa  mauvaife  odeur  ;  à  cela  près ,  c’eft  un 
joli  petit  animal,  les  yeux  vifs,  la  phyhonomie  fine,  6c 
les  mouvemens  fi  prompts,  qu’il  n’efi  pas  poffibie  de 
les  fuivre  de  l’œil  ;  on  l’a  toûjours  nourrie  avec  des 
œufs  6c  de  la  viande,  mais  elle  la  laifte  corrompre  avant 
que  d’y  toucher;  elle  n’a  jamais  voulu  manger  du  miel, 
qu  après  avoir  été  privée  pendant  trois  jours  de  toute 
autre  nourriture ,  6c  elie  eft  morte  après  en  avoir  mangé. 
La  peau  de  cet  animal  eft  précieufe  ;  tout  le  monde 
connoit  les  fourrures  d’hermine,  elles  font  bien  plus 
belles  6c  d’un  blanc  plus  mat  que  celles  du  lapin  blanc, 
mais  elles  jauniiïent  avec  le  temps ,  6c  même  les  hermines 
de  ce  climat  ont  toûjours  une  légère  teinte  de  jaune. 

Les  hermines  font  très-communes  dans  tout  le  nord, 
fur-tout  en  Ruftie,  en  Norvège,  en  Lapponie  a  :  elles  y 
*  Voyez  les  Œuvres  de  Regnard,  Paris,  1742,  Tome  1,  page  178, 

Tome  VIL  *  H  h 


^42  Histoire  Naturelle 

font ,  comme  ailleurs ,  rouffes  en  été ,  6c  blanches  en 
hiver  ;  elles  fe  nourrilfent  de  petits-gris ,  &  d’une  efpèce 
de  rats  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage, 
6c  qui  efl  très -abondante  en  Norvège  6c  en  Lapponie  ; 
les  hermines  font  rares  dans  les  pays  tempérés,  6c  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  pays  chauds.  L’animal  du> 
Cap  de  Bonne-Efpérance,  que  Kolbe a  appelle  hermine, 
6c  duquel  il  dit  que  la  chair  efl:  laine  6c  agréable  au 
palais,  n’efl  point  une  hermine,  ni  même  rien  d’appro¬ 
chant  ;  les  belettes  de  Cayenne,  dont  parle  M.  Barrère  h,. 
6c  les  hermines  grifes  de  La  Tartarie  orientale  6c  du  nord 
de  la  Chine,  dont  il  efl  fait  mention  par  quelques  voya¬ 
geurs  c,  font  auffi  des  animaux  diflèrens  de  nos  belettes 
6c  de  nos  hermines. 

a  Defcription  du  Cap  de  Bonne-Efpérance,  par  Kolbe.  AmJIerdam , 
1J4-I,  partie  III,  c/iap.  VI,  page  54. 

b  Defcription  de  la  France  Equino&iale,  par  M.  Barrère. 

e  Voyez  l’hiftoire  générale  des  voyages,  par  M.  l’abbé  Prévôt, 
Tome  VI,  pages  $65  &  60  g  . 


I 


/ 


243 


DESCRIPTION 

DE  L’  H  E  R  M  I  N  E. 

IL  y  a  beaucoup  d’animaux  qui  ont  pïufieurs  noms ,  quoiqu’il 
ne  leur  arrive  aucun  changement  qui  puifTe  les  faire  méconnoître 
en  différens  temps;  ainfi  l’on  ne  doit  pas  être  furpris  de  ce  que 
l’Hermine  a  deux  noms  dans  notre  langue,  puifqu’elle  change 
de  couleur  d’une  manière  fi  marquée,  que  l’hermine  vue  dans 
une  Lifo n ,  paroît  être  un  animal  différent  de  la  même  hermine 
vue  dans  une  autre  fàifon.  Pendant  l’été  elle  ne  diffère  de  la 
belette  qu’en  ce  quelle  eft  plus  grande  (fig.  / ,  pi  xxxi ), 
quelle  a  la  queue  plus  longue  &  noire  à  l’extrémité,  &  que  le 
bord  des  oreilles  &  les  doigts  des  quatre  piêds  ,  font  blancs; 
au  refie,  ces  deux  animaux  fê  refîèmblent  par  la  figure  &  par  les 
couleurs.  Auffi  en  été  l’on  donne  à  l’hermine  le  nom  de  belette 
ci  queue  noire:  mais  en  hiver  lorfque  l’hermine  perd  la  couleur 
brune-claire  &  jaunâtre  de  la  belette,  &  quelle  devient  entiè¬ 
rement  blanche  (fig.  2,  pl  xxix) ,  à  l’exception  du  bout  de 
la  queue  qui  refie  noir;  elle  efl  généralement  connue  dans  cet 
état  fous  le  nom  &  hermine. 

Le  changement  de  couleur  de  l’hermine ,  quoique  bien 
certain ,  n’efl  pas  connu  des  gens  qui  habitent  la  campagne,  &  qui 
voient  le  plus  fouvent  des  hermines  avec  leur  couleur  blanche ,  <Sc 
ces  mêmes  animaux  avec  leur  couleur  brune  dans  un  autre  temps  ; 
alors  ils  les  croient  différens  de  l’hermine.  On  fait  cependant 
que  les  hermines  du  nord  font  fùcceffivement  blanches  &  brunes 
dans  la  même  année.  Gefner  fût  mention  du  même  changement 
de  couleur  au  fujet  du  rofèlet  des  montagnes  de  Suide ,  qui  efl 
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le  même  animai  que  notre  hermine.  On  ne  peut  pas  douter 
quelle  ne  change  en  effet  de  couleur,  puifque  ion  en  trouve 
qui  font  en  partie  brunes  &  en  partie  blanches  fur  la  tête ,  fur 
ie  dos,  &  fur  d’autres  parties  du  corps  oit  ies  poils  blancs  font 
mêles  avec  ies  poils  bruns  dans  le  temps  de  la  mue.  J’ai  eu  occafion 
de  vérifier  ce  fut  d’une  manière  très -certaine ,  mais  qui  m’a  iaiffé 
dans  la  fuite  un  autre  doute. 

Au  premier  de  mars  1757,  étant  à  Montbard  en  Bourgogne, 
on  m’apporta  une  hermine  vivante  que  l’on  venoit  de  prendre 
aux  environs  de  cette  ville.  Cet  animai  étoit  entièrement  blanc, 
à  l’exception  du  bout  de  la  queue  qui  étoit  noir;  le  blanc  avoit 
line  légère  teinte  de  jaune ,  que  l’on  n’apercevoit  qu’à  certains 
afpeéïs.  Je  l’enfermai  dans  une  cage  de  fer  pour  le  faire  nourrir 
au  moins  pendant  un  an  ,  afin  de  voir  en  quel  temps  il  de¬ 
viendrait  brun,  &  en  quel  temps  il  reprendrait  fit  couleur 
blanche.  Je  vis  bien-tôt  quelques  teintes  de  brun  dans  le  blanc, 
&  dès  le  9  du  même  mois  de  mars ,  il  avoit  déjà  toute  la  face 
fupérieure  &  les  côtés  du  mufèau  &  de  la  tête  de  couleur  brune- 
louffeâtre;  cette  couleur  setendoit  le  long  du  cou  &  du  dos  jufqua 
la  croupe  en  forme  de  bande,  qui  avoit  un  demi-pouce  de  lar¬ 
geur  ,  &  il  paroifloit  quelques  teintes  de  cette  mente  couleur 
fur  la  face  extérieure  des  quatre  jambes.  Je  vis  en  même  temps 
des  floccons  de  poils  blancs  qui  s’étoient  accrochés  à  une  cloifon 
de  fil  de  fer ,  fous  laquelle  l’animal  pafïoit  pour  aller  d’une  loge 
à  une  autre;  le  frottement  avoit  avancé  la  chute  du  poil  blanc, 
&  avoit  formé  la  bande  brune  qui  étoit  le  long  du  dos.  Le  1  7 
il  ne  refloit  plus  que  quelques  poils  blancs  fur  le  mufèau  ,  fur 
la  tête,  fur  les  cuifîès  &  fur  la  queue.  A  la  fin  du  mois  il  11’y 
avoit  plus  de  blanc  que  fur  les  parties  qui  font  blanches  dans  la 
belette  à  queue  noire.  Pendant  l’été  fuivant  on  m’envoya  de  ces 
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belettes  prifès  dans  le  parc  de  Verfàilles  8c  dans  la  forêt  de 
Compiegne;  je  les  comparai  à  mon  hermine,  8c  je  n’y  trouvai 
aucune  différence. 

Je  m’attendois  à  voir  paroître  en  automne  quelques  poils 
blancs  qui  annonceroient  un  changement  de  couleur ,  mais  je 
n’en  vis  aucun.  Pendant  l’hiver  luivant ,  la  cage  de  l’hermine  a 
été  placée  dans  un  lieu  abrité,  mais  ouvert ,  parce  que  cet  animal 
exhale  une  odeur  très-defagréable ,  8c  prefque  infupportable  dans 
un  lieu  fermé.  Le  froid  de  l’hiver  a  duré  long-temps  &  a  été 
violent,  cependant  l’hermine  a  confervé  fa  couleur  brune  comme 
dans  l’été,  jufqu’au  mois  de  mars  175  8.  Elle  mourut  alors , 
parce  que  l’on  changea  fà  nourriture  ordinaire  *. 

L’hermine  eft  un  peu  plus  grande  que  la  belette ,  Sc  beaucoup 
plus  petite  que  le  furet,  le  putois,  la  marte  8c  la  fouine.  Ils  ont 
tous  la  même  figure,  quoiqu’ils  diffèrent  par  les  couleurs  8c  par 
la  longueur  du  poil  ;  celui  de  l’hermine  a  environ  un  demi-pouce 
de  longueur  fur  le  corps ,  8c  trois  pouces  au  bout  de  la  queue. 
Après  avoir  comparé  ces  animaux  les  uns  aux  autres ,  il  m’a 
paru  que  l’hermine  a  plus  de  rapport  à  la  belette  qu’aux  quatre 
autres  ;  le  furet  a  plus  de  refîèmblance  avec  le  putois ,  8c  la  marte 
avec  la  fouine ,  qu’avec  aucun  des  autres. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus . o.  9.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant . o.  2.  8. 

Hauteur  du  train  de  derrière . o.  3.10. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . o.  1.  9. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . o.  1.  9. 

*  Voyez  la  page  241  de  ce  volume. 
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pieds,  pouc.  lignes.’ 

Circonférence  du  mufèau ,  prile  au  deftous  des 

yeux . o.  2.  4. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche.  . . o.  1.  4. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  2. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . o.  o.  7. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.'  o.  7. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  3 

Ouverture  de  l’œil . o.  o.  2. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite . o.  o.  6, 

Circonférence  de  la  tête ,  prile  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  3.  3. 

Longueur  des  oreilles.  * . . . o.  o.  4. 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  o.  1  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  1.  o. 

Longueur  du  cou . o.  1.  4. 

Circonférence  du  cou . o.  2.  6. 

Circonférence  du  corps,  prile  derrière  les  jambes  de 

devant . o.  3.  4. 

La  même  circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros.  o.  3.  7. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .0.  3.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . . o.  3.  10. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  o.  1  o. 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  1.  2. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . o.  o.  5. 

ÉpailTeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . o.  o.  3. 

Circonférence  du  poignet . o.  o.  p. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  o.  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  1.  r. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  i .  1  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . . o.  o.  10. 

Épaifleur . o.  o.  4. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  o.  3. 

Circonférence  du  métatarle . o.  o.  p. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  1.  p. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  o.  3 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  o.  4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  3 . 

Largeur  à  la  baie . o.  o.  07. 


L’hermine  qui  a  fervi  de  fujet  pour  les  dimenfions  rapportées 
dans  la  table  précédente ,  pefoit  fept  onces  &  demie.  Le  canal 
inteftinal  avoit  trois  pieds  de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu  a 
l’anus.  Le  foie  avoit  une  couleur  brune-rougeâtre  au  dehors  & 
au  dedans  ;  il  pefoit  deux  gros  <5c  demi.  La  rate  étoit  de  couleur 
rougeâtre  au  dehors ,  &  très-pâle  au  dedans  ;  elle  pefoit  un 
demi-gros.  Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de 
toute  là  longueur.  Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fi 
étroit,  qu’il  n’avoit  pas  une  ligne  de  largeur;  la  partie  charnue 
avoit  fi  peu  d’épailîèur ,  quelle  étoit  aufîi  tranfparente  dans 
quelques  endroits ,  que  le  centre  nerveux.  Il  n’y  avoit  que  fix 
filions  fur  le  palais.  Le  cerveau  pefoit  un  gros  cinq  grains ,  8c 
le  cervelet  dix  grains. 

La  forme  du  gland  de  la  verge  étoit  la  même  que  celle 
du  gland  de  la  belette  ;  il  avoit  neuf  lignes  de  longueur  ,  8c 
l’extrémité  de  l’os  de  la  verge  étoit  éloignée  de  trois  lignes  de 
la  bifurcation  des  corps  caverneux.  Les  tefticules  avoient  cinq 
lignes  de  longueur,  quatre  lignes  de  largeur,  &  trois  lignes 
d’épailîèur. 
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Les  véficules  de  l’anus  étoient  de  la  grofleur  d’un  gros  pois  ; 
elles  contenoient  une  matière  de  couleur  de  citron  pale ,  6c  de 
confiftance  molle  6c  vifqueufè;  elle  avoit  une  odeur  fbrtTpéné- 
trante,  6c  aufli  defagréable  que  celle  de  l’animal. 

Au  refie,  toutes  les  parties  molles  internes  de  l’hermine; 
tant  mâle  que  femelle ,  reffembloient  à  celles  de  la  belette ,  du 
furet ,  du  putois  ,  de  la  marte  6c  de  la  fouine. 

Le  fquelette  d’hermine  (fig<  2,  pi.  xxxi)  que  j’ai  comparé 
à  un  fquelette  de  belette ,  n’en  différoit  que  par  le  nombre 
des  faufles  côtes  6c  des  faufles  vertèbres  de  la  queue.  Quoiqu’il 
y  eût  dans  l’un  6c  dans  l’autre  de  ces  fqueîettes  quatorze  côtes , 
il  n’y  avoit  que  trois  faufles  côtes  dans  celui  de  l’hermine, 
tandis  qu’il  s’en  trou  voit  quatre  dans  celui  de  la  belette;  l’her¬ 
mine  avoit  dix-neuf  faufles  vertèbres  dans  la  queue. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 
qui  a  rapport  à  l’Hiftoire  Naturelle 

DE  LA  BELETTE  ET  DE  L’HERMINE. 

N.°  D  C  C  V  I  I  I. 

Une  belette . 


Cette  belette  a  la  grandeur  &  la  couleur  ordinaire  des 
animaux  de  lôn  elpèce  ;  elle  eft  dans  l’eiprit  de  vin. 

N.°  D  C  C  I  X. 


Une  belette  empaillée . 

Elle  n’a  que  cinq  pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mulèau  jufquà  l’origine  de  la  queue. 

N.°  D  C  C  X. 

Autre  belette  empaillée. 

Sa  longueur  depuis  le  bout  du  mulèau  jufquà  l’origine  de 
ia  queue ,  eft  de  cinq  pouces  neuf  lignes. 

N.°  D  C  C  X  I. 


Autre  belette  empaillée . 

Elle  a  fix  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulèau 
julqu  a  l’origine  de  la  queue. 

Tome  VII.  T  i 
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N.°  D  C  C  X  I  I. 


Le  fquelette  dune  belette . 


Ce  fquelette  a  quatre  pouces  onze  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  mâchoires  jufqu’à  l’extrémité  poflérieure  de  los 
facrum  ;  la  tête  a  un  pouce  trois  lignes  de  long ,  &  deux  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  prife  à  l’endroit  des  angles  de  la 
mâchoire  inférieure;  le  coffré  a  deux  pouces  Si  demi  de  cir- 
férence  à  l’endroit  le  plus  gros. 


N.°  D.C  C  X  I  I  I. 

L’os  hyoïde  de  la  belette . 

II  eft  compofé  de  neuf  os  ,  qui  m’ont  paru  avoir  plus  de 
rapport  à  ceux  du  putois  &  du  furet ,  qu’à  ceux  de  la  fouine 
&  de  la  marte. 


N.°  D  C  C  X  I  y. 

L’os  de  la  verge  de  la  belette. 

Cet  os  n’a  que  fèpt  lignes  de  longueur ,  &  environ  un  tiers 
de  ligne  de  diamètre  ;  il  refîèmble ,  par  la  forme ,  à  l’os  de  la 
verge  du  putois  &  du  furet. 

N.°  D  C  C  X  V. 

<  t 

Une  hermine . 


Elle  a  été  prifè  en  Bourgogne  aux  environs  de  Montbard , 
dans  le  temps  quelle  étoit  blanche ,  auffi  n’a-t’çile  que  le  bout 
de  la  queue  noire  ;  die  eft  dans  i’efprit  de  vin* 
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N.°  D  C  C  X  V  I. 

Autre  hermine . 

Elfe  vient  du  même  lieu  ,  elle  n’a  que  le  defious  du  corps 
de  couleur  blanche  ;  c’eft  celle  dont  j’ai  fait  mention  dans  la 
delcription  de  l’hermine,  que  j’ai  gardée  vivante  pendant  un 
an ,  &  que  j’ai  vû  changer  de  couleur.  Elle  eft  dans  l’efjprit  de 

vin. 

N.°  D  C  C  X  y  I  I. 

Une  hermine  empaillée . 

Elle  a  treize  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
julqua  l’origine  de  la  queue;  la  poitrine,  le  ventre,  la  croupe 
&  les  quatre  jambes ,  ont  une  teinte  jaunâtre.  Cette  hermine  a 
été  prile  fur  les  terres  de  M.  le  Préfident  Poncet,  à  douze  lieues 
de  Paris. 

N.°  D  C  C  X  V  I  I  I. 

Autre  hermine  empaillée. 

Sa  longueur  eft  d’un  pied  ,  elle  a  une  teinte  de  jaune  fur  fa 
poitrine,  le  ventre,  la  croupe  <5c  les  quatre  jambes ,  comme  l’her¬ 
mine  rapportée  fous  le  N.°  précédent  ;  mais  elle  a  de  plus  des 
poils  roux  qui  commencent  à  paraître  fur  la  tête,  fur  la  face  fupé- 
rieure  du  cou,  &  tout  le  long  du  dos,  jufqua  la  croupe.  Elle  a 
été  donnée  par  M.  le  Préfident  de  Malesherbes. 

N.0  D  C  C  X  I  X. 

Autre  hermine  empaillée . 

Elle  a  un  pied  fix  lignes  de  longueur  ;  toutes  les  parties  du 
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corps  de  cette  hermine  qui  dévoient  devenir  fauves  dans  la  fuite , 
en  ont  une  teinte  mêlée  avec  le  blanc. 

N.°  D  C  C  X  X. 

Autre  hermine  empaillée . 

Sa  longueur  ed  de  neuf  pouces  &  demi  ;  cette  hermine  a 
pris  toute  la  couleur  fauve  quelle  a  pendant  l’été ,  lorlqu’on  lui 
donne  le  nom  de  Rolelet. 


N.°  D  C  C  X  X  I. 

Le  fquelette  d'une  hermine . 

Ce  fquelette  a  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  des 
mâchoires  jutqu  a  l’extrémité  poflérieure  de  l’os  facrum  ;  la  tête 
a  un  pouce  lient  lignes  de  long  ,  Se  deux  pouces  dix  lignes  de 
circonférence;  celle  du  coffie  et!  de  quatre  pouces  à  l’endroit  le 
plus  gros. 

N.°  D  C  C  X  X  I  I. 

L'os  hyoïde  de  V hermine. 

II  reflêmble  à  celui  de  la  belette. 


N.°  D  C  C  X  X  I  I  I. 

>  , 

L'os  de  la  verge  de  l'hermine. 

Cet  os  a  un  pouce  de  longueur ,  il  efï  courbe ,  8e  fon  ex- 
trém  té  ne  forme  pas  un  crochet  comme  celle  de  l’os  de  la 
verge  du  putois ,  du  furet  Se  de  la  belette  ;  au  relie ,  il  leur 
relîembie  plus  qu’à  celui  de  la  fouine  Se.  de  la  marte. 


L’ ECUREUIL.  * 

X.-j  ^ÉCUREUIL  eft  un  joli  petit  animai  qui  n’efl  qu’à 
demi  fàuvage,  &  qui,  par  là  gentilleffe,  par  fa  docilité, 
par  l’innocence  même  de  fes  mœurs,  mériterait  d  être 
épargné;  il  n’efl  ni  carnacier,  ni  nuifibie,  quoiqu’il  fài- 
fjffe  quelquefois  des  oifeaux  ;  fà  nourriture  ordinaire 
font  des  fruits,  des  amandes,  des  noifettes,  de  la  faine 
&  du  gland;  il  eft  propre,  lefle,  vif,  très-alerte,  très- 
évcilié,  très-induftrieux ,  il  a  les  yeux  pleins  de  feu,  la 
phyfionomie  fine,  le  corps  nerveux,  les  membres  très- 
dilpos  :  fà  jolie  figure  eft  encore  rehauffée ,  parée  par 
une  belle  queue  en  forme  de  panache,  qu’il  relève  jufque 
deffus  fà  tête,  Si  fous  laquelle  il  fè  met  à  l’ombre;  le 
défions  de  fon  corps  eft  garni  d’un  appareil  tout  auffi 
remarquable,  Si  qui  annonce  de  grandes  facultés  pour 
l’exercice  de  la  génération  ;  il  eft ,  pour  ainfi  dire , 


*  L'Écureuil;  en  Grec  &  en  Latin,  Sciurus ;  en  Italien,  Schirivo/o , 
chirivolo ,  Schirato ,  Schiratolo  ;  en  Efpagnol,  Harda-Efquilo ;  en  Aiie- 
mand,  Eychorn ,  Eichhermlm ;  en  Anglois,  Squirrel;  en  Suédois,  Ikorn ; 
en  Polonois,  W ijervijorka;  ancien  François,  Efturieu ,  Efcuriau. 

Sciurus.  Gefner,  hijl.  quadrup.  pag.  S  y  y .  Jcon.  animal,  quadrup . 
pag.  110. 

Sciurus  vulgaris.  Ray ,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  2  1 4* 

Sciurus  palmis  folis  faliens.  Linnæus. 

Sciurus  vulgaris  rubicundus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  y  y. 

Sciurus  rufus,  quandoque  grifeo  admixlo  . .  .  .  Sciurus  vulgaris.  Briflorr, 
Regn.  animal,  pag.  1  y  q, 

Ii  iij 
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moins  quadrupède  que  les  autres,  il  fe  tient  ordinaire¬ 
ment  alfis  prefque  debout ,  6c  fe  fert  de  fes  pieds  de 
devant,  comme  d’une  main,  pour  porter  à  là  bouche; 
au  lieu  de  fe  cacher  fous  terre,  if  eil  toujours  en  l’air; 
il  approche  des  oifeaux  par  fa  légèreté ,  il  demeure 
comme  eux  fur  la  cime  des  arbres,  parcourt  les  forêts 
en  fautant  de  i’un  à  l’autre,  y  fait  auffi  fon  nid,  cueille 
les  graines,  boit  la  rofée,  &  ne  defcend  à  terre  que 
quand  les  arbres  font  agités  par  la  violence  des  vents. 
On  ne  le  trouve  point  dans  les  champs,  dans  les  lieux 
découverts ,  dans  les  pays  de  plaine ,  il  n’approche 
jamais  des  habitations,  il  ne  relie  point  dans  les  taillis, 
mais  dans  les  bois  de  hauteur,  fur  les  vieux  arbres  des 
plus  belles  fûtaies.  II  craint  l’eau  plus  encore  que  la 
terre,  6c  l’on  allure  *  que  lorfqu’il  faut  la  palfer,  il  fe 
fert  d’une  écorce  pour  vaifTeau ,  6c  de  là  queue  pour 
voiles  6c  pour  gouvernail.  Il  ne  s’engourdit  pas  comme 
le  loir  pendant  l’hiver,  il  effc  en  tout  temps  très-éveillé, 
6c  pour  peu  que  l’on  touche  au  pied  de  l’arbre  fur  lequel 
il  repofe ,  il  fort  de  là  petite  bauge  ,  fuit  fur  un  autre 
arbre ,  ou  fe  cache  à  l’abri  d’une  branche.  Il  ramalfe 

f. 

*  Rei  v entât e  nititur  quod  Gefnerus  ex  Vincentio  Bcliuincenfi  6?  Olao 
jnagno  refert.  Sciuros quando  aquam  tranfre  cupiunt,  lïgnum  levifîmum 
ûquœ  imponere;  eique  infidentes  &  caudâ,  non  tamen  ut  vult,  ereââ,fed  contïnuo 
motâ ,  v  elfe  antes  ne  que  faute  vento ,  fed  tranquillo  ce  quor  e  transvehi,  quod 
fde  dignus ,  fdufque  meus  emijfarius  ad  infulas  Gothlandiœ ,  plus fmplici 
vice  obfervavit ,  &  cum  fpoliis  in  littoribus  ibidem  colleâis  redux  mirabundus 
jnihi  retulit.  DilTerî.  de  Sciuro  volante.  Phil.  tranf.  n.°  5)7.  pag.  3  8. 
Klein ,  de  quadrup.  pag,  53. 
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des  noifettes  pendant  l'été  ,  en  remplit  les  troncs, 
les  fentes  d’un  vieux  arbre,  &  a  recours  en  hiver  à  là 
provifion ,  il  les  cherche  aufîi  fous  la  neige  qu’il  dé¬ 
tourne  en  grattant.  Il  a  la  voix  éclatante,  6c  plus  per¬ 
çante  encore  que  celle  de  la  fouine  ;  il  a  de  plus  un 
murmure  à  bouche  fermée ,  un  petit  grognement  de 
mécontentement  qu’il  fait  entendre  toutes  les  fois  qu’on 
l’irrite.  II  ed  trop  léger  pour  marcher,  il  va  ordinaire¬ 
ment  par  petits  làuts  &  quelquefois  par  bonds  ;  il  a  les 
ongles  fi  pointus  Sc  les  mouvemens  li  prompts,  qu’il 
grimpe  en  un  indant  fur  un  hêtre  dont  l’écorce  ed 
fort  lilfe. 

On  entend  les  écureuils ,  pendant  les  belles  nuits 
d’été,  crier  en  courant  fur  les  arbres  les  uns  après  les 
autres;  ils  femblent  craindre  l’ardeur  du  foleil,  ils  de¬ 
meurent  pendant  le  jour  à  l’abri  dans  leur  domicile, 
dont  ils  fortent  le  foirpour  s’exercer,  jouer,  fairel’amour 
6c  manger;  ce  domicile  ed  propre,  chaud  6c  impéné¬ 
trable  à  la  pluie,  c’ed  ordinairement  fur  l’enfourchure 
d’un  arbre  qu’ils  l’établiflent;  ils  commencent  par  tranf- 
porter  des  bûchettes  qu’ils  mêlent,  qu’ils  entrelacent 
avec  de  la  moufle;  ils  la  ferrent  enfuite,  ils  la  foulent 
6c  donnent  aflfez  de  capacité  6c  de  folidité  à  leur  ouvrage, 
pour  y  être  à  l’aife  6c  en  fureté  avec  leurs  petits;  il  n’y  a 
qu’une  ouverture  vers  le  haut,  jude,  étroite,  6c  qui  fuflît 
à  peine  pour  pafler  ;  au  dedîis  de  l'ouverture  ed  une 
efpèce  de  couvert  en  cône  qui  met  le  tout  à  l’abri,  & 
fait  que  la  pluie  s’écoule  par  les  côtés  6c  ne  pénètre  pas. 
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Ils  produifent  ordinairement  trois  ou  quatre  petits  ;  ils 
entrent  en  amour  au  printemps,  &  mettent  bas  au  mois 
de  mai  ou  au  commencement  de  juin  ;  ils  muent  au 
fortir  de  l’hiver,  le  poil  nouveau  ed  plus  roux  que  celui 
qui  tombe.  Ils  fe  peignent/  ils  fe  polident  avec  les 
mains  &  les  dents  ;  ils  font  propres ,  ils  n’ont  aucune 
mauvaife  odeur;  leur  chair  ed  adez  bonne  à  manger. 
Le  poil  de  la  queue  fert  à  faire  des  pinceaux  ;  mais  leur 
peau  ne  fait  pas  une  bonne  fourrure. 

II  y  a  beaucoup  d’efpèces  voibnes  de  celle  de  J 'écu¬ 
reuil,  6c  peu  de  variétés  dans  l’efpèce  même;  il  s’en 
trouve  quelques-uns  de  cendrés,  tous  les  autres  font 
roux.  Les  petits-gris  qui  font  d’une  efpèce  différente , 
demeurent  toujours  gris.  Et  fans  citer  les  écureuils 
volans  qui  font  bien  difïérens  des  autres,  l’écureuil  blond 
de  Cambaye  a,  qui  ed  fort  petit  &  qui  a  la  queue 
femblable  à  l’écureuil  d’Europe,  celui  de  Madagafcar  f> 
nommé  Tfitfihi,  qui  ed  gris,  6c  qui  n’ed,  dit  Flaccourt, 
ni  beau  ni  bon  à  apprivoifer;  l’écureuil  blanc  de  Siamc, 
l’écureuil  gris  <!  un  peu  tacheté  de  Bengale ,  l’écureuil- 
raye  de  Canada0,  l’écureuil  noir  f;  le  grand  écureuil 

a  V oyez  les  voyages  de  Pietro  délia  valle,  Rouen,  1745,  Tome  VI, 
■page  36  8. 

b  Voyez  le  voyage  de  Flaccourt,  Pans,  1661,  page  164. 

Voyez  le  fécond  voyage  du  P.  Tachard,  Paris,  1  6 8 p , p.  249 , 

•a  Voyez  le  recueil  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  de 
Hollande,  Amfierdam ,  1711,  Tome  VII. 

c  Voyez  le  voyage  de  SabardTheodat,  Paris,  /  63  2,p.  3  0  3  & 3  0  6 

f  Voyez  l’hiftoire  naturelle  de  la  Caroline,  par  Catefby ,  Londres f 
!7f3>  Tome  11  >  page  73. 
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gris  de  Virginie  a,  l'écureuil  de  la  Nouvelle -Efpagne  à 
raies  blanches  b,  l’écureuil  blanc  de  Sibérie0,  l'écureuil 
varié  ou  le  mus  ponttcus ,  le  petit  écureuil  d’Amérique, 
celui  du  Brefil,  celui  de  Barbarie,  le  rat  palmifte,  &c, 
forment  autant  d’efpèces  diflinéles  &  féparées. 

Voyez  l’Hiftoire  naturelle  de  la  Caroline,  par  Cateiby,  Londres , 
*745  >  Tome  II,  page  76. 

b  Vide  Albert  Seba,  Vol.  I,  pag.  76. 

Vide  Briiïon,  Regn.  animal,  pag.  1 J  1  • 
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DESCRIPTION 

DE  L‘  ÉCUREUIL. 

L'Ecureuil  (pl.  xxxii)  a  la  tête  aplatie  furies  cotes,  8c 
fort  épaifîè,  le  nez  avancé,  la  lèvre  fupérieure  dirigée  obli¬ 
quement  en  bas  &  en  arrière,  la  lèvre  inférieure  très-courte,  8c 
les  yeux  gros,  ronds,  noirs,  faillans,  8c  placés  dans  la  partie 
fupérieure  des  côtés  de  la  tête ,  un  peu  plus  près  des  oreilles  que 
du  nez.  Le  front  eft  plat ,  8c  fon  plan  le  trouve  dans  la  même 
direction  que  celui  du  nez  ;  la  partie  poftérieure  du  fommet 
de  la  tête  paroît  élevée ,  8c  les  oreilles  lont  placées  de  chaque 
côté  ;  elles  n’ont  qu’une  médiocre  grandeur  ,  mais  elles  lont 
terminées  par  un  bouquet  de  poil  qui  ièmbie  les  alonger 
beaucoup  ;  ce  poil  eft  dirigé  en  haut  comme  les  oreilles ,  8c  un 
peu  recourbé  en  arrière ,  il  a  environ  un  pouce  8c  demi  de 
longueur.  Le  col  eft  fi  court  qu’on  ne  le  diftingue  prefque  pas 
de  la  tête  8c  des  épaules;  le  corps  paroît  gros  à  proportion  de 
fa  longueur  ;  le  dos  eh  ordinairement  arqué.  La  queue  eft  longue 
8c  tou  fl  lie  :  les  plus  longs  poils  font  placés  fur  les  côtés  en  forme 
de  panache  ;  l’écureuil  relève  fi  queue  8c  la  porte  quelquefois 
en  avant  au  defïiis  de  fon  corps.  Les  jambes  ont  peu  de  longueur, 
mais  les  pieds  font  grands  8c  les  doigts  font  gros  ;  le  talon  porte 
fur  la  terre;  ce  point  d’appui  donne  à  l’animai  beaucoup  de 
facilité  pour  fè  drefîer  fur  les  pieds  de  derrière,  8c  pour  faire 
différais  mouvemens  dans  cette  attitude. 

Les  écureuils  ont  la  face  inférieure  du  col,  la  poitrine,  les* 
aiffelles ,  la  face  intérieure  de  l’avant-bras ,  8c  le  ventre,  de 
couleur  blanche;  la  mâchoire  du  defîous  8c  la  face  intérieure  de 


/ 
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la  cuille  font  blanches  en  entier,  ou  en  partie  ronfles,  8c  en 
partie  blanches.  Les  couleurs  du  refie  du  corps  ne  font  pas  plus 
confiantes ,  il  y  a  quelquefois  plus  de  roux  que  de  brun ,  & 
d’autres  fois  plus  de  brun  que  de  gris  ou  de  roux ,  <Sc  même 
plus  de  gris  que  de  brun  ou  de  roux.  Les  poils  font  de 
couleur  cendrée  à  la  racine ,  <Sc  roux  ou  bruns  à  l’extrémité ,  ou 
alternativement  de  couleur  grifè  8c  de  couleur  cendrée  ou 
brune  ,  depuis  la  racine  jufqu’à  la  pointe,  de  forte  qu’il  fè  trouve 
du  gris  dans  cinq  ou  fix  endroits  différens  fur  le  même  poil ,  ce 
qui  eft  fort  apparent  fur  les  poils  de  la  queue ,  parce  qu’ils  font 
plus  longs  que  les  autres,  8c  que  les  efpaces  colorés  de  blanc 
font  par  confequent  plus  étendus  ;  lorfque  ces  poils  font  rangés 
de  chaque  côté  du  tronçon,  comme  les  barbes  d’une  plume, 
on  voit  deux  ou  trois  bandes  grifês  ou  blancheâtres ,  &  autant 
de  brunes  ou  de  rouflêâtres  qui  s’étendent  d’un  bout  à  l’autre 
de  la  queue;  lorfque  les  poils  font  couchés  elle  paroît  noirâtre; 
rouflè,  ou  de  couleur  mêlée  de  noir  8c  de  roux.  Sur  les  écureuils 
qui  ont  plus  de  brun  que  cle  roux,  &  fur  ceux  qui  font  pref- 
qu’entièrement  roux,  les  teintes  de  cette  couleur  ronfle  font 
plus  foncées  fur  les  côtés  de  la  tête  8c  du  col ,  fur  les  épaules , 
fur  les  quatre  jambes ,  &c.  que  fur  les  autres  parties  de  l’animal. 
Les  plus  grands  poils  du  corps  ont  près  d’un  pouce  de  longueur , 
&  ceux  de  la  queue  plus  de  deux  pouces  ;  les  poils  des 
mouftaches  font  noirs ,  les  plus  longs  ont  deux  pouces  &  demi  ; 
il  y  en  a  aufli  quelques  petits  de  même  couleur  au  deflous  de 

l'œil,  8c  au  deflus  de  fon  angle  antérieur. 

•* 

pouc.  lignes 

Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu’à  l’anus .  8.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant . .  . .  4*  6* 
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Hauteur  du  train  de  derrière . 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 


Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deflous  des  yeux.  .  .  . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  o.  10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . 

Diftance  entre  le  bout  du  inufeau  &  i’angle  antérieur 
de  I’œii . 


Ouverture  de  l’œil . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 
en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . 


Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 


Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  .  . 
Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  . 

Longueur  du  cou .  o. 

Circonférence  du  cou . 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 


Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  .... 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  . 

Longueur  de  l’avant  -  bras ,  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet . . 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  o.  y 


pouc. 

lignes. 

5- 

6. 

2. 

0. 

2. 

2. 

3* 

0. 

0. 

1 0. 

0. 

il- 

0. 

1  1. 

0. 

L 

0. 

4. 

0. 

2. 

1. 

1 . 

0. 

1 0. 

4- 

3* 

G. 

9* 

O. 

8. 

I. 

0. 

O. 

9 • 

3- 
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4. 

6. 

4. 

9 • 

4. 

4. 

7- 

0. 

1 . 

8. 

1. 

1  c. 

0. 
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pouc.  lignes. 

.  O. 


Épaifleur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . 

Circonférence  du  poignet . 

Circonférence  du  métacarpe . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  . 
Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu’au  taîon  .  . 
Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

r  • 

Epaifleur . . . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

Circonférence  du  métatarfe . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  . 

Largeur  du  pied  de  devant. .  . . 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

Largeur  à  la  bafe . 


3  L 


o.  11. 
O.  I  o. 


1 . 

2. 
O. 
O. 
o. 

1 . 

2. 
O. 
O. 
O. 
O. 


7* 

8. 

5. 

4. 

5- 

o. 

6. 


4  a* 


6. 


°î- 


L’écureuil  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
molles  intérieures ,  pefoit  neuf  onces  &  un  gros  ,  cetoit  une 
femelle;  à  l’ouverture  de  l’abdomen  je  n’ai  point  vû.  d’épiploon, 
il  étoit  caché  derrière  l’eftomac. 

Le  duodénum  s’étendoit  jufqu’au  delà  du  rein  droit ,  fe 
replioit  en  dedans,  &  le  prolongeoit  en  avant  pour  fê  joindre 
au  jéjunum  ;  les  circonvolutions  de  cet  autre  inteftin  étoient 
dans  la  région  ombilicale  ;  celles  de  i’ileum  fe  trouvoient  dans 
les  côtés  du  ventre  &  dans  la  partie  poftérieure  de  la  région 
ombilicale;  l’ileum  (A,  fîg.  i  &  2, pi.  xxxiii)  aboutifl'oit  au 
cæcum  ( BCD )  dans  le  flanc  droit.  Le  cæcum  s’étendoit  de 
droite  à  gauche  dans  les  régions  iliaques  &  hypogaflrique ,  qu’il 
occupoit  prefqueen  entier,  &  où  il  formoit  de  petites  linuofités, 
parce  qu’il  étoit  fort  long  ;  la  fituation  de  cet  inteflin  varie ,  car 
dans  un  autre  fujet  je  l’ai  trouvé  en  entier  dans  le  côté  gauche ,  où 
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il  étoit  dirigé  en  arrière.  Dans  ie  premier  fujet  le  colon  s’éten- 
doit  en  avant  fur  les  inteftins  grêles,  julqu’au  delà  du  rein  droit, 
enluite  il  le  prolongeoit  en  arrière  fur  le  cæcum  juiquau  balfm , 
où  il  le  replioit  8c  le  prolongeoit  en  avant  julqu  auprès  de 
l’eftomac;  ces  deux  portions  du  colon,  dont  l’une  setendoit 
en  arrière,  8c  l’autre  en  avant,  tenoient  l’une  à  l’autre  par  un 
melocolon  qui  n’avoit  que  deux  lignes  de  largeur,  elles  étoient 
flottantes  ;  le  colon  étant  parvenu  auprès  de  l’eftomac ,  s’étendoit 
à  gauche  julqu’aux  dernières  faulîès  côtes,  où  il  le  replioit,  8c 
enluite  il  fe  prolongeoit  à  droite  juiquau  rein  ;  ces  deux  autres 
portions  du  colon  tenoient  l’une  à  l’autre  par  un  melocolon ,  8c 
étoient  flottantes  comme  les  précédentes ,  aulfi  leur  fituation 
n’ell  pas  confiante,  car  je  les  ai  vues  dans  un  autre  fujet  s’étendre 
dans  le  côté  droit.  Enfin,  dans  le  premier  fujet  le  colon 
s’étendoit  depuis  1e  rein  droit  julqu’au  rein  gauche ,  avant  de  le 
joindre  au  reélum. 

L’eflomac  étoit  fitué  autant  à  droite  qu’à  gauche;  il  n’avoit 
qu’une  légère  courbure,  8c  là  figure  approchoit  plus  de  celle 
d'une  poire  ,  que  de  celle  d’une  cornemulè ,  car  la  partie  gauche 
étoit  beaucoup  plus  grofie  que  la  droite. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  fa  même  grofîèur; 
celle  du  cæcum  varioit  peu  dans  toute  l’étendue  de  cet  inteftin  ; 
le  colon  ( E,  fig.  /  &  2 ,  pi.  xxxm)  étoit  prefqu’aulfi  gros 
que  1e  cæcum  ,  fur  la  longueur  d’un  pouce  8c  demi ,  enluite 
la  grolfeur  du  canal  inteftinal  diminuoit,  8c  étoit  la  même 
julqu’au  bout  de  cet  inteftin  ,  8c  même  jufqua  l’anus. 

Le  foie  s’étendoit  autant  8c  plus  à  gauche  qu  a  droite.  Il  étoit 
compofé  de  cinq  lobes  ;  celui  du  milieu  avoit  le  plus  d’étendue, 
il  étoit  divifé  en  trois  parties  par  deux  fcilfures  ;  1e  ligament 
fulpenloir  paftoit  dans  la  plus  profonde,  8c  la  véficule  du  fiel 
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étoit  dans  i’autre.  Ii  n’y  avoit  qu’un  lobe  à  gauche,  il  ctoit  un 
peu  plus  petit  que  celui  du  milieu  ;  il  s’en  trou  voit  trois  à  droite, 
dont  i’un  étoit  plus  petit  que  le  lobe  gauche,  mais  beaucoup 
plus  grand  que  les  deux  autres  qui  tenoient  à  là  racine.  Ce  foie 
pefoit  deux  gros.  La  véficule  du  fiel  avoit  la  forme  d’une  poire. 
La  rate  étoit  alongée  ;  elle  pefoit  quatre  grains. 

Le  pancréas  formoit  un  arc  dont  la  convexité  étoit  en  avant  ; 
il  avoit  plus  de  groflèur  à  fon  extrémité  gauche,  que  dans  le 
refte  de  fon  étendue. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur  ;  le  baffinet  étoit  fort  petit ,  il  n’y  avoit  qu’une 
feule  papille  ;  toutes  les  fubftances  de  ce  vifcère  étoient  bien 
diftinéles. 

La  partie  inférieure  du  centre  nerveux  du  diaphragme ,  avoit 
la  figure  d’un  trefle.  Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  cinq 
lobes,  dont  trois  fè  trouvoient  rangés  de  file,  le  pofïérieur, 
c’eft-à-dire  le  troifième,  étoit  le  plus  gros,  &  le  fécond  étoit 
le  plus  petit  des  trois  ;  les  deux  autres  lobes  tenoient  à  la  racine 
du  lobe  poflérieur  ;  le  quatrième ,  qui  fè  trouvoit  placé  au 
devant  du  cinquième ,  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  &  le  cin¬ 
quième  avoit  à  peu  près  la  même  groflèur  que  le  fécond.  Le 
poumon  gauche  n’étoit  compofé  que  d’un  fèul  lobe.  Le  cœur 
étoit  prefque  rond  ;  ii  fortoit  deux  branches  de  la  crofîè  de  l’aorte. 

La  langue  étoit  épaiflè,  il  y  avoit  un  filion  longitudinal  fur 
le  milieu  de  la  partie  antérieure,  qui  ctoit  couverte  de  papilles 
fx  petites ,  qu’on  les  apercevoit  à  peine  ;  la  partie  pofiérieure 
étoit  hériffée  de  papilles  pyramidales  très-foibles ,  couchées  en 
arrière  &  apparentes ,  quoique  fort  courtes  ;  il  y  avoit  trois 
glandes  à  calice  près  de  la  racine  de  la  langue ,  une  fur  le 
milieu ,  un  peu  plus  en  arrière  que  les  deux  autres. 
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Le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  ou  dix  filions,  dont  les 
bords  formoient  une  courbe  concave  en  devant  ;  les  cinq  ou 
fix  premiers  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur 
par  un  fiüon  longitudinal.  L’épiglotte  étoit  pointue.  Il  n’y  avoit 
point  d’anfraéluofités  fur  le  cerveau ,  mais  le  cervelet  reflembloit 
à  celui  de  la  plufpart  des  autres  quadrupèdes  ;  le  cerveau  pefbit 
un  gros  &  vingt  grains ,  &  le  cervelet  vingt -quatre  grains. 

Le  mâle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  delcription  des  parties 
de  la  génération,  pefoit  onze  onces  &  un  gros.  Il  avoit  huit 
pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua 
l’origine  de  la  queue. 

Les  mamelles  étoient  au  nombre  de  huit,  quatre  de  chaque 
côté ,  une  fur  la  poitrine  &  trois  fur  le  ventre. 

Il  y  avoit  au  dedans  du  gland  (A,fg.  1,2  &  3,  pi.  xxxiv) 
un  petit  os  (fig.  3.),  dont  l’extrémité  (A J  étoit  platte,  arrondie, 
tranchante  fur  les  bords ,  &  concave  en  deffous  ;  l’orifice  de 
l’urètre  fè  trouvoit  contre  cette  face  ;  la  face  fupérieure  de  l’extré¬ 
mité  de  l’os  étoit  convexe  ;  il  y  avoit  fur  cette  autre  face  un 
cartilage  en  forme  de  pas  de  vis  (A,  fig.  3) ,  qui  s’étendoit  à 
gauche  en  defcendant  autour  du  gland ,  &  faifoit  un  demi-tour 
de  fpirale  ,  il  fe  prolongeoit  fur  le  côté  inférieur  du  gland , 
prefque  jufqu’à  i’infèrtion  du  prépuce. 

La  verge  (B ,  fig.  1  &  2)  étoit  aplatie  fur  les  côtés,  elle 
renfermoit  les  prolongemens  de  deux  véficules  affez  grandes 
(CC) ,  qui  embraffoient  l’anus  (D),$l  dont  le  fond  étoit  con¬ 
tourné  en  fpirale  ;  la  véficule  gauche  étant  développée ,  avoit 
treize  lignes  de  longueur.  Les  prolongemens  (E  E )  de  ces 
véficules  avoient  une  ligne  &  demie  ou  deux  lignes  de  diamètre, 
ils  paffoient  fur  les  mufcles  accélérateurs ,  fè  réunifîoient  à  l’endroit 
de  la  bifurcation  des  corps  carverneux,  &  ne  formoient  dans 

la 
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la  verge  qu’un  feul  canal  commun,  qui  avoit  environ  une  ligne 
de  diamètre  à  Ton  commencement,  fur  la  longueur  d’environ 
quatre  lignes ,  enfuite  le  canal  devenoit  très-petit ,  8c  i!  fè  réuniflbit 
avec  l’urètre  h  un  pouce  au  deflous  de  l’extrémité  du  gland.  Le 
fond  des  véficuies  étoit  rempli  prefque  en  entier  par  une  matière 
blanche,  très-épaifle  <5c  fort  vilqueufe  ;  cette  fubfiance  fe  liquefioit 
un  peu  à  mefure  quelle  avançoit  dans  les  prolongemens  des 
véficuies ,  &  iortoit  par  l’urètre. 

Les  tefticules  (FF,  fg.  /  &  2)  avoient  une  figure  ovoïde; 
le  tubercule  (GH)  de  iepididyme  étoit  gros,  les  canaux  déférens 
(1K,  fig.  2)  avoient  peu  de  longueur,  &  étoient  très-déliés. 

11  y  avoit  entre  l’urètre  8c  le  reélum  deux  glandes  ( LAI) 
qui  m’ont  paru  être  des  proftates.  Les  canaux  déférens  pafioient 
entre  les  glandes  8c  l’urètre  (H),  8c  entroient  dans  ce  canal  à 
l’endroit  où  les  deux  glandes  y  communiquoient  chacune  par 
un  tuyau  fort  court. 

Les  parties  de  la  génération  de  la  femelle,  ont  été  décrites 
fur  le  même  fujet  qui  avoit  fervi  pour  la  defcription  des  autres 
parties  molles  intérieures. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  cartilagineux  8c  blanc,  arrondi  fiir 
la  face  inférieure ,  8c  aplati  fur  la  face  fupérieure  ;  il  reflembloiü 
au  gland  de  la  verge  du  mâle. 

Il  y  avoit  fur  les  parois  intérieures  du  vagin ,  à  une  ligne  de 
diftance  des  bords  de  la  vulve ,  deux  glandes ,  une  de  chaque 
côté,  qui  avoient  deux  lignes  de  longueur,  une  ligne  8c  demie 
de  largeur  ,  8c  une  ligne  d’épai fleur  ;  peut-être  correipondoient- 
elles  aux  véficuies  fpi raies  du  mâle.  La  veflie  avoit  une  forme 
ovoïde  ;  les  tefticules  étoient  très-petits ,  8c  de  couleur  bîan- 
cheâtre  ;  les  trompes  étoient  pelotonnées  entre  l’extrémité  de 
la  corne  de  la  matrice  8c  le  teflicuie. 

Tome  VIL 
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Le  3  o  mars  j’ai  ouvert  une  femelle  d  écureuil  pleine ,  qui 
avoit  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  muiëau 
julqua  l’origine  de  la  queue.  Il  ne  s’effc  point  trouvé  d’embryon 
dans  la  corne  droite,  mais  il  y  en  avoit  trois  dans  la  gauche; 
ils  paroifîoient  tous  de  la  même  grandeur.  Les  placenta  ne 
tenoient  à  la  matrice  que  par  une  très-légère  adhérence  ;  ils 
avoient  la  forme  d’un  quarré  oblong,  échancré  par  les  deux  bouts, 
ou  au  moins  par  l’un  des  deux  ;  la  couleur  de  ces  placenta 
étoit  rougeâtre  fur  leurs  faces  extérieure  (fig.  j,  p/,  xxxiv )  & 
intérieure  (fig.  6);  ils  avoient  neuf  lignes  de  longueur,  fix  de 
largeur,  &  deux  d’épaifleur.  Les  vai  fléaux  du  cordon  ombilical 
(A,  fig.  p  &  6)  étoient  déjà  très-diftinéls  ;  il  avoit  un  pouce 
&  demi  de  longueur.  Celle  des  fœtus  étoit  aulîi  d’un  pouce  <Sc 
demi  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à  l’origine  de  la  queue, 
qui  étoit  longue  de  trois  lignes. 


pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  intcftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 
cæcum . 6. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros . o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o. 

i  #  n 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus  — ' 

gros . o. 


Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o. 
Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o. 


Longueur  du  cœcutn . o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o. 


Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  .  .  o.  1.  o. 

Circonférence  du  reétuin  près  du  colon . o.  1 .  o. 

Circonférence  près  de  i’anus . o.  1.  o. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  .  .  .  1.  8.  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris  le 

cæcum . 8.  6.  o. 

Grande  circonférence  de  I’eftomac . o.  5.  9. 

Petite  circonférence . o.  4.  7. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  o.  7. 

Longueur  depuis  l’cefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-iac . o.  1.  o. 

Circonférence  de  I’oefophage . o.  o.  6. 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  9. 

Longueur  du  foie . o.  1.  8. 

Largeur . .  . . o.  1.  10. 

Sa  plus  grande  épaiffeur . o.  o.  3. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  o.  5  f. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  3  i. 

Longueur  de  la  rate . o.  1.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  2 

Largeur  dans  le  milieu . o.  o.  2 . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  3. 

Épaifleur  dans  le  milieu . « . o.  o.  o  f . 

Épaiffeur  du  pancréas . o.  o.  o  L 

Longueur  des  reins . o.  o.  7. 

Largeur . o.  o.  5. 

Epaiffeur . o.  o.  3y 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  ia  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  o.  7. 

Largeur . o.  o.  4. 

LI  ij 


H  N 


268  Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  Je  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

<k  le  fiernum . o.  3. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  o.  11. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  1.  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflance  de  l’artère 

pulmonaire.  . . o.  o.  9. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire.  .  .  o.  o.  7. 

D  iamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  1 

Longueur  de  la  langue . o.  1.  4. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  7. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  3. 

Longueur  du  cerveau.  .  .  . . o.  o.  1  1. 

Largeur . o.  o.  9. 

r 

Epaifieur . o.  o.  7. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  4. 

Largeur . " . o.  o.  8. 

ÉpaiOeur . o.  o.  5. 

Didance  entre  l’anus  &  le  ferotum . o.  o.  8. 

Hauteur  du  ferotum . o.  o.  8. 

Difiance  entre  le  ferotum  &  l’orifice  du  prépuce,  o.  o.  6. 

Difiance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . o.  o.  4. 

Longueur  du  gland . o.  o.  5. 

Circonférence . o.  o.  5. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’intertion  du  prépuce . o.  1.  4. 

Largeur  de  la  verge . o.  o.  3. 

Epaifieur . o.  o.  2. 

Longueur  des  tefiicules . o.  o.  y.' 

Largeur . o.  o.  4. 
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EpaifTeur . 

Largeur  de  l’e'pididyme . 

ÉpaifTeur . 

Longueur  des  canaux  déférens . ‘ . 

Grande  circonférence  de  la  veffie . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  l’urètre . 

Circonférence . 

Longueur  des  proftates . 

Largeur . 

ÉpaifTeur . . .  .  . 

Diflance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

Longueur  de  la  vulve . 

Longueur  du  vagin . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

Grande  circonférence  de  la  veflie . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  l’urètre . 

Circonférence . 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . 

Circonférence . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . 

Diflance  en  ligne  droite  entre  le  ttflicule  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . 

Longueur  des  tefticules . 

Largeur . 

ÉpaifTeur.  .  .  . . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

O.  O.  3 

O.  O.  I. 

O.  O.  O  f . 

O.  2.  4. 

o.  3.  3. 

o.  2.  6. 

o.  1.  3. 

o.  o.  4. 

O.  O.  p. 

o.  o.  4. 

o.  o.  3. 

o.  o.  3. 

o.  o.  I. 

o.  o.  8. 

o.  o.  6. 

o.  o.  4. 

o.  2.  6. 

O.  2.  O. 

o.  1.  o. 

o.  o.  3. 

o.  o.  5. 

o.  o.  6. 

O.  I.  o, 

O.  O.  2 

o.  o.  I 

o.  O.  I. 

0.  O,  I. 

o.  o.  of. 

O.  O.  of. 
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La  tête  décharnée  (A, pl  xxxv)  de  I  écureuil  a  plus  de  rapport 
à  la  tête  du  lièvre  8c  du  lapin,  qu’à  celle  des  autres  animaux  qui 
ont  été  déjà  décrits  dans  cet  ouvrage.  L  écureuil  a  un  elpace  dé¬ 
garni  de  dents  fur  les  deux  mâchoires,  entre  les  dents  mâchelières 
8c  les  incifives  ;  il  manque  de  dents  canines  ;  il  a  les  incifives 
fort  longues ,  8c  les  os  propres  du  nez  très-grands  ;  la  mâchoire 
inférieure  elt  courte ,  8c  les  branches  font  très-larges  ;  l’apophylè 
orbitaire  de  l’os  frontal ,  forme  une  longue  pointe  qui  s’étend 
en  arrière ,  8c  qui  fait  partie  des  bords  de  l’orbite ,  &c.  Tous 
ces  caractères  font  communs  à  l’écureuil ,  au  lapin  8c  au  lièvre  a, 
mais  l’écureuil  a  la  tête  plus  large  &  plus  convexe ,  8c  le  mufeau 
moins  alongé  ;  les  os  propres  du  nez  lotit  un  peu  plus  lai  Hans 
en  avant,  que  le  bout  de  la  mâchoire  du  delfus  ;  il  n’y  a  aucune 
ouverture  dans  l’os  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  au  devant  de 
l’orbite  qui  elt  prefque  ronde,  8c  les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  ont  chacune  une  large  apophylê  qui  s’étend  en  arrière  , 
à  peu  près  comme  dans  le  lièvre  b,  mais  qui  elt  courbée  en 
dedans  par  fou  bord  inférieur. 

L’écureuil  a  deux  dents  incifives  au  bout  de  chacune  des 
mâchoires,  ces  dents  font  tranchantes  à  l’extrémité,  celles  du 
delîous  ont  deux  fois  la  longueur  de  celles  du  delfus  :  la  face 
antérieure  de  ces  quatre  dents  elt  de  couleur  orangée ,  plus  foncée 
fur  celles  de  la  mâchoire  fupérieure  que  fur  celles  de  la  mâchoire 
inférieure.  Il  y  a  quatre  grolîès  dents  mâchelières  de  chaque 
coté  des  mâchoires  ,  8c  une  très -petite  dent  placée  au  devant 
de  la  première  des  mâchelières,  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
fupérieure,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-deux  dents. 

Les  apophylès  tranfverfes  de  la  première  vertèbre  cervicale; 

a  Voyez  le  fixième  volume  de  cet  ouvrage,  page  288 ,  &  pl,  XL1X,  fg,  /. 

k  Ibid. 
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font  très-peu  apparentes  ;  iapophyfe  épineufe  cle  la  /èconde 
vertèbre  eh  courte  ;  il  n’y  en  a  point  fur  les  cinq  autres  ver¬ 
tèbres,  5c  leurs  apophyfès  obliques  font  très-petites. 

L’écureuil  a  douze  vertèbres  dorfales  5c  douze  cotes  de  chaque 
coté ,  huit  vraies  5c  quatre  faufîès  ;  iapophyfe  épineufe  de  la 
dixième  vertèbre  dorfale  eh  verticale  ;  celles  qui  précèdent  font 
dirigées  en  arrière ,  5c  celles  qui  fuivent  le  font  en  avant. 

Le  hernum  eh  compofé  de  fept  os  ;  la  partie  antérieure  du 
premier  os  eh  fort  large.  Les  premières  côtes ,  une  de  chaque 
côté ,  s’articulent  avec  cette  partie  du  premier  os  du  hernum  ; 
l’articulation  des  fécondes  côtes  eh  entre  le  premier  5c  le  fécond 
os  ;  les  troifièmes  côtes  s’articulent  entre  le  fécond  5c  le  troifième 
os ,  5c  ainh  de  fuite  jufqu’aux  féptièmes  5c  huitièmes  côtes ,  dont 
l’articulation  eh  entre  le  fixième  Sc  le  féptième  os  du  hernum. 

II  y  a  fépt  vertèbres  lombaires  ,  les  trois  premières  n’avoient 
point  d’apophyfés  accefîoires  ;  dans  un  autre  fujet  les  apophyfés 
ne  manquoient  qu  a  la  première  ;  celles  des  autres  vertèbres 
font  d’autant  plus  grandes ,  que  les  vertèbres  fé  trouvent  placées 
plus  près  de  l’os  ficrum.  Cet  os  étoit  compofé  de  trois  faufîès 
vertèbres,  Sc  la  queue  en  avoit  vingt-une.  La  partie  antérieure  de 
la  hanche  a  peu  de  largeur;  fi  Lee  intérieure  eh  concave,  5c 
l’extérieure  convexe,  au  contraire  de  ce  qui  a  été  obfèrvé  dans  la 
defeription  du  chien  *;  les  trous  ovalaires  font  très-grands. 

L’omoplate  eh  arrondie  par  fés  bords  antérieur  5c  fupérieur, 
à  peu  près  comme  celle  du  chat,  mais  elle  eh  plus  alongée; 
elle  a  une  épine  fort  élevée  prefque  dans  le  milieu  de  L  face 
externe  ,  une  fécondé  fur  le  bord  pohérieur  de  cette  "face,  5c 
une  troifième  à  peu  près  fur  le  milieu  de  la  face  interne;  celle- 
ci  eh  la  moins  grande  des  trois.  L’omoplate  a  une  apophyfé 

*  Voyez  le  cinquième  volume  de  cet  ouvrage,  page  292, 
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coracoïde  bien  marquée,  8c  l’épine  du  milieu  de  la  face  externe 
efl  terminée  par  un  acromion  ,  aufïï  l’animal  a-t-il  des  cla¬ 
vicules. 

Chaque  clavicule  forme  deux  très-petites  courbures  ;  l’une 
eft  près  du  fier n uni,  8c  convexe  en  bas;  l’autre  fe  trouve  près 
de  l’omoplate,  elle  elt  convexe  en  haut. 

L’os  du  bras  a  une  longue  arête  mou  (Te  fur  le  devant  de  là 
partie  moyenne  fupérieure  ,  8c  une  autre  arête  mince  8c  tran¬ 
chante  le  long  du  coté  extérieur  de  la  partie  inférieure  ;  les  os 
de  l’avant-bras  avoient  une  courbure  baillante  en  avant  ;  l’os  du 
coude  étoit  plat ,  8c  adhérait  à  l’os  du  rayon  en  différens 
endroits. 

L’os  de  la  cuilfe  a  auffi  une  tubérofité  plate ,  en  forme  d’arête 
longitudinale,  au  delfous  du  grand  trochanter,  8c  le  petit  tro¬ 
chanter  elt  aplati  dans  le  même  fens.  Le  péroné  adhérait  au 
tibia  par  là  partie  inférieure. 

II  y  avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  Sc  cinq 
dans  le  fécond  ;  le  quatrième  du  premier  rang  étoit  placé  à 
l’ordinaire  derrière  le  troifième;  le  fécond  étoit  le  plus  grand 
des  quatre ,  8c  s  etendoit  fr  loin  du  côté  du  premier ,  que 
celui-ci  fe  trouvoit  placé  fur  le  côté  extérieur  du  premier  os  du 
métacarpe  ;  le  premier  os  du  lècond  rang  du  carpe ,  étoit 
placé  comme  un  coin  entre  les  extrémités  du  premier  8c  du 
fécond  os  du  métacarpe  ;  le  lècond  8c  le  troifième  os  du  lècond 
rang  du  carpe,  fe  trou  voient  au  delîus  du  lècond  os  du  métacarpe; 
le  quatrième  os  du  carpe,  au  dellus  du  troifième  os  du  méta¬ 
carpe  ;  &  le  cinquième  os  du  carpe ,  au  delfus  du  quatrième 
&  du  cinquième  os  du  métacarpe.  Le  cinquième  du  carpe 
étoit  le  plus  grand  des  quatre  du  fécond  rang. 

Le  tarie  étoit  compofé  de  i’aflragal ,  du  calcanéum ,  du 

Icaphoïde , 
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fcaphoïde,  du  cuboïde,  de  trois  os  cunéiformes,  &  d’un  hui¬ 
tième  os  qui  le  trouvoit  placé  contre  l’apophyfè  de  l’aftragal , 
entre  le  grand  os  cunéiforme  6c  le  calcanéum;  le  fécond  os 
cunéiforme  étoit  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres ,  6c  il 
s  etendoit  moins  en  bas ,  de  forte  que  l’extrémité  du  fécond  os 
du  métatarfe  étoit  placé  entre  le  premier  6c  le  troifième  os 
cunéiforme. 

Les  cinquièmes  os  du  métacarpe  6c  du  métatarfe  avoient 
une  apopbyfe  fur  le  côté  externe  de  leur  extrémité  fupérieure  ; 
le  premier  os  du  métacarpe ,  6c  les  deux  phalanges  du  pouce  du 
pied  de  devant ,  font  très-courts  ;  les  os  du  métatarfe ,  6c  les 
phalanges  des  doigts  des  pieds  de  derrière ,  font  très-longs. 

pouc.  lignes; 


Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu  a  l’occiput .  i.  n. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  i.  z. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu ’au  bord  poltérieur  de  l’apophyfe 
condyloïde . i.  i. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . . .  o.  2  \. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches .  o.  j 

Diftance  entre  les  apoph y fes  condyloïdes .  o.  i  o. 

ÉpaifTeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  i . 

•/ 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives.  o.  z|. 

Longueur  du  côté  fupérieur . .  o.  <?. 

Diltance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  ...  o.  8. 

Longueur  de  cette  ouverture .  o.  2 

Largeur . . .. . .  o.  3 . 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  7. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o. 
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pouc.  lignes. 

Diamètre  des  orbites .  o.  5 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 

l’os .  o.  5  J. 

Longueur  des  plus  grofiès  dents  mâchelières  au  dehors 
,  de  l’os .  o.  1. 

Largeur .  o.  1  j. 

ÉpailTeur .  o.  1  f. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  .  .  o.  4. 

Longueur  des  féconds  os .  o.  2. 

Longueur  des  troifièmes  os .  o.  1  f 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette .  o.  3* 

Longueur  des, branches  de  la  fourchette .  o.  1. 

Longueur  du  cou . .  o.  10.. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas .  o.  1  f. 

Longueur  d’un  côte'  à  l’autre .  o. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophy fes 

tranfverfes .  o.  5  f . 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres .  o.  1 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfàles .  2.  1  « 

Hauteur  de  I’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre ,. 

qui  eft  la  plus  longue . o.  2  f. 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième,  qui  eft  la  plus  courte.  o.  1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  elt  la 

plus  longue .  o.  3. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  4. 

Diltance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 

large .  o.  6. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  elt  la  plus  longue.  .  .  1.  3. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes .  1.  O, 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . . .  o.  of. 
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Longueur  du  ftemum . 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  du  fixième  os,  qui  eft  le  plus  court . 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des  ver¬ 
tèbres  lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière . 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyle  accefîoire ,  qui 
eft  celle  de  la  dernière  vertèbre . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue . . 

Longueur  de  l’os  fàcrum . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . 

Longueur  de  la  feptième  &  de  la  onzième  fauiïè  ver¬ 
tèbre  de  la  queue ,  qui  font  les  plus  longues . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche .  .  . 

Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  . 

Diamètre  de  cette  cavité . 

Longueur  de  la  gouttière . .  . 

Largeur  dans  le  milieu . 

Profondeur.  . . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur . 

Largeur  du  baflln . 

Hauteur . 

Longueur  de  l’omoplate . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit.  . . 

Hauteur  de  l’épine ,  à  l’endroit  le  plus  élevé . 

Longueur  des  clavicules . » . 

Longueur  de  l’humerus . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . 

Mm 
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pouc.  ligner. 

Diamètre  de  la  tête . . . • .  o.  a-f. 

Largeur  de  la  partie  inférieure.  . .  o.  4. 

Longueur  de  l’os  du  coude.  . . 1.  8. 

Longueur  de  l’olécrane  .  . .  o.  3. 

♦ 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 1.  6. 

Longueur  du  fémur .  j.  1  1. 

Diamètre  de  la  tête . . . .  o.  2 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . ......  o.  5. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . . . .  .  o.  4. 

Longueur  des  rotules . .  .  .  .  o.  2 

Largeur .  o.  1  |. 

Épaifleur .  G.  o 

Longueur  du  tibia .  2.  3. 

Largeur  de  la  tête . . .  o.  4. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  o.  5. 

V 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  2\. 

Longueur  du  péroné . 2.  2. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince.  . .  o.  1  f. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  o.  1. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  1  f . 

Hauteur  du  carpe .  o.  2. 

Longueur  du  calcanéum.  .  . .  o.  j. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaplioïde 

pris  enfemble . . .  o.  2 1. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court .  o.  1. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long .  o.  5 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus 

court . .  *  ......  .  o.  7 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long  ....  o.  iûj. 
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pouc,  lignes. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant . . .  o.  5. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  . .  o.  37. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  1  f . 

f 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  o  f. 

Longueur  de  la  fécondé . o.  07. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  o.  5. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  4. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  1  f. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  3 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  1  f. 


. 

V. 

Mm  iij 


t 

\ 


278  Histoire  Naturelle 

LE  RAT.* 

/ 

escendant  par  degrés  du  grand  au  petit,  du 
fort  au  foible ,  nous  trouverons  que  la  Nature  a  fû  tout 
compenfer  ;  qu’uniquement  attentive  à  la  confervation  de 
chaque  efpèce,  elle  fait  profufion  d'individus,  &  fe  foû- 
tient  par  le  nombre  dans  toutes  celles  qu'elle  a  réduites 
au  petit,  ou  qu'elle  a  laiffées  fans  forces,  fans  armes  Sc 
fans  courage  :  &  non  feulement  elle  a  voulu  que  ces 
efpèces  inférieures  fuffent  en  état  de  réfifter  ou  durer 
par  le  nombre  ;  mais  il  femble  qu’elle  ait  en  même 
temps  donné  des  fupplémens  à  chacune,  en  multipliant 
les  efpèces  voifines.  Le  rat,  la  fouris,  le  mulot,  le  rat 
d’eau,  le  campagnol,  le  loir,  le  lerot,  le  mufcardin  , 
la  mufàraigne,  beaucoup  d’autres  que  je  ne  cite  point 
parce  qu’ils  font  étrangers  à  notre  climat,  forment  autant 

*  Le  Rat;  en  Grec,  müç;  en  Latin,  Mus  major,  JRattus  ;  en 
Italien,  Rato  dïcafa;  en  Efpagnol ,  Raton  ;  en  Allemand,  Rat ç; 
enAnglois,  Rat,  Ratte  ;  en  Suédois,  Rotta  ;  en  Polonois,  Sciure ç. 

Mus  domejlicus  major,  five  Rattus.  Gefher,  HJl.  quadrup,  pag, 
yji.  le  on.  animal,  quadrup.  pag.  1 1  g. 

Mus  domejlicus  major,  five  Rattus.  Ray ,  Synopf.  animal,  quadrup, 
pag.  a  1  7. 

Mus  caudâ  longâ ,  fubnudâ ,  corpore  fufco  cinerafcente.  Linnæus. 

Alus ,  Rattus  domejlicus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  j  y. 

Mus  caudâ  longijfimâ ,  obfcure  cinereus.  »...  Rattus,  Briffon.  Regn, 
animal,  pag.  168. 
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d’efpèces  difhnétes  Si  féparées ,  mais  affez  peu  différentes 

pour  pouvoir  en  quelque  forte  fe  fuppléer  Si  faire  que, 

fi  l’une  d’entr’elles  venoit  à  manquer,  le  vuide  en  ce 

genre  feroit  à  peine  fenfible  ;  c’eft  ce  grand  nombre  ' 

d’elpèces  voifines  qui  a  donné  l’idée  des  genres  aux 

Naturalises  ;  idée  que  l’on  ne  peut  employer  qu’en  ce 

fens,  lorfqu’on  ne  voit  les  objets  qu’en  gros,  mais  qui 

s’évanouit  dès  qu’on  l’applique  à  la  réalité ,  Si  qu’on 

vient  à  corffidérer  la  Nature  en  détail. 

Les  hommes  ont  commencé  par  donner  clifîérens 
noms  aux  chofes  qui  leur  ont  paru  diSinétement  diffé¬ 
rentes,  Si  en  même  temps  ils  ont  fait  des  dénominations 
générales  pour  tout  ce  qui  leur  paroiffoit  à  peu  près 
Semblable.  Chez  les  peuples  groffiers  &  dans  toutes  les 
langues  naiffmtes,  il  n’y  aprefque  que  des  noms  généraux, 
c’efl-à-dire,  des  expreffions  vagues  Si  informes  de  chofcs 
du  même  ordre  Si.  cependant  très-différentes  entr’elles  ; 
lin  chêne,  un  hêtre,  un  tilleul,  un  Sapin,  un  if,  un  pin, 
n’auront  d’abord  eu  d’autre  nom  que  celui  SS  arbre  ; 
enfuite  le  chêne,  le  hêtre,  le  tilleul  fe  feront  tous  trois 
appelés  chêne ,  lorfqu’on  les  aura  diftingués  du  lapin  ,  du 
pin,  de  l’if,  qui  tous  trois  fe  feront  appelés  fapin.  Les 
noms  particuliers  ne  font  venus  qu’à  la  fuite  de  la  com- 
paraifon  Si  de  l’examen  détaillé  qu’on  a  fait  de  chaque 
efpèce  de  chofes  :  on  a  augmenté  le  nombre  de  ces 
noms  à  meliire  qu’on  a  plus  étudié  Si  mieux  connu  la 
Nature;  plus  on  l’examinera,  plus  on  la  comparera, 
plus  il  y  aura  de  noms  propres  Si  de  dénominations 
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particulières.  Lorfqu’on  nous  la  préfente  donc  aujour¬ 
d’hui  par  des  dénominations  générales,  c’eff-à-dire, 
par  des  genres,  c’eft  nous  renvoyer  à  l’ABC  de  toute 
connoiffànce,  6c  rappeler  les  ténèbres  de  l’enfance  des 
hommes  :  l’Ignorance  a  fait  les  genres ,  la  Science  a 
fait  6c  fera  les  noms  propres,  6c  nous  ne  craindrons  pas 
d’augmenter  le  nombre  des  dénominations  particulières, 
toutes  les  fois  que  nous  voudrons  défigner  des  efpèces 
différentes. 

L’on  a  compris  6c  confondu  fous  ce  nom  générique 
de  Rat,  plufieurs  efpèces  de  petits  animaux;  nous  ne 
donnerons  ce  nom  qu’au  rat  commun  qui  eh  noirâtre 
&  qui  habite  dans  les  maifons,  chacune  des  autres  efpè- 
ccs  aura  fà  dénomination  particulière ,  parce  que  ne  fe 
mêlant  point  enfemble,  chacune  elt  differente  de  toutes 
les  autres.  Le  rat  eft  affez  connu  par  l’incommodité  qu’il 
nous  caufe  ;  il  habite  ordinairement  les  greniers  où  l’on 
entaffe  le  grain,  où  l’on  ferre  les  fruits,  6c  de-Ià  def- 
cend  6c  fe  répand  dans  la  maifon.  Il  eff  carnacier,  6c 
même  omnivore,  il  femble  feulement  préférer  les  chofes 
dures  aux  plus  tendres;  il  ronge  la  laine,  les  étoffés, 
les  meubles,  perce  le  bois,  fait  des  trous  dans  les  murs, 
fe  loge  dans  l’épaiffeur  des  planchers,  dans  les  vuides 
de  la  charpente  ou  de  la  boiferie  ;  il  en  fort  pour  cher¬ 
cher  là  fubfiffance,  6c  fouvent  il  y  transporte  tout  ce 
qu’il  peut  traîner,  il  y  fait  même  quelquefois  magafin, 
fur-tout  lorfqu’il  a  des  petits.  Il  produit  plufieurs  fois 
par  an ,  prefque  toujours  en  été  ;  les  portées  ordinaires 

font 
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font  de  cinq  ou  fix.  Il  cherche  les  lieux  chauds,  6c  fe 
niche  en  hiver  auprès  des  cheminées,  ou  dans  le  foin, 
dans  la  paille.  Malgré  les  chats,  le  poifon,  les  pièges, 
les  appâts  ,  ces  animaux  pullulent  fi  fort  qu’ils  caufent 
fouvent  de  grands  dommages  ;  c’efl  fur -tout  dans  les 
vieilles  maifons  à  la  campagne,  où  l’on  garde  du  blé 
dans  les  greniers,  &  où  le  voifmage  des  granges  &  des 
magafms  à  foin  facilite  leur  retraite  6c  leur  multiplication, 
qu’ils  font  en  fi  grand  nombre  qu’on  feroit  obligé  de 
démeubler,  de  deferter,  s’ils  ne  fe  détruifoient  eux- 
mêmes  ;  mais  nous  avons  vû  par  expérience  qu’ils  fe 
tuent,  qu’ils  fe  mangent  entr’eux  pour  peu  que  la  faim 
les  preffe  ;  en  forte  que  quand  il  y  a  difette  à  caufe  du 
trop  grand  nombre,  les  plus  forts  fe  jettent  fur  les  plus 
foibles  ,  leur  ouvrent  la  tête  6c  mangent  d’abord  la 
cervelle,  6c  enfuite  le  refie  du  cadavre  ;  le  lendemain  la 
guerre  recommence,  6c  dure  ainfi  jufqu’à  la  deflruélion 
du  plus  grand  nombre  ;  c’efl  par  cette  raifon ,  qu’il 
arrive  ordinairement,  qu’après  avoir  été  infeflé  de  ces 
animaux  pendant  un  temps,  ils  femblent  fouvent  difpa- 
roître  tout-à-coup  ,  6c  quelquefois  pour  long-temps.  Il 
en  efl  de  même  des  mulots,  dont  la  pullulation  prodi- 
gieufe  n’efl  arrêtée  que  par  les  cruautés  qu’ils  exercent 
entr’eux,  dès  que  les  vivres  commencent  à  leur  man¬ 
quer.  Ariflote  a  attribué  cette  deflruétion  fubite  à  l’effet 
des  pluies;  mais  les  rats  n’y  font  point  expofés,  6c  les 
mulots  fàvent  s’en  garantir  ;  car  les  trous  qu’ils  habitent 
fous  terre,  ne  font  pas  même  humides. 

Tome  VIL 
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Les  rats  font  auffi  iafcifs  que  voraces ,  ils  glapiffent 
dans  leurs  amours,  6c  crient  quand  ils  fe  battent;  ils 
préparent  un  lit  à  leurs  petits,  6c  leur  apportent  bien¬ 
tôt  à  manger;  lorfqu’ils  commencent  à  fortir  de  leur 
trou ,  la  mère  les  veille ,,  les  défend ,  6c  fe  bat  même 
contre  les  chats  pour  les  fiuver.  Un  gros  rat  efl  plus 
méchant,  6c  prefqu’aufTi  fort  qu’un  jeune  chat;  il  a  les 
dents  de  devant  longues  6c  fortes;  le  chat  mord  mal, 
6c  comme  il  ne  fe  fert  guère  que  de  fes  griffes,  il  faut 
qu’il  foit  non  feulement  vigoureux,  mais  aguerri.  La 
belette,  quoique  plus  petite,  efl  un  ennemi  plus  dan¬ 
gereux,  6c  que  le  rat  redoute  parce  qu’elle  le  fuit  dans 
fon  trou:  le  combat  dure  quelquefois  long -temps,  la 
force  efl  au  moins  égale;  mais  l’emploi  des  armes  efl 
différent  :  le  rat  ne  peut  bleffer  qu’à  plufieurs  reprifes 
6c  par  les  dents  de  devant ,  lefquelles  font  pluflôt  faites 
pour  ronger  que  pour  mordre,  6c  qui  étant  pofées  à 
l’extrémité  du  levier  de  la  mâchoire  ont  peu  de  force; 
tandis  que  la  belette  mord  de  toute  la  mâchoire  avec 
acharnement,  6c  qu’au  lieu  de  démordre,  elle  fucce  le 
fàng  de  l’endroit  entamé;  auffi  le  rat  fuccombe- t-il 
toujours. 

On  trouve  des  variétés  dans  cette  efpèce,  comme 
dans  toutes  celles  qui  font  très-nombreufes  en  individus; 
outre  les  rats  ordinaires  qui  font  noirâtres,  il  y  en  a  de 
bruns,  de  prefque  noirs,  d’autres  d’un  gris  plus  blanc 
ou  plus  roux,  6c  d’autres  tout-à-fâit  blancs:  ces  rats 
blancs  ont  les  yeux  rouges  comme  le  lapin  blanc,  la 
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fouris  blanche,  6c  comme  tous  les  autres  animaux  qui 
font  tout-à-fàit  blancs.  L’efpèce  entière,  avec  fes  variétés, 
paroît  être  naturelle  aux  climats  tempérés  de  notre  conti¬ 
nent  ,  6c  s’eft  beaucoup  plus  répandue  dans  les  pays 
chauds  que  dans  les  pays  froids.  Il  n’y  en  avoit  point * 
en  Amérique ,  ôc  ceux  qui  y  font  aujourd’hui ,  ôc  en 
très-grand  nombre,  y  ont  débarqué  avec  les  Européens; 
ils  multiplièrent  d’abord  fi  prodigieufement,  qu’ils  ont 
été  pendant  long-temps  le  fléau  des  Colonies,  où  ils 
n’avoient  guère  d’autres  ennemis  que  les  groffes  cou¬ 
leuvres  qui  les  avalent  tout  vivans  :  les  navires  les  ont 
auffi  portés  aux  Indes  orientales,  &  dans  toutes  les  ifïes  h 
de  l’Archipel  indien  :  il  s’en  trouve  auffi  beaucoup  en 
Afrique  c.  Dans  le  nord,  au  contraire,  ils  ne  fe  font 
guère  multipliés  au  delà  de  la  Suède  ,  6c  ce  qu’on  appelle 
des  rats  en  Norvège,  en  Lapponie,  écc.  font  des  animaux 
différens  de  nos  rats. 

■ 

*  Voyez  la  defcription  des  Antilles  par  le  P.  du  Tertre ,  Paris,  1  6  6 y, 
Tome  II ,  page  3  0  3 .  L’Hiftoire  naturelle  des  îles  Antilles,  Rotterdam, 
j  6  3  8  ,  page  261.  Nouveaux  voyages  aux  îles  de  l’Amérique ,  Paris , 
j  y  22,  Tome  111,  page  160.  Voyage  de  Dampier  ,  Rouen,  iyi  y , 
Tome  IV,  page  223. 

b  Voyez  les  Lettres  édifiantes,  Recueil  xvill,  page  1  6 /. 

c  Voyez  le  voyage  de  Guinée  par  Bofman ,  Utrecht ,  lyoj  , 
page  241 .  Voyez  aufîi  ITIiftoire  générale  des  voyages  par  M.  l’abbé 
Prévôt ,  Tome  IV,  page  238. 
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DESCRIPTION 

DU  RAT. 

LE  Rat  (pi.  xxxvi,fig.  1)  eft  plus  petit  que  f écureuil,  il 
a  la  tête  alongée,  le  mufèau  pointu ,  la  mâchoire  du  deftbus 
très-courte ,  &  beaucoup  moins  avancée  que  celle  du  defTus , 
les  yeux  gros ,  les  oreilles  grandes ,  larges  &  nues  ;  le  corps  eft 
long  lorfque  l’animal  l’étend,  mais  il  paroît  court  dans  l’attitude 
ordinaire,  parce  que  le  dos  eft  alors  voûté  ;  la  queue  eft  longue, 
prelqu entièrement  nue,  &  couverte  de  petites  écailles  difpofees 
fur  des  lignes  circulaires  ,  qui  l’entourent  en  forme  de  bandes 
ou  d’anneaux  ;  il  y  a  quelques  poils  courts  placés  entre  ces 
bandes  écailleufes  :  j’en  ai  compté  jufqua  deux  cens  cinquante 
fur  une  queue  de  rat  qui  avoit  ftx  pouces  de  longueur  ;  mais 
il  y  auroit  beaucoup  de  variété  dans  ce  nombre  fi  on  l’oblèrvoit 
fur  plufieurs  individus ,  car  tous  les  anneaux  ne  font  pas  le  cercle 
entier ,  &  ceux  de  l’extrémité  de  la  queue  n’ont  que  très-peu 
de  largeur. 

Le  poil  eft  de  couleur  cendrée  noirâtre  fur  la  face  fupérieure 
du  mufèau  ,  de  la  tête  &  du  cou ,  fur  les  épaules ,  fur  le  dos  , 
fur  la  partie  fupérieure  des  côtés  du  corps ,  &  fur  la  croupe  ; 
tout  le  refte  du  corps  a  une  couleur  cendrée  claire ,  &  prefque 
grife ;  les  mouftaches  font  noires,  &  leurs  plus  longs  poils  ont 
jufqu’à  deux  pouces  &  demi  de  longueur  ;  les  oreilles  font  de 
couleur  mêlée  de  cendré  &  de  couleur  de  chair;  les  pieds  ont 
les  mêmes  teintes  de  couleur,  &  font  garnis  de  petits  poils  de 
couleur  cendrée  claire. 

Les  pieds  &  les  doigts  du  rat  font  à  proportion  beaucoup 


du  Rat .  285 

moins  longs  que  ceux  de  lecureuil ,  le  pouce  des  pieds  de  devant 
eft  très-court ,  on  n’y  voit  que  l’ongle  ;  il  y  a  fur  la  plante  cinq 
tubercules ,  trois  en  avant  &  deux  en  arrière  ;  le  pouce  eft 
bien  formé  dans  les  pieds  de  derrière ,  il  fe  trouve  fort  éloigné 
du  premier  doigt ,  comme  dans  les  finges  ;  les  tubercules  de  la 
plante  des  pieds  font  au  nombre  de  fix ,  trois  derrière  les  doigts, 
un  derrière  le  pouce,  &  deux  autres  fur  la  partie  inférieure  du 
métatarfe. 

pouc.  lignes. 


Longueur  clu  corps  entier ,  inefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  7.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . 1.  9. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre 

inférieure . * . . . . . .  .  1.  1  ©. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  depuis  l’une  des 

commiflures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre.  . .  o.  10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux  . . o.  1 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur  de 

l’œil . o.  9. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille.  ........  o.  6. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . .  .  o.  3. 

Ouverture  de  l’œil . . .  .  o.  2. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite .  o.  6. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . / .  3 .  2 * 

Longueur  des  oreilles . o.  1  1* 

Largeur  de  la  baie ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  .  .  o.  1  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  9. 

Longueur  du  cou . . o.  <5> 
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pouc.  lignes. 


Circonférence  du  cou  . .  3 .  o. 

Circonférence  du  corps,  piife  derrière  les  jambes  de 

devant .  3.  7. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  4.  8. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière .  4.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  7.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  1.  5. 

Longueur  de  l’avant-bras,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  1 .  3 . 

Circonférence  de  l’avant-bras  près  du  coude .  r .  o. 

Circonférence  du  poignet .  o.  7. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  o.  8. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  .  .  1.  c*. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe .  1 .  10. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . *  .  .  *  . .  o.  10. 

Circonférence  du  métatarfe . o.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  1.  5. 

Largeur  du  pied  de  devant .  o.  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  o.  5. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  . .  o.  2. 

Largeur  à  la  baie .  o.  o 


Le  rat  qui  a  lêrvi  de  fujet  pour  la  defeription  des  parties 
molles  intérieures ,  étoit  de  la  même  grandeur  que  celui  dont 
les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table  précédente  ;  il 
pefoit  quatre  onces  &  demie. 

A  l'ouverture  de  l’abdomen  ,  le  foie  s’efl  trouvé  prefqu’eit 
entier  à  droite ,  &  l’eflomac  à  gauche  ;  l'épiploon  étoit  replié 
derrière  i’eftomac ;  le  cæcum  occupoit  le  coté  droit,  il  étoit 


du  Rat.  287 

dirigé  en  avant ,  5c  recourbé  en  dehors  5c  en  arrière  ;  les  deux 
tefticules  étoient  placés  dans  les  régions  iliaques ,  5c  les  tuber¬ 
cules  de  l’épididyme  lôrtoient  au  dehors  dans  le  lcrotum.  Mais 
la  [fituation  de  1  épiploon  des  inteflins  5c  des  tefticules  varie  dans 
différais  fujets  ;  lorlque  les  tefticules  font  hors  de  l’abdomen 
dans  le  fcrotum ,  les  inteftins  s’étendent  jufque  dans  les  régions 
iliaques  5c  hypogaftrique ,  alors  le  cæcum  fe  trouve  dans  ces 
régions,  là  direction  varie  auffi  en  quelque  endroit  qu’il  loit 
placé  ;  dans  plufieurs  lu  jets  l’épiploon  s’étend  jufque  dans  la 
région  ombilicale. 

Le  duodénum  le  replioit  dans  le  côté  droit  pour  le  joindre  au 
jéjunum ,  qui  failoit  lès  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale 
5c  dans  le  côté  droit,  oùlè  trouvoit  le  cæcum,  comme  il  a  déjà 
été  dit  ;  le  colon  formoit  quelques  fmuofités  dans  le  côté  droit, 
5c  il  palîbit  à  gauche  avant  de  le  joindre  au  réélu m. 

La  partie  gauche  de  l’ellomac  (A,  pl  xxxvii)  étoit  fort 
alongée  ,  5c  par  conlequent  le  grand  cul-de-làc  avoit  beaucoup 
de  profondeur  ;  les  membranes  de  cette  partie ,  5c  celles  de  la 
partie  moyenne  (B),  jufqua  l’endroit  C,  étoient  fi  minces, 
que  l’on  voyoit  à  travers  les  matières  renfermées  dans  i’eltomac. 
La  partie  droite  (D)  n’avoit  point  de  tranfparence ,  parce 
quelle  étoit  revêtue  en  dedans  d’une  tunique  veloutée ,  qui 
11e  setendoit  que  jufqu’à  l’endroit  C,  le  bord  de  cette  tunique 
étoit  blanc  ;  il  y  avoit  fur  le  côté  interne  (  E)  de  la  partie 
droite  de  l’eflomac ,  près  du  pli  que  cette  partie  forme,  à  une 
ligne  de  diftance  de  l’œfophage  (F),  un  renflement  qui 
avoit  trois  lignes  de  largeur,  5c  huit  lignes  de  longueur,  il 
étoit  peu  élevé  ,  Sc  dirigé  tranfverfalement  fur  la  partie  droite 
de  i’eflomac. 

Les  inteflins  grêles  ( G  H  HH  RI )  étoient  prefque  de  la 
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même  groffèur  d’ua  bout  à  1  autre,  leur, s  membranes  avoient 
peu  depaifîeur;  ie  cæcum  (K)  avoit  une  circonférence  à  peu 
près  égaie  à  celle  de  l’eftomac  ;  il  étoit  contourné  en  rond,  à 
l’exception  de  l’extrémité  qui  s’étendoit  en  ligne  droite;  le  colon 
(L)  avoit  à  peu  près  la  même  groffèur  que  le  cæcum  Hir  la 
longueur  de  quelques  lignes  à  Ion  origine,  enfuitefôn  diamètre 
diminuoit  de  beaucoup  ;  la  portion  du  colon  (M)  qui  com- 
mençoit  à  environ  un  pouce  de  di dance  du  cæcum  ,  étoit 
compofée  de  fibres  obliques  très-apparentes,  qui  setendoient  fur 
la  longueur  d’un  pouce  &  demi  ;  la  première  portion  (N)  du 
reélum  étoit  auffi  groffè  que  la  dernière  partie  du  colon ,  mais 
fon  diamètre  devenoit  plus  court  près  de  ianus  (O).  On  pourroit 
comparer  la  figure  du  cæcum  ( K)  réuni  avec  la  première 
portion  (L )  du  colon ,  à  la  figure  de  leflomac  (DBA ),  en 
fuppofànt  que  i’ileum  (1)  tînt  lieu  d’œfophage  (F),  &  que  la 
portion  (PM)  du  colon  fût  le  duodénum  (G). 

Le  foie  étoit  compofé  de  fix  lobes,  celui  qui  fe  trouvoit  contre 
le  diaphragme  étoit  divifé  en  deux  parties ,  l’une  à  droite,  l’autre  à 
gauche,  féparée  par  une  Ici  (Tu  re  profonde,  dans  laquelle  pafîoitle 
ligament  fufpenfoir:  derrière  ce  lobe  il  s’en  trouvoit  un  plus  grand 
qui  le  couvroit  en  entier,  &  qui  setendoit  au-delà,  autant  à  droite 
qu’à  gauche;  il  y  avoit  deux  lobes  de  chaque  côté  derrière  le 
grand;  ils  avoient  tous  les  quatre  la  même  grandeur,  &  iis  étoient 
plus  petits  que  le  lobe  antérieur;  le  lobe  poflérieur  du  côté  droit 
embraffoit  la  partie  antérieure  du  rein ,  &  les  deux  lobes  gauches 
embraffoient  l’œfophage.  Le  foie  avoit  une  couleur  brune  rou¬ 
geâtre  au  dehors  &  au  dedans;  il  pefoit  un  gros  &  deux  grains: 
j{  n’y  avoit  point  de  véficule  du  fiel. 

La  rate  étoit  fort  alongée  Sl  de  figure  prifmatique,  elle  avoit 
£  peu  près  la  même  groffèur  dans  toute  fon  étendue,  &  elle  étoit 

terminée 
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terminée  en  pointe  par  les  deux  bouts;  elle  pefoit  huit  grains. 

Le  pancréas  setendoit  fur  l’eftomac,  depuis  ie  duodénum  juf 
qua  la  rate;  il  étoit  de  figure  irrégulière,  &  compofé  feulement 
de  pelotons  de  glandes  féparées  les  unes  des  autres. 

Le  diaphragme  étoit  très-mince,  8c  ion  centre  nerveux  fe  ter- 
minoiten  bas,  vis-à-vis  le  flernum,  par  deux  petites  pointes.  La 
portion  gauche  de  la  partie  charnue  étoit  beaucoup  plus  étroite  que 
la  droite,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fi  longueur  ;  leur  échancrure  avoit  peu  de  profondeur  ;  les 
mamelons  étoient  réunis  8c  formoient  une  longue  papille;  les 
différentes  fubflances  étoient  très-diflinéles. 

Les  capfules  atrabilaires  étoient  fort  grofiès  8c  de  couleur  jau¬ 
nâtre  ;  elles  le  trou  voient  placées  au  devant  des  reins ,  elles  avoient 
deux  lignes  &  demie  de  longueur,  deux  lignes  de  largeur  8c 
une  ligne  depaifleur. 

Les  poumons  étoient  compofes  de  cinq  lobes,  quatre  à  droite  & 
un  fèul  à  gauche  ;  les  quatre  du  côté  droit  étoient  placés  comme 
dans  les  autres  quadrupèdes,  trois  défilé,  8c  le  quatrième  près  de 
la  baie  du  cœur  :  lorfque  le  poumon  étoit  enflé ,  le  quatrième 
lobe  fè  portoit  à  gauche  contre  la  pointe  du  cœur. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  étoit  large  8c  fillonnéc  longi¬ 
tudinalement  dans  le  milieu,  la  partie  poflérieure  étoit  épaiflè 
8c.  un  peu  élevée  au  deflus  de  la  partie  antérieure  ;  on  apercevoit 
à  peine  une  glande  à  calice  fur  le  milieu  de  la  partie  poflérieure  : 
le  palais  étoit  traverfe  par  huit  filions  ;  les  deux  premiers  étoient 
les  plus  larges ,  8c  avoient  les  bords  les  plus  élevés  8c  dirigés  en 
ligne  droite  ;  les  bords  des  filions  du  milieu  formoient  trois  angles, 
deux  faillans  en  avant  &  un  en  arrière  :  l’épiglotte  étoit  grande 
8c  pointue  dans  le  milieu. 

Tome  VIL  O  o 
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Le  cerveau  du  rat  n’a  voit  point  d’anfraéluofités  ,  îl  pefoit 
vingt-fix  grains  ;  le  cervelet  refîémbloit  à  ceux  de  ia  plupart 
des  autres  animaux  par  (es  canelures,  il  pefoit  huit  grains. 

Le  rat  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties  de 
la  génération ,  avoit  fépt  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqua  l’anus;  la  queue  étoit  longue  de  fept 
pouces  dix  lignes  ;  il  pefoit  fix  onces  trois  gros  &  quarante-huit 
grains. 

Le  fcrotum  s’étendoit  depuis  l’anus  jufqu’au  prépuce ,  &  il  y 
avoit  fur  la  partie  poflérieure  une  petite  poche  qui  renfermoit 
les  tubercules  de  i’épididyme  ;  ces  tubercules  étoient  adhérens 
à  la  peau,  8e  les  teflicules  tenoient  au  fcrotum  par  un  tifîii  cel¬ 
lulaire  affez  lâche  pour  qu’ils  pufîênt  remonter  dans  l’abdomen , 
tandis  que  les  tubercules  de  1  epididyme  entraînoient  en  avant 
le  fond  du  fcrotum. 

Le  gland  (A ,  fig.  i ,  planche  xxx  VIII )  de  la  verge  étoit 
prefque  cylindrique  ;  il  y  avoit  au  milieu  de  fon  extrémité  un 
petit  os  (fig.  2 )  qui  paroifîbit  environné  d’un  fécond  prépuce, 
car  la  peau  du  gland  formoit  autour  de  l’os  un  fiilon  circulaire 
8e  fort  étroit  qui  avoit  environ  une  ligne  de  profondeur  :  je  n’ai 
diflingué  qu’un  corps  caverneux  dans  la  verge. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  du  gland  8e  de  l’extrémité  de  la 
verge  (  B ,  fig.  /  )  fous  la  peau  du  vrai  prépuce  (CD),  un 
corps  glanduleux  (EF)  de  confiflance  afféz  ferme  8e  de  couleur 
blancheâtre  qui  contenoit  une  liqueur  épaiffe  &  de  même  cou¬ 
leur  :  ces  glandes  fé  terminoient  en  pointe  au  bord  du  prépuce 
où  étoit  leur  orifice  (GH)  ;  elles  avoient  huit  lignes  de  lon¬ 
gueur  ,  trois  lignes  de  largeur  à  l’endroit  le  plus  large ,  &  une 
ligne  8e  demie  d’épaiffeur. 

Les  teflicules  (1K)  étoient  oblongs  &  prefque  cylindriques , 
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i’épididyme  (LM)  formoit  au  bas  de  chaque  tedicule  un  gros 
tubercule  obiong  (RO)  qui  avoit  cinq  lignes  de  longueur  8c 
trois  lignes  de  diamètre ,  dans  lequel  les  vaifîeaux  pelotonnés 
étoient  fort  appareils  ;  la  fùbdance  intérieure  des  tedicules  avoit 
une  couleur  mêlée  de  blanc  8c  de  bleuâtre;  on  y  didinguoit  aufli 
les  vaiiîeaux  dont  elle  étoit  compofée. 

Les  véficules  feminales  (PQ)  étoient  fort  groflès  8c  très- 
longues  ,  elles  fe  recourboient  en  dedans  par  l’extrémité  ,  qui 
avoit  plus  d  epaidèur  que  le  relie  ;  leur  bord  extérieur  formoit 
des  tubercules  à  peu  près  femblables  à  ceux  d’une  crête  de  coq. 
Elles  étoient  fituées  contre  la  veifie  (R)  comme  dans  les  autres 
animaux. 

Les  pro dates  (S)  étoient  placées  fur  le  cou  de  la  veifie ,  elles 
avoient  une  couleur  rougeâtre  8c  une  confidance  molle , 
elles  contenoient  une  liqueur  très-fluide  ;  il  y  avoit  au  contraire 
dans  les  véficules  feminales  une  matière  épaiiîîe  8c  blanche ,  qui 
avoit  de  la  confidance ,  8c  qui  après  être  entrée  dans  l’urètre , 
s’y  étoit  durcie  8c  modelée. 

j’ai  vu  fur  tous  les  rats  que  j’ai  obfêrvés,  trois  mamelles  de 
chaque  côté  du  ventre  ;  je  11’en  ai  aperçu  dans  la  plufpart  que 
quatre  fur  la  poitrine ,  deux  de  chaque  côté  ,  mais  plufieurs 
autres  n’en  avoient  qu’une  fur  l’un  des  côtés  de  la  poitrine 
&  deux  fur  l’autre.  Ces  obfervations  prouveroient  que  les  rats 
ont  dix  mamelles,  fix  fur  le  ventre  Sc  quatre  fur  la  poitrine, 
s’il  ne  s’en  étoit  rencontré  un  qui  avoit  trois  mamelles  fur  le 
côté  gauche  de  la  poitrine ,  quoiqu’il  n’y  en  eût  qu’une  fur  le 
côté  droit;  ce  fait  peut  Lire  foupçonner  que  les  rats  ont  douze 
mamelles.  Cependant  nous  avons  déjà  fiit  remarquer  dans  cet 
ouvrage  qu’il  y  a  des  mamelles  furnuméraires  dans  quelques 
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individus  a,  &  que  dans  d’autres h  ie  nombre  ordinaire  neft 
pas  complet. 

La  femelle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  ia  defcription  des. 
parties  de  la  génération  ,  avoit  fix  pouces  quatre  lignes  depuis 
le  bout  du  mufêau  jufqu  a  l’origine  de  1a  queue  ;  elle  pefoit 
trois  onces  cinq  gros  &  demi. 

Le  clitoris  ne  le  trouve  pas  dans  la  vulve ,  il  eft  placé  en 
avant ,  à  deux  lignes  de  di dance ,  dans  un  tuyau  qui  fort  de 
trois  lignes  au  dehors  ;  il  relfembîe  à  la  partie  extérieure  de  la 
verge  du  mâle,  il  fert  de  prépuce  au  clitoris,  &  de  prolon¬ 
gement  au  canal  de  l’urètre  pour  donner  ilTue  à  l’urine,  de  forte 
qu’il  y  a  dans  la  femelle  du  rat  un  troifième  orifice  fitué  fur  la 
même  ligne  que  l’anus  &  la  vulve. 

Le  tuyau  cylindrique  qui  forme  ce  troifième  orifice,  eft  aufli 
le  prépuce  du  gland  du  clitoris ,  parce  qu’il  y  a  fur  les  bords , 
comme  fur  ceux  du  prépuce  du  mâle ,  les  ouvertures  des 
conduits  excrétoires  de  deux  glandes  lèmblables  à  celles  qui 
font  de  chaque  côté  de  la  verge.  Le  gland  du  clitoris  eft  petit, 
cartilagineux ,  Si.  placé  fur  la  partie  antérieure  des  parois  internes 
du  tuyau  que  forme  fon  prépuce,  à  deux  lignes  au  deftùs  du 
bord ,  entre  les  deux  conduits  excrétoires  des  glandes  dont  il 
vient  d’être  fait  mention  ;  il  y  a  un  petit  prépuce  autour  du 
gland  du  clitoris  qui  1e  couvre,  de  forte  qu’il  fèmble  avoir  un 
fécond  prépuce  comme  le  gland  du  mâle. 

L’extrémité  de  l’urètre  eft  au  fond  du  vrai  prépuce  en  forme 

a  J’ai  trouvé  cinq  mamelles  fur  une  vache,  tandis  que  les  animaux  de  cette 
efpèce  n’en  ont  que  quatre.  Voyez  le  Terne  /  Kde  cet  ouvrage,  page  jo/* 
b  Quoique  les  chiens  paffent  pour  avoir  dix  mamelles,  plufjeurs,  &  peut-êrre 
la  plufpart  n’en  ont  que  fept,  huit  ou  neuf.  Voyez  le  Tome  V  de  cet  ouvrage, 
page  2/o. 
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de  tuyau ,  à  une  iigne  au  deflus  de  l’extrémité  du  gland  du 
clitoris  ;  ainfi  le  canal  de  l’urètre  au  lieu  d’aboutir  au  vagin  <Sc 
de  le  percer ,  comme  dans  la  plufpart  des  animaux ,  s’étend 
le  long  du  vagin ,  8c  aboutit  au  devant  de  la  vulve  dans  le 
fond  du  tuyau  qui  efl  le  prépuce  du  clitoris ,  &  qui  prolonge 
l’urètre  pour  l’excrétion  de  l’urine. 

On  a  repréfenté  fig.  3,  pi.  xxxviii  le  vagin  ouvert  A,  8c 
le  prépuce  en  torpie  de  tuyau,  auffi  ouvert  B  ;  on  voit  fur  fès 
parois  le  clitoris  C,  8c  les  deux  conduits  excrétoires  DE  des 
glandes,  le  canal  F  de  l’urètre,  auffi  ouvert,  qui  aboutit  à  la 
vefîie  G,  l’anus  H ,  &  une  portion  1  du  reélum. 

L’orifice  de  la  matrice  (K)  étoit  environné  de  quatre  tuber¬ 
cules  ,  deux  oblongs  placés  de  chaque  côté ,  &  deux  plus  petits 
8c  ronds  placés  au  deffus  8c  au  deffous  entre  les  extrémités 
des  tubercules  oblongs;  les  cornes  de  la  matrice  ( L  M)  étoient 
très -longues  &  flottantes  dans  le  bas -ventre,  elles  s’étendoient 
prefque  jufqu’aux  reins. 

Les  tefticules  (El O)  étoient  compofés  de  globules  rouges  8c 
ronds  qui  avoient  environ  une  demi  -  ligne  de  diamètre  ,  8c 
•  qui  étoient  peu  adhérens  les  uns  aux  autres,  ils  formoient  une 
forte  de  grappe.  J’ai  vû  des  teflicules  d’autres  femelles  fur  lef- 
quels  il  y  avoit  des  caroncules  jaunâtres ,  beaucoup  plus  grofîès 
que  les  grains  rouges  dont  il  vient  detre  fait  mention. 

La  trompe  étoit  pelotonnée  fur  l’extrémité  poftérieure  du 
tefiicule,  elle  formoit  des  circonvolutions  auffi  petites  &  aufii 
déliées  que  celles  que  l’on  apercevoit  dans  le  tubercule  de 
lepididyme ,  qui  efl  au  deflous  du  tefiicule  du  mâle. 

J’ai  ouvert  le  dix  de  mars  une  femelle  pleine  qui  avoit 
quatre  foetus  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice ,  8c  un  dans 

la  droite;  ils  neto.ient  pas  tous  de  la  même  grandeur,  le  fécond 
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&  ie  troifième  de  la  corne  gauche  étoient  les  plus  gros  ;  ils 
avoient  un  pouce  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu  a  l’origine  de  la  queue ,  qui  étoit  longue  de  fix  lignes , 
on  diflinguoit  toutes  les  parties  de  ces  fœtus.  J’ai  tiré  le  troi¬ 
fième  hors  de  la  matrice  Sc  de  fes  enveloppes  pour  mettre  à 
découvert  le  placenta  &  le  cordon  ombilical  ;  le  placenta  avoit 
fix  lignes  de  diamètre  &  une  ligne  un  quart  depaifîeur  dans 
ie  milieu ,  les  bords  étoient  plus  minces  ;  la  face  intérieure  qui 
touchoit  au  fœtus  avoit  une  couleur  rouge  foncée  ;  la  face 
extérieure  qui  touchoit  à  la  matrice  étoit  de  couleur  grilè ,  &  il 
y  avoit  au  milieu  un  difque  de  couleur  rouge  foncée ,  dont  le 
diamètre  étoit  d’environ  une  ligne  ;  le  cordon  ombilical  avoit 
quatorze  lignes  de  longueur.  Le  teflicule  gauche  de  la  femelle 
pleine,  dont  il  s’agit,  étoit  beaucoup  plus  gros  que  le  droit,  il 
avoit  une  couleur  rouge  qui  venoit  des  caroncules,  qui  le 
groffiffoient ,  tandis  que  le  teflicule  droit  étoit  gris. 

On  peut  voir ,  figure  3,  la  matrice  de  cette  femelle  pleine  dont 
ia  corne  droite  (L)  a  été  ouverte:  il  y  avoit  dans  cette  corne  un 
fœtus  recouvert  de  fes  enveloppes  Z5  &  de  fon  placenta  vû  par 
là  face  extérieuie  Q,  &  un  autre  fœtus  R  couvert  feulement  de 
l’amnios  qui  tient  au  placenta  S  vû  de  côté  :  le  renflement  T 
de  la  corne  gauche  marque  l’endroit  où  elle  renfermoit  un  fœtus. 
La  figure  3.  repréfente  un  fœtus  (A)  mis  à  découvert,  avec  fon 
cordon  ombilical  B  &  fon  placenta  C  vû  par  fa  face  intérieure  : 
toutes  ces  figures  font  de  grandeur  naturelle. 

Le  treizième  du  même  mois  de  mars ,  j’ai  ouvert  une  femelle 
qui  portoit  deux  fœtus  dans  la  corne  droite  de  la  matrice,  & 
un  dans  la  gauche  ;  ils  avoient  chacun  feize  lignes  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu  a  l’origine  de  la  queue,  dont  la  lon¬ 
gueur  étoit  de  fèpt  lignes  ;  le  placenta  avoit  fix  lignes  &.  demie 


de  diamètre ,  &  le  cordon  ombilical  dix  lignes  de  longueur. 

Jai  ouvert  le  quinze  juin  une  autre  femelle  qui  avoit  quatre 
embryons  dans  la  corne  droite  de  la  matrice  &  trois  dans  la 
gauche;  ils  formoient  chacun  un  globule  de  deux  lignes  de 
diamètre. 

pieds,  polie.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  juf- 

qu’au  cæcum . . 2.  10.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 
plus  gros . o. 


o. 


o. 


o. 

o. 

1. 

2. 
I  . 


Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  o. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  o. 

Ciconférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  o.  o. 

Circonférence  de  I’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ....  o. 

Longueur  du  cæcum . o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  o.  o. 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon . o.  o. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus . o. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  .  .  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris 
le  cæcum.  . . 

Grande  circonférence  de  l’eftomac  . . o. 

Petite  circonférence . o. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 
juiqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o. 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage  juf 
qu’au  bout  du  grand  eul-de-fae . o. 


o. 
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Circonférence  de  l’œfophage . o. 

Circonférence  du  pylore . o. 

Longueur  du  foie . o. 

Largeur . o. 

Sa  plus  grande  épaifieur . o. 

Longueur  de  la  rate . o 

Largeur  dans  le  milieu . o. 

Épaifieur . o. 

Epaifieur  du  pancréas . o 

Longueur  des  reins . . 

Largeur . * . . 

Épaifieur . o. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jufqu’à  la  pointe . o. 

Largeur . o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

ie  fiernum . o. 

Largeur  de  chaque  côte'  du  centre  nerveux.  ......  o. 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur . o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  La  naiflânce  de  l’artère 


pieds,  pouc. 

lignes* 

O. 

3- 

O. 

6. 

I . 

1  * 

4. 

I. 

3  s* 

O. 

4. 

I. 

3- 

O. 

3- 

0. 

2. 

0. 

O  i 

u  v 

0. 

6. 

0. 

4. 

0. 

2{. 

o. 

o. 


5* 

4. 


o.  2. 
o.  5. 


I. 


o. 


0. 

5  7* 

•  •  O# 

0. 

4. 

•  •  0  • 

0. 

©{. 

0. 

I  0. 

t’à 

c. 

5* 

0. 

2  I 

0. 

8. 

0. 

7 1* 

0. 

3  7* 

Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  4. 

Largeur  . . o.  o.  5 

Epaiflèur . o.  o.  3. 

Diftance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  o.  8. 

Difiance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

de  la  verge . o.  o.  3. 

*.  s  *.  •  •  •  • 

Longueur  du  gland . o*  o.  3. 

Circonférence . o.  o.  4. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu’à  i’infertion  du  prépuce . o.  o.  7. 

Circonférence . i  .  .  .  . . o.  o.  4. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  p. 

Largeur . o.  o.  j. 

Epaiflèur . ' . o.  o.  4. 

Largeur  de  I’épididyme . o.  o.  1. 

Epaiflèur . . . o.  o.  o 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  1.  11. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  .  .  o.  o.  o  f . 

Diamètre  près  de  la  veflie . *  .  .  . .  o.  o.  o 

Grande  circonférence  de  la  veffie . o.  1.  1. 

Petite  circonférence . o.  o.  p. 

Longueur  de  i’urètre . o.  o.  9 

Circonférence . o.  o.  3. 

Longueur  des  véficules  féminales . o.  o.  10. 

Largeur . o.  o.  4. 

Epaiflèur . o.  o.  2. 

Longueur  des  proflates . o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  4. 

Epaiflèur . o.  o.  2  ~. 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  3 

Tome  VII.  P  p 
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N 

• 

pieds. 

pouc. 

lignes. 

Longueur  de  la  vulve  . . 

0. 

I. 

Longueur  du  vagin . 

0. 

S. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . . 

O. 

1  0. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  jnince . 

O. 

P* 

Grande  circonférence  dë  la  veffie . . 

1 . 

ob 

Petite  circonférence . 

.  O. 

O. 

9 • 

Longueur  de  l’urètre . 

O. 

7- 

Circonférence . . . . 

O. 

1  b. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . 

.  O. 

O. 

1  b 

K  i 

Circonférence . 

O. 

b' 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . 

l . 

3- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

O. 

3- 

Circonférence  à  l’extrémité  de  cluicjue  corne  .... 

0. 

2. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tefiicule  &  l’extré 

mité  de  la  corne . 

O. 

0 1* 

Longueur  des  teflicules . 

O. 

2. 

T  .nrcrpur  . . .  . . 

O. 

1 

Épaiffeur . 

«  •  •  *  .  -.*«■  •  •  •  •  : 

O. 

1 4. 

1 . 

Le  fcjuelette  du  rut,/?/.  xxxvi  ,fg.  2,  a  beaucoup  de  rapport  à 
celui  de  i  écureuil;  cependant  le  premier  a  la  tête  plus  longue,  le 
mulèau  plus  aîongé,  &  l’os  frontal  beaucoup  plus  étroit;  cet 
os  n’a  point  d  apophyfe  orbitaire ,  auffi  i'orbite  n’eft  point  du 
tout  terminée  en  arriére.  Il  y  a  une  arête  offeu/ê  fur  chaque  côté 
de  l’os  frontal  &  fur  les  os  pariétaux,  &  d’autres  fur  l’occipital; 
i’os  de  la  pomelle  forme  au  devant  de  chaque  orbite  un  grand 
trou  qui  communique  dans  l’orbite ,  &  qui  a  aiifFi  des  commu¬ 
nications  dans  le  nez. 

Le  rat  diffère  peu  de  l’écureuil  par  la  forme  &  la  fituation 
reipeélive  des  os  du  nez  <Sc  des  mâchoires ,  par  le  nombre ,  la 
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figure  &  la  couleur  des  dents  incifives  ,  mais  il  nu  que  trois 
dents  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires; 
la  face  par  laquelle  les  dents  de  l’une  touchent  à  celles  de  l’autre 
e£l  plate,  au  lieu  d’être  concave,  comme  dans  l’ccureuil;  le  rat 
n'a  en  tout  que  leize  dents. 

Les  vertèbres  cervicales  du  rat  ne  diffèrent  de  celles  de 
l’écureuil  qu’en  ce  que  les  apophyfes  tranfverfès  de  la  première 
vertèbre ,  &  l’apophyfe  épineufe  de  la  féconde ,  s’étendent 
en  arrière,  &  que  la  branche  inférieure  de  l’apophyfé  tranfverfê 
de  la  fixième  vertèbre,  ne  s’étend  qu’en  arrière,  tandis  que  dans 
l’écureuil  elle  s’étend  en  avant  &  en  arrière. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfiies  dans  le  rat ,  &  treize  côtes 
de  chaque  côté  ,  fept  vraies  &  fix  fa u fies.  Le  flernum  efl 
compolé  de  fix  os,  qui  ont  à  peu  près  la  même  forme  que, 
ceux  auxquels  ils  correfpondent  dans  l 'écureuil  ;  les  deux  pre¬ 
mières  côtes  du  rat,  une  de  chaque  côté  ,  aboutiflént  à  peu  près 
au  milieu  du  premier  os  du  flernum  ;  les  fécondés  côtes  s’ar¬ 
ticulent  entre  le  premier  &  le  fécond  os  ;  les  troifièmes  côtes 
entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfï  de  fuite  jufqu’aux 
cinquièmes  côtes  qui  s’articulent  entre  le  quatrième  &c  le  cin¬ 
quième  ;  les  fixièmes  côtes  aboutilfent  à  l’extrémité  poflérieure 
du  cinquième  os ,  &  les  fèptièmes  côtes  s’articulent  entre  le 
cinquième  &.  le  fèptième  &  dernier  os  du  flernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix ,  elles  ref- 
femblent  à  celles  de  1  écureuil,  il  n’y  avoit  que  la  première 
qui  manquât  d’apophyfès  acceflbires. 

L’os  facrum  efl  compofe  •  de  trois  fau fiés  *  vertèbres ,  dont 
les  deux  dernières  font.auffi  larges  que  la  première;  le  nombre 
des  fauffes  vertèbres  delà  queue  varie  dans  différens  fujets,  jeu 
ai  trouvé  trente,- quatre,  trente  -  cinq-  &  trente- fix.  ^  Le  baflin 
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différoit  principalement  de  celui  de  i  écureuil ,  en  ce  que  la 
partie  inférieure  &  les  trous  ovaiaires ,  étoient  à  proportion  plus 
étroits. 

L’omoplate  effc  prefque  triangulaire,  elle  n’a  qu’une  épine 
comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux  ;  cette  épine  n’adhère 
au  corps  de  i’os  que  fur  environ  la  moitié  de  fi  longueur, 
enfuite  elle  a  un  long  prolongement  fort  mince  &  fort  étroit, 
qui  s’élargit  à  l’extrémité  ,  &  forme  i’acromion  ;  l’apophyfè 
coracoïde  eft  auffi  bien  formée ,  &  l’animal  a  des  clavicules  qui 
refièmblent  à  celles  de  i  écureuil. 

Il  y  a  une  arête  fur  le  devant  de  la  partie  moyenne  fupérieure 
de  l’os  du  bras  du  rat ,  &  une  autre  fur  le  côté  extérieur  de 
l’extrémité  inférieure  de  cet  os,  comme  fur  celui  de  l’écureuil, 
mais  la  première  efl  mince  tk  élevée. 

L’os  de  la  cuifîè  a  auffi  une  petite  arête  au  defîous  du 
grand  trochanter  ,  mais  le  petit  n  eft  pas  aplati  comme  dans 
l’écureuil. 

Le  tibia  effc  convexe  en  avant  fur  fa  longueur ,  de  forte  que 
les  parties  moyenne  &  fupérieure  du  péroné  en  font  fort  éloignées, 
mais  les  deux  extrémités  y  touchent ,  &  la  partie  inférieure  y 
adhère. 

Le  carpe ,  le  tarfe  &  les  pieds  en  entier ,  refîèmblent  à  ceux 
de  l’écureuil  par  le  nombre ,  par  la  pofition ,  &  même  par  la 
figure  des  os  dont  ils  font  compofés. 


pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu’à  l’occiput . , .  i.  8. 

La  plus  *  grande  largeur  de  la  tête .  o.  6 . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  pofté- 
*  rieur  de  l’apophyfe  condyloïde. . .  o. 


1 1. 


il 
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Largeur  de  la  mâchoire  inferieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . . 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . 

Longueur  des  os  propres  du  nez . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 
de  l’os . 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . 

Largeur . . . 

Epaifièur . 

Longueur  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde . 

Longueur  des  cornes . .  .  . 

Longueur  du  cou . . . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en 
bas . . . . . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Largeur  de  la  première  vertèbre . 

Hauteur  de  1  apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre. 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorlâles . 

Longueur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre 
qui  efl  la  plus  longue . 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième  ,  qui  eft  la  plus  courte. 


pouc.  lignes. 
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Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  efl 

la  plus  longue . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Didance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . . 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  td  la  pim  longue.  .  . 
Longueur  de  la  dernière  des  faudes  côtes . 

O 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . 

Longueur  du  démuni . 

Longueur  du  dernier  os,  qui  efl:  le  plus  long . 

Longueur  du  cinquième  os  ,  qui  efl:  le  plus  court . 

Largeur  du  premier  os,  cjui  efl  le  plus  large . 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  epinculè  des 
vertebres  lombaires ,  qui  efl  celle  de  la  dernière  .... 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  accefïoire ,  qui 
ed  celle  de  la  dernière  vertèbre . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  ,  qui  efl  la 
plus  longue . 

Longueur  de  l’os  facrum . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  podérieure . 

Longueur  de  la  huitième  faufïè  vertèbre  de  la  queue , 

qui  efl  la  plus  longue . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur . 

Largeur  du  badin . • . 

Hauteur  .  .  .  . . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit*.  . . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . 


pouc.  lignes. 


O.  2. 


O.  5. 


o.  q. 
o.  5. 

O.  2. 

O.  5. 

O.  p. 
O.  I  o. 


o.  5. 
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pouc.  lignes. 

Longueur  des  clavicules  .  .  . . .  o.  6 

Longueur  de  l’humerus  . .  o.  1  1 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  o.  3. 

Diamètre  de  la  tête .  o.  2. 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  o.  2  -§. 

Longueur  de  l’os  du  coude . .  .  .  .  1 .  1. 

Longueur  de  l’olécrane .  o.  2. 

Longueur  de  i’os  du  rayon .  o.  10. 

Longueur  de  i’os  de  la  cuiile .  1. 

Diamètre  de  la  tête . o.  1 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  o.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  2 

Longueur  des  rondes .  o.  2. 

Largeur .  o.  1 1. 

Epaifleur .  o.  o  f . 

Longueur  du  tibia . 1.  5. 

Largeur  de  la  tête . o.  2 

Circonférence  du  milieu  de  i’os .  o.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure.  .  . .  o.  2. 

Longueur  du  péroné .  1.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  o.  1  |. 

Hauteur  du  carpe . o.  1 . 

I  .  f  I B  fi  ,  .  "  Hr\  rOr  ’.P  • 

Longueur  du  calcanéum .  o.  3  j. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 

pris  enfembie .  o.  1  f . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 

court .  o.  o  4. 

*  » 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  elt  le  plus  long  ....  o.  2 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus 

court . « .  o.  3  4, 
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pouc.  ligné?, 


Longueur  du  quatrième  os ,  qui  eft  le  plus  long  ....  o.  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant . . .  o.  2. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  1 

.  »  '■J  .  •  •  .  *  *  '  '  •  •  •  *  1  ■  ■ 

Longueur  de  la  troifième .  o.  1 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

<  < 

des  pieds  de  derrière .  o.  2 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  1 

Longueur  de  la  troifième .  o.  1 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  2 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  o 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 


qui  a  rapport  à  VHifloire  Naturelle 

DE  L’ÉCUREUIL  ET  DU  RAT. 

N.°  D  C  C  X  X  I  V. 


Un  jeune  écureuil . 


Cet  Écureuil  na  qu  environ  quatre  pouces  &  demi  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mu  (eau  jufqu  à  l’origine  de  la 
queue  :  il  efl  dans  lelprit  de  vin. 


N.°  D  C  C  X  X  V. 


Un  écureuil. 


II  efl  entier  ,  &  confèrvé  dans  l’efprit  de  vin  comme  le 
précédent. 

N.°  D  C  C  X  X  V  I. 

Un  écureuil  empaillé. 

Cet  écureuil  efl;  de  couleur  fauve  comme  la  plu  (part  de  ces 
animaux,  il  a  le  corps  en  fituation  prefque  verticale  dans  l’at¬ 
titude  que  cet  animal  prend  lorfqu’ii  a  (àifi  quelque  choie  pour 
la  porter  à  (à  bouche  avec  les  deux  pieds  de  devant. 

N.°  D  C  C  X  X  V  I  I. 

Autre  écureuil  empaillé. 

Le  poil,  qui  efl  de  couleur  fauve  fur  la  plufpart  des  écureuils , 

Tome  Vil.  Q  q 
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a  fur  celui-ci  une  couleur  cendrée  noirâtre  avec  quelques  teintes 
de  gris  &  de  fauve,  parce  que  chaque  poil  a  du  gris  &  du  fauve 
à  l’extrémité  ;  les  oreilles ,  la  queue  &  les  pieds  font  noirs  ;  la 
face  extérieure  de  l’avant-bras  &  la  face  antérieure  du  métatarfb 
font  prelqu’entièrement  fauves  :  cet  écureuil  a  huit  pouces  & 
demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’origine  de 
la  queue;  il  vient  du  Dauphiné,  &  il  a  été  donné  par  M.  de 
Buchelai  Fermier  général  du  Roi. 

N.°  DCCXXVIII. 

Le  fquelette  d’un  écureuil \ 

Ce  fquelette  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &  les  dimen- 
fions  des  os  de  l’écureuil  ;  fa  longueur  efl  de  fept  pouces  & 
demi  depuis  le  bout  des  os  propres  du  nez  jufqua  l’extrémité 
poflérieure  de  l’os  facrum ,  la  tête  a  trois  pouces  cinq  lignes  de 
circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  X  X  I  X. 

L’Os  hyoïde  d’un  écureuil, 

II  efl  compofe  de  neuf  os;  les  troifièmes  font  très-courts. 
Si  celui  du  milieu  a  une  forte  courbure;  les  branches  avoient 
peu  de  longueur ,  elles  m’ont  paru  en  partie  cartiiagineufës. 

N.°  D  C  C  X  X  X. 

L’os  de  la  verge  d’un  écureuil. 

Cet  os  a  quatre  lignes  de  longueur;  le  bout  qui  tenoit  à 
la  verge  a  une  ligne  de  diamètre,  il  efl  terminé  par  une  face 
concave  ;  l’autre  bout  a  la  forme  d’une  cuillier  ronde ,  comme 
il  a  été  dit  dans  la  defcription  de  l’écureuil. 
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N.°  D  C  C  X  X  X  I. 

Deux  rats . 

L’un  efl:  entier  &  confervé  dans  i’efprit  de  vin ,  &;  l’autre  eft 
empaille'. 

N.°  D  C  C  X  X  X  I  I. 

Le  fquelette  d'un  rat . 

II  a  lèrvi  de  fujet  pour  la  delèription  &  les  dimenfions  des 
os  du  rat;  il  a  fix  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  des  os  propres  du  nez  juiq.ua  l’extrémité  poftérieure  de 
i’os  licrum ,  la  circonférence  de  la  tête  prile  à  l’endroit  le  plus 
gros  efl:  de  deux  pouces  quatre  lignes. 

N.°  D  C  C  X  X  X  I  I  î. 

Dos  hyo'ide  d’ un  rat . 

Il  n’efl  compole  que  de  trois  os;  l’un  efl  placé  dans  le  milieu; 
on  peut  le  nommer  la  baie,  comme  dans  l’homme;  les  deux 
autres  tiennent  à  l’os  du  milieu  par  chacune  de  lès  extrémités, 
&  femblent  correfpondre  aux  cornes  de  l’os  hyoïde  de  l’homme , 
c’efl  pourquoi  je  leur  donne  le  même  nom. 

N.°  D  C  C  X  X  X  I  V. 

Les  Os  de  la  verge  de  deux  rats . 

Ces  os  /ont  cylindriques  fur  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur;  le  bout  qui  tenoit  à  la  verge  efl  large  &  plat:  l’un  de 
ces  os  vient  d’un  rat  de  grandeur  moyenne,  il  a  environ  deux 
lignes  de  longueur  fur  un  quart  de  ligne  de  diamètre,  le  bout 

Qq  ij 
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qui  tenoit  à  la  verge  a  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  :  l’autre  os 
a  été  tiré  de  la  verge  d’un  rat  qui  avoit  julqu’à  fept  pouces  huit 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’anus  ;  cet 
os  a  trois  lignes  de  long,  &  il  paroît  compofé  de  deux  pièces 
jointes  l’une  à  l’autre  à  peu  près  dans  le  milieu  de  la  longueur. 
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LA  S  O  U  R  I  S.  * 

LA  Souris,  beaucoup  plus  petite  que  le  Rat,  efl 
au/îi  plus  nombreufe,  plus  commune  &  plus  générale¬ 
ment  répandue  ;  elle  a  le  même  infïinéf ,  le  même 
tempérament,  le  même  naturel,  &  n’en  diffère  guère 
que  par  la  foibleffe  &  par  les  habitudes  qui  l’accom¬ 
pagnent  ;  timide  par  nature,  familière  par  néceffité,  la 
peur  ou  le  befoin  font  tous  fes  mouvemens  ;  elle  ne 
fort  de  fon  .trou  que  pour  chercher  à  vivre  ;  elle  ne  s’en 
écarte  guère,  y  rentre  à  la  première  alerte,  ne  va  pas, 
comme  le  rat,  de  maifons  en  maifons  à  moins  qu’elle 
n’y  foit  forcée,  fait  auffi  beaucoup  moins  de  dégât;  a 
les  mœurs  plus  douces  8c  s’apprivoife  jufqu’à  un  certain 


*  La  Souris;  en  Grec,  Uutmoç;  en  Latin,  Mus ,  Mufculus ,  Mus 
minor ,  Sorex ;  en  Italien,  Topo,  Sorice ,  Sorgio  di  cafa ;  en  Efpagnol, 
j Rat;  en  Allemand,  Muf;  en  Anglois,  Moufe ;  en  Suédois,  Mus ; 
en  Polonois,  Myfj'. 

Mus.  Gefner,  Hif.  quadrup.  pag.  7 /  4.  Mus  domejlicus  communis 
yel  minor .  Gefner,  Jcon.  animal,  quadr.  pag.  114. 

Mus  domejlicus  vulgaris  feu  minor.  Ray,  Synopf.  animal,  quadr. 

pag.  218. 

Mus  caudâ  nudiufculâ,  corpore  cinereo-fufco ,  ab domine  fubalbefcente. 

Linnæus. 

Mus  minor,  mufculus  vulgaris  domeficus,  caudâ  ter eti  longâ.  Klein. 
de  quadr.  pag.  y  7. 

Mus  caudâ  longijfimâ,  obfcure  cinereus ,  ventre  fubalbefcente.  . . ,  Sorex, 
Brilfon.  Reg.  animal  pag.  1  6 y. 

Qq  iij 


3io  Histoire  Naturelle 

point ,  mais  fans  s’attacher  :  comment  aimer  en  effet 
ceux  qui  nous  dreffent  des  embûches!  plus  foible,  elle 
a  plus  d’ennemis  auxquels  elle  ne  peut  échapper,  ou 
pluftôt  fe  fouflraire  que  par  fon  agilité,  fi  petiteffe  même. 
Les  chouettes,  tous  les  oifeaux  de  nuit,  les  chats,  les 
fouines,  les  belettes,  les  rats  même  lui  font  la  guerre; 
on  l’attire,  on  la  leurre  aifément  par  des  appâts,  on  la 
détruit  à.  milliers  ;  elle  ne  fubfifte  enfin  que  par  fon 
immenfe  fécondité. 

J’en  ai  vu  qui  avoient  mis  bas  dans  des  fouricières; 
elles  produifent  dans  toutes  les  fiifons,  &  plufieurs  fois 
par  an  ,  les  portées  ordinaires  font  de  cinq  ou  fix  petits  ; 
en  moins  de  quinze  jours  ils  prennent  alfez  de  force 
6c  de  croi (Tance  pour  fe  difpcrfer  6c  aller  chercher  à 
vivre  :  ainfi  la  durée  de  la  vie  de  ces  petits  animaux  eft 
fort  courte,  puifque  leur  accroiffement  efl  fi  prompt; 
6c  cela  augmente  encore  l’idée  qu’on  doit  avoir  de  leur 
prodigieufe  multiplication.  Ariflote  a  dit,  qu’ayant  mis 
une  fouris  pleine  dans  un  vafe  à  ferrer  du  grain ,  il  s’y 
trouva  peu  de  temps  après  cent  vingt  fouris  toutes 
iffues  de  la  même  mère. 

Ces  petits  animaux  ne  font  point  laids,  ils  ont  l’air 
vif  6c  même  affez  fin  ;  Tefpèce  d’horreur  qu’on  a  pour 
eux,  n’efi  fondée  que  fur  les  petites  furprifes  6c  fur 
l’incommodité  qu’ils  caufent.  Toutes  les  fouris  font 
bîancheâtres  fous  le  ventre,  6c  il  y  en  a  de  blanches 
fur  tout  le  corps,  il  y  en  a  auffi  de  plus  ou  moins 

*  Vile  Ariflote,  Hijh  animal,  UE  VI,  cap,  3  7. 
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brunes  &  de  plus  ou  moins  noires.  L’efpèce  efl  géné¬ 
ralement  répandue  en  Europe,  en  Afie,  en  Afrique; 
mais  on  prétend  qu’il  n’y  en  avoit  point  en  Amérique, 
&  que  celles  qui  y  font  actuellement,  en  grand  nombre, 
viennent  originairement  de  notre  continent  :  ce  qu’il  y 
a  de  vrai ,  c’eft  qu’il  paroît  que  ce  petit  animal  fuit 
l’homme  Ôc  fuit  les  pays  inhabités,  par  l’appétit  naturel 
qu’il  a  pour  le  pain  ,  le  fromage ,  le  lard  ,  l’huile ,  le 
beurre  ôc  les  autres  alimens  que  l’homme  prépare  pour 
lui  n. même. 
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D  E  S  C  R  I  F  T  1  O  N 

DE  LA  SOURIS. 

LA  Souris  (pi.  xxxix ,  fig.  i )  diffère  peu  du  Rat  pour  fa 
forme  du  corps,  quoiqu’elle  fôit  beaucoup  plus  petite;  elle 
a  la  queue  plus  velue  8c  le  poil  plus  court  &  plus  doux. 

Les  couleurs  du  poil  de  la  fouris  font  prefquentièrement 
différentes  de  celles  du  rat  ;  la  face  fupérieure  du  mufeau ,  de  la 
tête  8c  du  cou  ,  le  dos ,  la  croupe  8c  la  partie  fupérieure  des 
côtés  du  corps  font  de  couleur  mêlée  de  jaunâtre  8c  de  cendré 
noirâtre,  parce  que  les  poils  font  de  couleur  cendrée  noirâtre 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine,  il 
y  a  du  jaunâtre  au  deffus  du  cendré  8c  l’extrémité  des  plus  longs 
poils  eft  noirâtre;  les  côtés  8c  le  délions  de  la  tête,  les  quatre 
jambes,  le  bas  des  côtés  du  corps,  la  poitrine  8c  le  ventre  ont 
une  couleur  jaunâtre  avec  quelques  teintes  de  cendré ,  mais  le 
jaunâtre  domine  fur  toutes  ces  parties ,  8c  principalement  aux 
alentours  de  l’anus  &c  des  parties  de  la  génération  :  il  n’y  a  fur 
les  oreilles ,  fur  les  pieds  8c  fur  la  queue  qu’un  poil  fi  court  8c 
fi  fin ,  que  l’on  a  peine  à  l’apercevoir. 

Les  fouris,  quoique  du  même  âge,  n’ont  pas  toutes  les  mêmes 
teintes  de  cendré  8c  de  jaunâtre  ;  le  cendré  domine  plus  fur  les 
fouris  qui  fe  trouvent  dans  les  granges  que  fur  celles  qui  habitent 
les  maifons  :  cette  différence  vient  fans  doute  des  alimens  8c  de 
la  température  de  l’air. 

pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefure'e  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  3.  6. 

Longueur 
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Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 
l’occiput .  o.  1 1 

Circonférence  du  bout  du  inufeau,  prife  fur  le  bout  de 

la  lèvre  inférieure  . .  o.  6. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l’une  des 

commifîures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre .  o.  5. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . o.  1. 

Difhnce  entre  le  bout  du  inufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  o.  5 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille.  .  . .  o.  4^. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  1  1 

Ouverture  de  l’œil  . .  o.  1 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein  . .  o.  3 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite .  o.  3. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  1 .  6. 

Longueur  des  oreilles .  o.  4^, 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  .  .  g.  4. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  4. 

Longueur  du  cou . o.  4 

Circonférence  du  cou  . . 1,  3. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  1.  8. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  2.  2. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  ....  1.  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . .  3.  3. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  ...  o.  j. 

Longueur  de  l’avant  -  bras ,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  6. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . .  .  o.  4 

Tome  VII.  R  r 
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pouc.  lignes. 


Circonférence  du  poignet .  o.  2~. 

Circonférence  du  métacarpe .  o.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongïes.  .  .  o.  3. 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon  .  .  o.  7  f. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe .  o.  6 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  1  j. 

Circonférence  du  métatarfe .  o.  4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  o.  8. 

Largeur  du  pied  de  devant. . o.  1 

Largeur  du  pied  de  derrière .  o.  2  f . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . .  o.  1. 

Largeur  à  la  bafe .  o.  c~. 


La  fôuris  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
molles  intérieures ,  avoit  trois  pouces  deux  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus ,  elle  pefoit  quatre  gros 
&  demi. 

Le  foie  s’étendoit  autant  à  gauche  qu’à  droite  ;  l’eftomac  étoit 
en  entier  à  gauche,  le  cæcum  fê  trouvoit  dans  le  même  côté 
gauche,  dirigé  en  arrière;  le  duodénum  s’étendoit  au-delà  du 
rein  droit,  &  il  fe  replioit  en  dedans  &  en  avant;  le  jéjunum 
faifoit  les  circonvolutions  dans  le  côté  droit  Si  dans  la  région 
ombilicale,  dans  les  régions  iliaques  Si  hypogaftrique  Si  dans  le 
côté  gauche,  où  le  trouvoit  le  cæcum  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  : 
les  circonvolutions  du  colon  étoient  dans  le  même  côté  ;  cet 
inteftin  pafîoit  enfuite  dans  le  côté  droit,  &  le  replioit  à  gauche, 
derrière  l’eftomac ,  avant  de  fe  joindre  au  reétum. 

L’eftomac  (A,fg.  1 ,  pl  XL,  où  l’on  voit  une  portion  B  de 
l’æfophage  Si  du  duodénum  C J  étoit  oblong  Si  n’avoit  qu’une 
très-légère  courbure;  la  partie  droite  différoit  peu  de  la  gauche 
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pour  la  forme ,  on  voyoit  feulement  que  (es  membranes  étoient 
fort  épaifiès,  il  y  avoit  à  l’intérieur  un  velouté  dont  le  bord 
étoit  marqué  par  une  ligne  blanche;  dans  le  relie  de  i’eltomac 
les  membranes  étoient  très-minces  5c  tranlparentes  :  celles  des 
inteflins  étoient  aufli  minces  5c  aulfi  tranlparentes,  fur-tout  dans 
les  intellins  grêles;  ceux-ci  avoient  tous  à  peu  près  une  égale 
grofieur,  excepté  l  iieum  qui  étoit  le  plus  mince.  Le  cæcum 
(  A  ,  fig.  2,  où  ion  voit  une  portion  B  de  l’ileum )  avoit 
prelque  la  même  courbure  que  celui  du  rat,  mais  il  étoit  plus 
long  5c  pointu  par  le  bout  ;  le  colon  avoit  la  même  figure  que 
le  colon  du  rat ,  il  n’en  différoit  qu’en  ce  qu’il  étoit  à  fou 
origine  (C)  aulïï  gros  que  le  cæcum ,  fur  la  longueur  de  cinq 
lignes  ,  enlùite  Ion  diamètre  diminuoit ,  5c  cet  inteftin  avoit 
des  libres  obliques  (D)  comme  celles  du  rat,  fur  la  longueur 
d’un  demi-pouce. 

Le  foie  (fig.  3 )  relfembloit  à  celui  du  rat  par  le  nombre  5c 
ia  figure  des  lobes,  mais  il  avoit  une  couleur  plus  brune,  tant 
au  dehors  qu’au  dedans  ;  il  peloit  dix-huit  grains ,  il  n’y  avoit 
point  de  véficules  du  fiel. 

J’ai  trouvé  des  vers  folitaires  dans  le  foie  de  plufieurs  fouris, 
ils  étoient  enveloppés  dans  un  kilte  (  A,  fig.  j  )  incrufté  en 
partie  dans  la  fubfiance  du  foie;  le  kilte  étant  détaché  5c  ouvert, 
on  en  droit  le  vers  pelotonné  :  celui  qui  eft  développé  5c  repré- 
lent é  fig.  tenoit  à  la  partie  droite  du  lobe  antérieur,  préci- 
fément  à  l’endroit  où  efi:  1a  véhicule  du  fiel  des  animaux  qui 
ont  cette  partie  ;  il  avoit  quatre  pouces  5c  demi  de  longueur. 
Un  autre  vers  folitaire  (fig.  g  &  6 )  adhéroit  au  lobe  poltérieur 
du  côté  pauche  d’une  autre  louris ,  de  forte  que  Ion  kilte  étoit 
placé  à  côté  du  rein  droit.  J’ai  ouvert  douze  autres  louris  dans 

un  même  jour  à  la  fin  de  juin;  deux  de  ce  nombre  avoient 
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chacune  un  vers  foli taire  dans  différens  lobes  du  foie;  j’ai  trouvé 
plufieurs  de  ces  vers  renfermés  6e  pelotonnés  dans  ie  canal 
hépatique  j). 

La  rate  de  la  fouris  ne  différoit  de  celle  du  rat  qu’en  ce 
quelle  étoit  d’un  rouge  moins  vif  tant  au  dehors  qu’au  dedans. 

Le  pancréas  s’étendoit  depuis  le  duodénum  jufqua  la  rate;  il 
étoit  fort  large ,  fbn  extrémité  gauche  avoit  jufqu  a  deux  lignes 
d’épaiffeur. 

Le  diaphragme  reffembloit  à  celui  du  rat ,  tant  par  ie  centre 
nerveux  que  par  la  partie  charnue. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’un  tiers  de 
fi  longueur;  les  deux  reins  6e  les  capfules  atrabilaires  ne  diffé- 
roient  de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  rat ,  qu’en  ce  que  les 
diverfes  fubflances  du  rein  n’étoient  pas  auffi  diflinéles. 

La  fouris  reffembloit  auffi  au  rat  par  le  diaphragme,  le  poumon 
6e  le  cœur. 

La  langue ,  le  palais  6e  i’épiglotte  ne  m’ont  paru  différer  de 
ces  mêmes  parties  vûes  dans  ie  rat ,  qu’en  ce  que  les  bords  des 
filions  du  milieu  du  palais  ne  formoient  qu’un  angle  qui  étoit 
faillant  en  arrière,  6e  que  Iepiglotte  n’étoit  pas  pointue  dans  le 
milieu  de  fes  bords. 

Le  cerveau  6e  le  cervelet  de  la  fouris  ne  différoient  du  cerveau 
6e  du  cervelet  du  rat,  qu’en  ce  que  les  lobes  du  cervelet  étoient 
à  proportion  moins  gros;  le  cerveau  de  la  fouris  pefoit  cinq 
grains ,  6e  le  cervelet  deux  grains  6e  demi. 

La  fouris  reffémbloit  au  rat  par  le  fcrotum  6e  par  la  fituation 
des  tubercules  de  lepididyme  6e  des  tefticules;  le  prépuce  fortoit 
au  dehors  de  la  longueur  de  deux  lignes,  le  gland  renfermoit  un 
petit  os  très-mince;  la  verge  étoit  aplatie  en  deffus  6e  en  defîous, 
6e  il  y  avoit  de  chaque  côté  une  glande  longue  de  trois  lignes, 
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large  de  deux  8c  épaifle  d’une  demi-ligne;  le  tuyau  excrétoire 
de  chacune  de  ces  deux  glandes  aboutifloit  au  bord  du  prépuce 
comme  dans  le  rat;  les  tefticules  étoient  oblongs  &  de  couleur 
jaunâtre  au  dehors  8c  au  dedans  ;  les  véficules  féminales  8c  les 
proflates  ne  difFéroient  de  celles  du  rat  que  par  la  grandeur. 

La  louris  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  delcription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle,  avoit  deux  pouces  dix  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu  a  l’anus  ;  elle  peloit 
trois  gros  quarante-deux  grains. 

La  conformation  &;  la  direction  de  l’urètre ,  la  fituation  du 
clitoris  8c  des  glandes  qui  font  à  côté  de  l’urètre ,  étoient  les 
mêmes  que  dans  la  femelle  du  rat  ;  l’urètre  fortoit  au  dehors 
de  la  longueur  d’une  ligne ,  8c  fon  orifice  fe  trouvoit  à  une 
ligne  8c  demie  de  diftance  de  la  vulve.  Cette  femelle  avoit  les 
cornes  de  la  matrice  longues ,  les  trompes  pelotonnées  entre 
l’extrémité  des  cornes  8c  des  tefticules ,  qui  étoient  blancs  8c 
tuberculeux. 

De  huit  louris  pleines  dilféquées  dans  les  mois  de  février, 
d’avril,  de  mai,  de  juin  8c  de  novembre,  l’une  portoit  quatre 
fœtus,  quatre  autres  portoient  cinq  fœtus,  deux  autres  fix, 
8c  une  autre  huit.  La  première  de  ces  femelles  avoit  deux 
fœtus  dans  chaque  corne  de  la  matrice,  la  lèconde  deux  fœtus 
à  droite  8c  trois  à  gauche ,  la  troilième  trois  à  droite  8c  deux 
à  gauche,  la  quatrième  quatre  fœtus  à  gauche  8c  un  à  droite, 
la  cinquième  deux  fœtus  en  chaque  corne  8c  un  dans  le 
corps  de  la  matrice,  la  fixième  quatre  à  droite  8c  deux  à 
gauche  ,  la  feptième  un  à  droite  8c  cinq  à  gauche ,  enfin  la 
huitième  avoit  cinq  fœtus  dans  la  corne  droite  8c  trois  dans 
la  gauche. 

Les  plus  grands  (fig.  7  &  8,  ph  XL  )  de  ces  fœtus  avoient 
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huit  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  le  fbmmet  de  fa  tête 
jufqua  l’origine  de  la  queue;  les  yeux,  les  oreilles,  &  princi¬ 
palement  les  quatre  pieds  &  la  queue,  étoient  déjà  bien 
formés.  Le  cordon  ombilical  (A,  fig.  y)  avoit  cinq  lignes  de 
longueur;  le  placenta  (B, fig.  y,  &  A, fig,  8)  étoit  rond,  il  avoit 
trois  lignes  &:  demie  de  diamètre ,  &  une  ligne  d  epaidèur  ;  il 
étoit  de  couleur  rouge  noirâtre,  avec  quelque  teinte  de  couleur 
cendrée  fur  fa  Lee  extérieure  (A,  fig.  8);  la  Lee  intérieure 
(B, fig.  y)  étoit  aufli  de  couleur  rougeâtre,  avec  un  cercle  de 
couleur  cendrée ,  qui  marquoit  la  nailîànce  de  l’amnios. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum .  i .  4.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  o.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  o.  5. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  o.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  o.  6 . 

Circonférence  de  I’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  o.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  o.  4. 


Longueur  du  ccecuin . o.  o.  9. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  o.  (?. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  4. 


Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  o.  9. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  .  o.  o.  4. 


Circonférence  du  reétum . o.  o. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  prîs  enfèmble  .  .  .  o.  3.  o. 

Longueur  du  canal  înteftinal  en  entier,  non  compris  le 
•  cæcum .  1.  7.  o. 

Grande  circonférence  de  I’eftomac . o.  z.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Petite  circonférence . . .  1 .  4. 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  ï’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  o.  1 

Longueur  de  la  partie  gauche  ,  depuis  I’œfophage  juf- 

qu’au  fond  du  grand  cul-de-fac.  * . o.  o.  4. 

Circonférence  de  l’œfophage . o.  o.  3. 

Circonférence  du  pylore . « . o.  o.  4. 

Longueur  du  foie . o.  o.  1  1, 

Largeur . o.  o.  10. 

Sa  plus  grande  épaifleur . o.  o.  1  7, 

Longueur  de  la  rate . o.  o.  6. 

Largeur  dans  le  milieu . o.  o.  2. 

Épaifleur . o.  o.  1. 

Epaifleur  du  pancréas . o.  o.  o  f. 

Longueur  des  reins . o.  o.  4. 

Largeur . , . o.  o.  2  - . 

Épaifleur . o.  o.  2, 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  o.  2  j. 

Largeur . o.  o.  1  j-. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  flernum.  . . o.  o.  ji 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  o.  2  j. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  o.  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflance  de  l’artère 

pulmonaire . o.  o.  3  }. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire.  .  .  o.  o.  2 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  o  f . 

Longueur  de  la  langue . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  2 
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Longueur 


pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  vulve . o.  o.  o 

" 

Longueur  du  vagin . o.  o.  4. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  o.  5. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  3. 

Grande  circonférence  de  la  veiïie . o.  o.-  6. 

Petite  circonférence . o.  o.  3  1. 

Longueur  de  l’urètre . o.  o.  5  7. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . 0.  o.  1  y. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  o.  7  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o.  1  7. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  1. 

Diffance  en  ligne  droite  entre  les  tefficules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . o.  o.  o  7. 

Longueur  des  tefficules . .  .  .  .  o.  e.  1. 

Largeur . o.  o.  o  y. 

Épaiffeur . o.  o.  o  y. 


La  tête  du  fquelette  de  la  fouris  (pl.  xxxix,fig.  2)  ma 
paru  ne  différer  de  celle  du  rat  qu’en  ce  que  ios  frontal  eff 
moins  aplati ,  St  que  fes  arêtes  St  celles  des  pariétaux  St  de 
l’occipital ,  font  à  proportion  moins  (aillantes.  Il  y  a  dans  chaque 
mâchoire  deux  longues  dents  incifives  ,  dont  la  face  antérieure 
eff;  de  couleur  jaunâtre ,  St  trois  dents  mâchelières  de  chaque 
côté ,  de  forte  que  la  fouris  a  feize  dents  ;  elles  reffèmblent  à 
celles  du  rat  par  la  figure  comme  par  le  nombre. 

Le  reffe  du  fquelette  de  la  fouris  n’a  pas  moins  de  rapport  à 
celui  du  rat,  car  il  y  a  le  même  nombre  de  vertèbres  cervicales, 
dorfales  St  lombaires ,  de  côtes  St  d  os  dans  le  ffernum  ;  cepen¬ 
dant  j’ai  vû  dans  un  fquelette  de  fouris,  que  la  partie  du  ffernum 
qui  correfpondoit  au  cinquième  os  du  ffernum  du  rat ,  & 
Tome  VIL  S  f 
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de  deux  autres  fquelettes  de  fouris,  paroifîbit  être  divifée  en 
deux  os ,  entre  lefquels  aboutiffoient  les  fixièmes  côtes. 

J  ai  compté  vingt-cinq  faufîès  vertèbres  dans  la  queue  d’une 
fouris ,  mais  ce  nombre  varie ,  car  j’en  ai  trouvé  jufqu  a  trente 
dans  deux  autres. 

Les  os  des  jambes ,  du  carpe ,  du  tarfè  &  des  pieds  entiers , 
reflembloient  à  ceux  du  rat ,  non  feulement  par  le  nombre , 
mais  auffi  par  la  fituation  &  la  figure,  comme  les  autres  os  du 
fquelette  de  la  fouris;  on  peut  juger  de  la  différence  de  grandeur 
par  les  principales  dimenfions  des  plus  grands  os ,  rapportées 
dans  la  table  fuivante. 


Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu’à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  pofté- 
rieur  de  l’apophyfe  condÿloïde . . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . 

Longueur  des  os  propres  du  nez . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 
i’os . 

Longueur  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde . 

Longueur  des  cornes . 

Longueur  du  cou . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
en  bas.  .  .  <  . . 


pouc.  iignci. 

O.  I  O. 

O.  5. 

O.  5. 


O. 


X. 


Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 
eft  compofée  des  vertèbres  dorlales . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 
large . 

Longueur  de  la  huitième ,  qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes . 

Longueur  du  fternum . 

Longueur  du  dernier  os ,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  court .  .  .  . 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large . 

Longueur  -du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire , 
qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  de  l’os  làcrum . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . 

Longueur  de  la  huitième  fauïïe  vertèbre  de  la  queue , 
qui  eft  la  plus  longue . . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur . 

Largeur  du  baftin . 

Hauteur . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  i’cndroit  le  plus  large . 

Longueur  des  clavicules . 

Longueur  de  I’humerus . 

Longueur  de  l’os  du  coude.  * . . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

Longueur  de  l’os  de  la  cuiiïe . 

Longueur  des  rotules . 


. 


Description ,  ire. 

- 

pouc.  lignes. 


Longueur  du  tibia .  o.  7 

Longueur  du  péroné .  o.  7 

Hauteur  du  carpe  .  . . o.  o 

Longueur  du  caîcaneum . o.  2. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde 

pris  enfemble.  .  . . ; .  o.  1 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  efl  le  plus 

court .  o.  o 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  efl  le  plus  long .  o.  1 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  efl  fe  plus 

court .  o.  2 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  efl  le'  plus  long  ....  o.  3 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  o.  1 

Longueur  de  fa  féconde  phalange .  o.  o 

Longueur  de  la  troifième .  o.  o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  o.  1 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  1 

Longueur  de  la  troifième .  o.  o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  1 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  o 
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LE  MULOT. 

Le  Mulot  efl  plus  petit  que  le  Rat,  &  plus  gros  que 
la  Souris  ;  il  n’habite  jamais  les  maifons,  6c  ne  fe  trouve 
que  dans  les  champs  6c  dans  les  bois  ;  il  efl  remarquable 
par  les  yeux  qu’il  a  gros  6c  proéminens  ,  6c  il  diffère 
encore  du  rat  6c  de  la  fouris  par  la  couleur  du  poil  qui 
efl  blancheâtre  fous  le  ventre,  6c  d’un  roux  brun  fur  le 
dos  :  il  efl  très-généralement  6c  très-abondamment  ré¬ 
pandu,  fur-tout  dans  les  terres  élevées.  Il  paroît  qu’il  efl 
long-temps  à  croître,  parce  qu’il  varie  cojifidérablement 
pour  la  grandeur  ;  les  grands  ont  quatre  pouces  deux  ou 
trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu  a 
l’origine  de  la  queue  ;  les  petits ,  qui  paroiffent  adultes 
comme  les  autres,  ont  un  pouce  de  moins.  Et  comme 
il  s’en  trouve  de  toutes  les  grandeurs  intermédiaires  , 
on  ne  peut  pas  douter  que  les  grands  6c  les  petits  ne 
foient  tous  de  la  même  efj)èce;  il  y  a  grande  apparence 
que  c’efl  faute  d’avoir  connu  ce  fait ,  que  quelques 
Naturaiifles  en  ont  fait  deux  efpèces  ;  l’une  qu’ils  ont 
appelée  le  grand  rat  des  champs  * ,  6c  l’autre  le  mubot  b, 

A/us  agrejtis  major ,  macrouros  Gcfneri.  Ray  ,  Synopf.  animal, 
quadrup.  pag.  21p. 

Le  grand  Rat  des  champs.  AI  us  caudâ  longiffimâ  fufcus ,  ad  latera 
rufus.  .  .  .  A/ 11  s  campejlris  major.  B  ri  Ton  ,  Regn.  animal,  pag.  i  y  i . 

b  Al  us  domejlïcus  médius.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  218. 

Le  Mulot.  Alus  caudâ  longâ ,  fupra  fufco  favefcens,  infra  ex  albo 
ànerafcens.  BrilTon,  Regn,  animal,  pag,  2  y 4. 
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Ray,  qui  le  premier  efl  tombé  dans  cette  erreur  en  les 
indiquant  fous  deux  dénominations,  femble  avouer  qu’il 
n’en  connoît  a  qu’une  efpèce.  Et  quoique  les  courtes 
defcriptions  qu’il  donne  de  l’une  6c  de  l’autre  efpèce 
paroiffent  différer,  on  ne  doit  pas  en  conciurre  qu’elles 
exiftent  toutes  deux,  i.°  parce  qu’il  n’en  connoiffoit 
lui-même  qu’une  ;  2.°  parce  que  nous  n’en  connoiffons 
qu’une ,  6c  que  quelques  recherches  que  nous  ayons 
faites,  nous  n’en  avons  trouvé  qu’une;  3.0  parce  que 
Gefner  6c  les  autres  anciens  Naturalises  ne  parlent  que 
d’une ,  fous  le  nom  de  vms  agrejlis  major,  qu’ils  difent 
être  très- commune ,  &  que  Ray  dit  auffi  que  l’autre 
qu’il  donne  fous  le  nom  de  mus  domejlïcus  médius,  efl 
très-commune  :  ainfi  il  feroit  impoffible  que  les  uns  ou 
les  autres  de  ces  Auteurs  ne  les  euffent  pas  vûes  toutes 
deux ,  puifque  de  leur  aveu  toutes  deux  font  fi  com¬ 
munes  ;  4.0  parce  que  dans  cette  feule  6c  même  efpèce, 
comme  il  s’en  trouve  de  plus  grands  6c  de  plus  petits, 
il  efl  probable  qu’on  a  été  induit  en  erreur,  Sc  qu’on  a 
fait  une  efpèce  des  plus  grands,  6c  une  autre  efpèce 
des  plus  petits  ;  y°  enfin  ,  parce  que  les  defcriptions  de 
ces  deux  prétendues  efpèces  n’étant  nulle  part  ni  exaétes 
ni  complètes ,  on  ne  doit  pas  tabler  fur  les  caractères 
vagues  6c  fur  les  différences  qu’elles  indiquent. 

Les  Anciens  ,  à  la  vérité ,  font  mention  de  deux 
efpèces ,  l’une  fous  la  dénomination  de  mus  agrejiis  major, 

*  De  hac  fpecie  mïhi  non  mdequaque  fatisfaâum  ejl.  Ray,  Synopf. 
quadrup.  pog.  2  1  p , 
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&  lautre  fous  celle  de  mus  agrejlis  mïnor ;  ces  deux  ef- 
pèces  font  fort  communes ,  &  nous  les  connoiffons 
comme  les  Anciens  :  la  première  efl  notre  mulot  ;  mais 
la  fécondé  n’eft  pas  le  mus  domejlicus  médius  de  Ray ,  c’efl 
un  autre  animal  qui  efl  connu  fous  le  nom  de  mulot  à 
courte  queue ,  ou  de  petit  rat  des  champs  ;  &  comme  il  efl 
fort  différent  du  rat  ou  du  mulot,  nous  n'adoptons  pas  le 
nom  générique  de  petit  rat  des  champs,  ni  celui  de  mulot 
a  courte  queue ,  parce  qu’il  n’eft  ni  rat  ni  mulot,  &  nous 
lui  donnerons  un  nom  particulier  *.  Il  en  efl  de  même 
d’une  efpèce  nouvelle  qui  s’eft  répandue  depuis  quel¬ 
ques  années,  &  qui  efl  beaucoup  multipliée  autour  de 
Yerfàilles,  &  dans  quelques  provinces  voifines  de  Paris, 
qu’on  appelle  rats  des  bois,  rats  fauvages ,  gros  rats  des 
champs,  qui  font  très  -voraces  ,  très  -  médians  ,  très- 
nuifibles ,  &  beaucoup  plus  grands  que  nos  rats  ;  nous 
lui  donnerons  auffi  un  nom  particulier ,  parce  qu’elle 
diffère  de  toutes  les  autres,  &  que  pour  éviter  toute  con- 
fufion,  il  faut  donner  à  chaque  efpèce  un  nom.  Comme 
le  mulot  &  le  mulot  à  courte  queue,  que  nous  appelle¬ 
rons  campagnol ,  font  tous  deux  très-communs  dans  les 
champs  &  dans  les  bois  ;  les  gens  de  la  campagne  les 
ont  défignés  par  la  différence  qui  les  a  le  plus  frappés  : 
nos  payfàns  en  Bourgogne  appellent  le  mulot  la  ratte  à 
la  grande  queue ,  &  le  campagnol  la  ratte  couette  ;  dans 
d’autres  provinces  on  appelle  le  mulot  le  rat  fauterelle , 
parce  qu’il  va  toujours  par  fàuts  ;  ailleurs  on  l’appelle fouris 
*  Je  l’appelle  Campagnol ,  de  Ton  nom  en  Italien  Campagnoli, 
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de  terre  lorfqu’il  eft  petit,  6c  mulot  lorfqu’il  efl  grand  ; 
ainfi  on  fe  fouviendra  que  la  fouris  de  terre,  le  rat  faute- 
relie ,  la  ratte  à  la  grande  queue ,  le  grand  rat  des  champs , 
Je  rat  domeflique  moyen ,  ne  font  que  des  dénomina¬ 
tions  différentes  de  l’animal  que  nous  appelons  mulot. 

Il  habite,  comme  je  l’ai  dit,  les  terres  sèches  6c 
élevées;  on  le  trouve  en  grande  quantité  dans  les  bois 
6c  dans  les  champs  qui  en  font  voifins.  Il  fe  retire  dans 
des  trous  qu’il  trouve  tout  faits ,  ou  qu’il  fe  pratique 
fous  des  bluffons  6c  des  troncs  d’arbres  ;  il  y  amaffe 
une  quantité  prodigieufe  de  gland ,  de  noifettes  ou  de 
faine;  on  en  trouve  quelquefois  jufqu’à  un  boiffeau  dans 
un  feul  trou,  6c  cette  provifion ,  au  lieu  d’être  propor¬ 
tionnée  à  fes  befoins,  ne  l’eft  qu’à  la  capacité  du  lieu; 
ces  trous  font  ordinairement  de  plus  d’un  pied  fous 
terre,  6c  fouvent  partagés  en  deux  loges ,  l’une  où  il 
habite  avec  fes  petits,  6c  l’autre  où  il  fait  fon  magafin. 
J’ai  fouvent  éprouvé  le  dommage  très-confidérable  que 
ces  animaux  caufent  aux  plantations  ;  ils  emportent  les 
glands  nouvellement  femés,  ils  fuivent  le  fillon  tracé 
par  la  charrue,  déterrent  chaque  gland  l’un  après  l’autre, 
6c  n’en  iaiffent  pas  un  :  cela  arrive  fur-tout  dans  les 
années  où  le  gland  n’efl  pas  fort  abondant  ;  comme  ils 
n’en  trouvent  pas  affez  dans  les  bois,  ils  viennent  le 
chercher  dans  les  terres  femées,  ne  le  mangent  pas  fur 
le  lieu,  mais  l’emportent  dans  leur  trou,  où  ils  i’en- 
taffent  6c  le  Iaiffent  fouvent  fécher  6c  pourrir.  Eux  feuls 

font  plus  de  tort  à  un  femis  de  bois  ,  que  tous  les 

oifeaux 
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oifeaux  &  tous  les  autres  animaux  enfemble  :  je  n’ai 
trouvé  d’âutre  moyen  pour  éviter  ce  grand  dommage, 
que  de  tendre  des  pièges  de  dix  pas  en  dix  pas  dans 
toute  l’étendue  de  la  terre  femée  ;  il  ne  faut  qu’une 
noix  grillée  pour  appât,  fous  une  pierre  plate  foûtenue 
par  une  bûchette  ;  iis  viennent  pour  manger  la  noix 
qu’ils  préfèrent  au  gland;  comme  elle  efl  attachée  à  la 
bûchette,  dès  qu’ils  y  touchent,  la  pierre  leur  tombe 
fur  le  corps  6c  les  étouffe  ou  les  écrafe  :  je  me  fuis 
fervi  du  même  expédient  contre  les  campagnols  qui 
détruifent  auffi  les  glands  ;  6c  comme  l’on  avoit  foin  de 
m’apporter  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fous  les  pièges ,  j’ai 
vû  les  premières  fois,  avec  étonnement,  que  chaque 
jour  on  prenoit  une  centaine  ,  tant  de  mulots  que  de 
campagnols ,  6c  cela  dans  une  pièce  de  terre  d’environ 
quarante  arpens  :  j’en  ai  eu  plus  de  deux  milliers  en  trois 
femaines,  depuis  le  iy  novembre  jufqu’au  8  décembre* 
6c  enfuite  en  moindre  nombre  jufqu’aux  grandes  gelées, 
pendant  lefquelles  ils  fe  recèlent  6c  fe  nourriffent  dans 
leur  trou.  Depuis  que  j’ai  fait  cette  épreuve,  il  y  a  plus 
de  vingt  ans,  je  n’ai  jamais  manqué,  toutes  les  fois  que 
j’ai  femé  du  bois,  de  me  fervir  du  même  expédient  6c 
jamais  on  n’a  manqué  de  prendre  des  mulots  en  très- 
grand  nombre  ;  c’efl  fur-tout  en  automne  qu’ils  font  en 
fi  grande  quantité,  il  y  en  a  beaucoup  moins  au  prin¬ 
temps;  car  ils  fe  détruifent  eux-mêmes  pour  peu  que  les 
vivres  viennent  à  leur  manquer  pendant  l’hiver;  les  gros 
mangent  les  petits.  Ils  mangent  auffi  les  campagnols, 
Tome  VIL  T  t 
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6c  même  les  grives,  les  merles  6c  les  autres  oifeaux 
qu’ils  trouvent  pris  aux  lacets  ;  ils  commencent  par  la 
cervelle,  6c  finiffent  par  le  refie  du  cadavre.  Nous  avons 
mis  dans  un  même  vafe  douze  de  ces  mulots  vivans; 
on  leur  donnoit  à  manger  à  huit  heures  du  matin  ;  un 
jour  qu’on  les  oublia  d’un  quart  -  d’heure ,  il  y  en  eut 
un  qui  fervit  de  pâture  aux  autres,  le  lendemain  iis  en 
mangèrent  un  autre,  6c  enfin  au  bout  de  quelques  jours 
il  n’en  refia  qu’un  feul;  tous  les  autres  avoient  été  tués 
6c  dévorés  en  partie,  6c  celui  qui  refia  le  dernier  avoit 
lui-même  les  pattes  6c  la  queue  mutilées. 

Le  rat  pullule  beaucoup ,  le  mulot  pullule  encore 
davantage  ;  il  produit  plus  d’une  fois  par  an ,  6c  les 
portées  font  fouvent  de  neuf  6c  dix ,  au  lieu  que  celles 
du  rat  ne  font  que  de  cinq  ou  fix  :  un  homme  de  ma 
campagne  en  prit  un  jour  vingt-deux  dans  un  feul  trou , 
il  y  avoit  deux  mères  6c  vingt  petits.  Il  efl  très-généra¬ 
lement  répandu  dans  toute  l’Europe,  on  le  trouve  en 
Suède,  6c  c’efl  celui  que  M.  Linnæus  appelle a  Mus 
caudâ  longâ ,  corpore  tiigro  jlavefcente ,  abdomine  albo.  Il 
efl  très-commun  en  France,  en  Italie,  en  Suiffe  ;  Gefner 
l’a  appelé  mus  agreflis  major b.  Il  efl  auffi  en  Allemagne  6c 
en  Angleterre  où  on  le  nomme  feld - tnufz ,  jïeld - maufe, 
c’efl-à-dire,  rat  des  champs  :  il  a  pour  ennemis  les  loups, 
les  renards,  les  martes,  les  oifeaux  de  proie,  6c  lui-même. 

Vide  Linnæi,  Faun.  Suède.  Stockolmice ,  1 746 ,  pag.  1 1. 
k  Gefner,  FUJI,  quadrup.pag.  73 3.  Icon.  animal,  quadrup. pag.  1 1  6 \ 


DESCRIPTION 

DU  MULOT. 


LE  Mulot  (pi.  xli,  fig,  i)  eft  plus  gros  que  la  louris;  il  a 
la  tête  à  proportion  beaucoup  plus  longue  8c  plus  grofîe, 
les  yeux  plus  grands  8c  plus  laillans ,  les  oreilles  plus  alongées 
8c  plus  larges ,  8c  les  jambes  plus  longues. 

La  face  fupérieure  8c  les  côtés  de  la  tête  &  du  cou ,  le  dos , 
la  croupe,  1 'épaule,  la  face  extérieure  du  bras  8c  de  l’avant-bras, 
la  partie  fupérieure  des  côtés  du  corps ,  la  face  extérieure  de 
la  cuifie  8c  de  la  jambe  ,  font  de  couleur  fiuve  mêlée  d’une 
teinte  noirâtre  ;  chaque  poil  elt  de  couleur  cendrée  fur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine  ,  il  y  a  du  fauve 
au  delfus  du  cendré,  8c  I extrémité  des  plus  longs  poils  eft  noire.  \ 

Les  côtés  du  mulêau  8c  la  face  inférieure  de  la  tête  8c  du  cou, 
le  bas  des  côtés  du  corps ,  la  poitrine ,  le  ventre ,  la  face  inté¬ 
rieure  des  quatre  jambes  8c  les  pieds ,  font  blancheâtres ,  avec 
une  teinte  de  cendré  noirâtre  fur  tous  les  endroits  où  le  poil 
eft  le  plus  long ,  parce  qu’il  eft  de  couleur  cendrée  fur  la  plus 
grande  partie  de  là  longueur,  8c  blanc  à  l’extrémité.  Il  y  a  une 
petite  tache  fauve  fur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine;  la  queue 
eft  de  couleur  brune  fur  fa  face  fupérieure,  8c  biancheâtre  fur 
l’inférieure. 

Il  y  a  beaucoup  de  mulots  dans  les  campagnes  montueulès , 
sèches  8c  ftériles  ;  on  en  trouve  auffi  dans  les  bois,  mais  en 
moindre  nombre;  les  premiers  font  les  plus  petits,  au  moins  en 
Bourgogne ,  où  j’ai  obfêrvé  ces  animaux  ;  la  longueur  de  leur 
corps  depuis  le  bout  du  nez  julqua  l’origine  de  la  queue,  eft 
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rarement  de  trois  pouces  &  demi ,  les  autres  ont  plus  de  quatre 
pouces,  mais  j’en  ai  vû  qui  étoient  de  grandeur  intermédiaire; 
ainfi  je  crois  qu’ils  font  tous  de  la  même  efpèce  ,  d’autant  plus 
qu’ils  fe  refïèmblent  parfaitement ,  tant  par  la  qualité  &  la 
couleur  du  poil ,  que  par  la  figure  extérieure  &  la  conformation 
intérieure  du  corps.  J’ai  fait  entrer  dans  ia  table  fuivante  les 
dimenfions  d’un  mulot  pris  dans  les  champs,  avec  celles  d’un 
mulot  pris  dans  les  bois  ,  pour  faire  voir  les  rapports  qui  font 
entre  les  proportions  du  corps  de  l’un  &  de  l’autre. 

t 


DIMENSIONS 

du 

MULOT. 

Mulot 
pris  dans 
les  champs. 

Mulot 

pris 

dans  les  bois. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en 
ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu’à  l’anus . 

pouces. 

lignes. 

pouces, 

lignes. 

3- 

J* 

4* 

2. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu’à  l’occiput . 

i . 

0. 

i. 

2. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prifè  fur  le 
bout  de  la  lèvre  inférieure . 

o. 

1 1. 

i. 

I. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche 
depuis  l’une  des  commiffures  des  lèvres 
jufqu’à  l’anus.  .  . . 

0. 

6 . 

o. 

8. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux . 

O. 

i . 

©. 

*• 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle 

antérieur  de  l’œil . 

o. 

5- 

0. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  de  l’œil 

&  de  l’oreille . 

O. 

5- 

o. 

6. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre. 

o. 

2  T* 

o. 

2  1. 

* 

Ouverture  de  l’œil . 

o. 

I . 

o. 

1  h 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des 

1 

yeux,  mefurée  en  ligne  droite . 

0. 

3-  1 

o. 

3* 

du  Mulot. 
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DIMENSIONS 

du 

MULOT. 

Mulot 

pris  dans 
les  champs. 

Mulot 

pris 

dans  les  bois. 

Circonférence  de  ia  tête ,  prife  entre  les 

pouces. 

lignes. 

pouces. 

lignes. 

yeux  &  les  oreilles . 

i . 

7* 

i . 

3. 

Longueur  des  oreilles . 

O. 

6. 

o. 

8. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure 

extérieure . 

O. 

6 . 

o. 

7- 

Difïance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans 

le  bas . 

0. 

4- 

0. 

4  v 

Longueur  du  cou . 

O. 

3- 

0. 

4. 

Circonférence  du  cou . 

I . 

5- 

I. 

6 . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière 
les  jambes  de  devant . 

I . 

9- 

I. 

1 1 .  1 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  .  . 

2. 

2. 

2. 

8.  ! 

Circonférence  devant  les  jambes  de  der¬ 
rière  . 

I . 

I  I. 

2. 

1 . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  .  .  . 

2. 

I  I. 

4. 

6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du 

tronçon . 

O. 

3  b 

O. 

4  T- 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude 

6  b 

jufqu’au  poignet . 

O. 

O. 

8. 

Circonférence  de  l’avant  -  bras  près  du 

coude  . 

O. 

y 

O. 

5  b 

Circonférence  du  poignet . 

O. 

4- 

0. 

4i- 

Circonférence  du  métacarpe . 

O. 

4* 

0. 

4ï- 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au 

bout  des  ongles . 

O. 

y 

0. 

6. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou 

jufqu’au  talon . 

0. 

1 1. 

I. 

1 . 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe.  .  .  . 

O. 

6  b 

0. 

7  T- 

Largeur  à  l’endroit  du  tafon . 

0. 

1  b 

0. 

1  4. 

« 

2  •  '-'i 
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DIMENSIONS 

du 

MULOT. 

Mulot 

pris  dans 
les  champs. 

Mulot 

pris 

dans  les  bois. 

Circonférence  du  métatarfe . 

pouces.  lignes. 

O.  3  f. 

pouces.  lignes. 

O.  4  ir. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout 
des  ongles . 

O.  I  o. 

O.  11  y 

Largeur  du  pied  de  devant . 

O. 

2. 

0.  I  y. 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

0. 

2. 

O.  2  y. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  .... 

O. 

I . 

O.  I  y. 

2 

J  Largeur  à  la  baie . 

O.  O  y. 

M  1^* 

O 

• 

o 

Le  mulot  qui  a  1er  vi  de  fujet  pour  la  defcriplion  des  parties 
molles  intérieures ,  étoit  de  la  même  grandeur  que  le  mulot  pris 
dans  les  champs ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la 
table  précédente;  il  peioit  lix  gros  quarante  grains. 

Le  foie  s  etendoit  autant  à  droite  qu  a  gauche  ;  1 ’eftomac  étoit 
en  entier  dans  le  coté  droit  ;  1  épiploon  fe  replioit  derrière 
leftomac;  le  cæcum  s  etendoit  depuis  le  côté  droit  jufqua  la 
région  hypogaftrique ,  où  il  étoit  replié  en  avant  ;  les  tefticules 
fe  trou  voient  dans  les  régions  iliaques ,  &  les  tubercules  de 
fépididyme  étoient  dans  le  fcrotum. 

.Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit  jufqu’au  delà  du 
rein ,  &  il  le  replioit  en  dedans  avant  de  le  joindre  au  jéjunum; 
cet  intedin  failoit  lès  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale 
&  dans  les  côtés  ;  celles  de  l’ileum  étoient  dans  les  mêmes 
régions,  &  il  aboutilfoit  au  cæcum  dans  le  côté  droit,  comme 
il  a  déjà  été  dit  ;  le  colon  formoit  des  circonvolutions  dans  le 
même  côté,  il  palîoit  à  gauche  &  le  replioit  fur  lui-même 
avant  de  fe  joindre  au  reélum. 
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Leftomac  (pi.  xlii)  relîèmbloit  plus  par  fa  forme  &  par 
fa  conformation,  à  i’eltomac  du  rat  qu’à  celui  de  la  fouris  ;  fa 
partie  droite  (A)  étoit  plus  grolîë  que  la  gauche  (B),  lès 
membranes  &  celles  des  intellins  grêles  étoient  fort  minces  dans 
toute  leur  étendue;  les  intellins  grêles  (CCCD)  avoient  tous 
à  peu  près  la  même  grolîeur,  excepté  l’ileum  (D)  qui  étoit  le 
plus  petit;  le  cæcum  (E)  avoit  beaucoup  de  longueur,  &  fon 
extrémité  (F)  étoit  mince;  le  colon  (G)  avoit  une  grolîeur 
égale  à  celle  du  cæcum  fur  la  longueur  de  quelques  lignes;  plus 
loin  il  avoit  des  fibres  obliques  (H)  femblables  à  celles  du 
rat  &  de  la  louris ,  de  la  longueur  d’environ  un  pouce  ;  le 
relie  (  J )  du  colon  avoit  à  peu  près  la  même  grolîeur  que  le 
reétum  (K) ;  cette  figure  ell  de  grandeur  naturelle,  elle  a  été 
delfinée  fur  l’ellomac  &  les  intellins  d’un  mulot  pris  dans  les 
bois  qui  avoit  plus  de  quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mulëau  jufqu’à  l’anus. 

Le  foie  relîèmbloit  à  celui  du  rat  &  de  la  louris  par  le 
nombre,  la  figure  &  la  polîtion  de  lès  lobes,  mais  il  avoit,  tant 
au  dehors  qu’au  dedans ,  une  couleur  rouge  moins  brune  ;  fon 
poids  étoit  de  vingt-neuf  grains  :  il  n’y  avoit  point  de  véficule 
du  fiel.  La  rate  étoit  plus  grofîë  que  celle  de  la  fouris,  &  avoit 
la  partie  inférieure  plus  large  que  la  partie  fupérieure;  fa  couleur 
rouge  étoit  noirâtre  tant  au  dehors  qu’au  dedans  ;  elle  pefoit 
deux  grains. 

Le  pancréas  setendoit  depuis  le  duodénum  julqua  la  rate; 
il  étoit  terminé  à  chaque  bout  par  deux  branches ,  dont  l’une 
le  dirigeoit  en  avant  &  l’autre  en  arrière. 

Le  diaphragme  relîèmbloit  à  celui  du  rat  &  de  la  louris, 
tant  par  le  centre  nerveux  que  par  la  partie  charnue. 

Les  reins  &  les  capfules  atrabilaires  relfembloient  à  ces  mêmes 
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parties  vues  dans  la  fou  ris ,  par  ieur  pofition ,  leur  forme  8c  leur 
conformation. 

Je  n’ai  obfèrvé  aucune  différence  marquée  entre  les  poumons 
6c  le  cœur  du  mulot,  8c  ceux  du  rat  8c  de  la  fouris. 

La  langue,  le  palais  &  lepiglotte ne  différoient  de  ces  mêmes 
parties  vûes  dans  la  fouris ,  qu’en  ce  que  l’épiglotte  formoit  une 
pointe  qui  étoit  plus  grofîe  que  celle  de  l’épiglotte  du  rat. 

Le  cerveau  8c  le  cervelet  du  mulot  reffembloient  à  ces  mêmes 
parties  vûes  dans  la  fouris  ;  le  cerveau  pefoit  fèpt  grains  8c  demi, 
6c  le  cervelet  trois  grains. 

Le  fcrotum,  le  gland  &  la  verge  du  mulot  avoient  beaucoup 
de  rapport  à  ces  mêmes  parties  vûes  dans  le  rat  6c  dans  la  fouris; 
il  y  avoit  auffi  deux  glandes  à  côté  du  gland  6c  de  la  verge 
du  mulot,  6c  leurs  tuyaux  excrétoires  aboutifîoient  au  bord  du 
prépuce,  mais  ces  glandes  étoient  très  -  petites ,  elles  n’avoient 
qu’une  ligne  6c  demie  de  longueur,  une  demi-ligne  de  largeur 
6c  un  quart  de  ligne  depaifîeur. 

Après  avoir  fait  rentrer  les  tefticules  dans  le  fcrotum ,  on 
voyoit  les  tubercules  de  1  epididyme  l’un  contre  l’autre  au  def- 
fous  de  l’anus ,  recouverts  par  la  peau  qui  étoit  très-molle  dans 
cet  endroit.  Le  prépuce  étoit  moins  fai  liant  que  dans  le  rat  6c 
la  fouris  ;  le  gland,  la  verge,  les  tefïicules,  les  véficules  feminales 
6c  les  proftates  avoient  la  même  figure  6c  la  même  conformation 
que  dans  le  rat  6c  dans  la  fouris  ;  mais  ces  parties  étoient  à  pro¬ 
portion  plus  grandes  que  dans  la  fouris. 

Les  mamelles  ne  font  apparentes  que  fur  les  femelles  pleines 
ou  fur  celles  qui  alaitent  leurs  petits  ;  je  n’ai  vû  fur  ces  femelles 
que  fix  mamelles,  trois  de  chaque  côté,  deux  fur  le  ventre  6c 
une  fur  la  poitrine. 

Le  mulot  femelle  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des 

parties 
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parties  de  la  génération,  avoit  trois  pouces  cinq  lignes  de  lon¬ 
gueur  depuis  le  bout  du  muiêau  julqu’à  l’anus. 

Cette  femelle  refîèmbloit  à  celle  de  la  fouris  par  la  direction 
de  l’urètre  St  par  fon  orifice  externe,  par  la  forme  de  la  vulve, 
du  vagin  St  du  clitoris;  elle  avoit,  comme  les  femelles  du  rat  St 
de  la  fouris ,  le  coi  St  le  corps  de  la  matrice  fort  alongés ,  les 
cornes  dirigées  en  ligne  droite,  St  les  trompes  pelotonnées;  les 
teflicules  étoient  jaunâtres ,  plats ,  ovales  St  compofés  de  grains 
qui  étoient  des  caroncules  St  des  véficules  lymphatiques. 

J’ai  ouvert  le  vingt-fept  avril  une  femelle  de  mulot  prifè  dans 
les  bois,  qui  portoit  fix  fœtus,  trois  dans  chaque  corne  de  la 
matrice;  ils  avoient  dix  à  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  fommet 
de  la  tête  julqu’à  l’origine  de  la  queue,  qui  netoit  longue  que 
de  quatre  lignes.  Le  placenta  avoit  trois  lignes  de  diamètre  St 
une  ligne  St  demie  d’épaiflèur  ;  la  longueur  du  cordon  ombilical 
étoit  de  fèpt  lignes  ;  la  face  extérieure  du  placenta  avoit  une 
couleur  grifatre,  St  l’extérieure  étoit  d’un  rouge  noirâtre. 

Le  deux  août  j’ai  ouvert  trois  autres  femelles  de  mulots  prifès 
dans  les  champs,  dont  la  première  portoit  cinq  foetus,  deux  dans 
la  corne  droite  de  la  matrice,  St  trois  dans  la  gauche;  la  féconde 
en  avoit  fix,  trois  de  chaque  côté;  St  la  troifième  fept ,  quatre 
à  droite  St  trois  à  gauche. 

pi  edi.  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  juf- 

qu’au  cæcum .  i .  i .  6. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros . .  o.  o.  y. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  o.  6. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . . . o.  o.  y. 

Ciconférence  dans  les  endroits  les  plus  mineçs .  .  .  .  o.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  de  I’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  o.  7. 
Circonférence  dans  les  endroits  ies  plus  minces.  .  .  .  o.  o.  5. 

Longueur  du  cæcum . o.  1.  4. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . .  o.  o.  p. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  o.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  o.  o.  3. 

» 

Circonférence  du  reétuin  près  du  colon . o.  o.  3. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus . o.  o.  4. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  .  .  o.  5.  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum .  1,  6.  6. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . o.  2..  7. 

Petite  circonférence . o.  1.  7. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

julqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  o.  1 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage  juf 

qu’au  bout  du  grand  eul-de-fae . o.  o.  5. 

Circonférence  de  l’œfophage . o.  o.  2. 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  3. 

Longueur  du  foie . o.  o.  11. 

Largeur . o.  o.  10. 

Sa  plus  grande  épaifleur . o.  o.  3. 

Longueur  de  la  rate . o.  o.  8. 

Largeur  dans  le  milieu . o.  o.  3. 

Epaifleur . o.  o.  1 

Épaifleur  du  pancréas.". . o.  o.  1. 

Longueur  des  reins . .  o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  2 1. 

Épaifleur . o.  o.  2» 


du  Mulot. 

pieds,  pouc. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jufqu’à  la  pointe . .  o. 

Largeur . o.  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum . o.  o. 

«  t'  «  \  . 

Largeur  de  chaque  côte'  du  centre  nerveux . o.  o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur  . . o.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifiance  de  i’artère 

pulmonaire . o.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  ju (qu’au  (àc  pulmonaire.  .  .  .  o.  o. 

D  iainètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  .  o.  o. 

Longueur  de  la  langue  .  .  .  .  i . o.  o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  c. 

Largeur  de  la  langue . o.  o. 

Longueur  du  cerveau . o.  o. 

Largeur . o.  o. 

Épaiiïèur . o.  o. 

Longueur  du  cervelet . o.  o. 

Largeur . . t ...  .  o.  o. 

Épaifïeur . o.  o. 

Diftance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  o. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

de  la  verge . o.  o. 

Longueur  du  gland . f . o.  o. 

Circonférence . o.  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  (a  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu’à  i’infertion  du  prépuce . o.  o. 

Circonférence . o.  o. 

Longueur  des  tefticules . o.  o. 

Vu  ij 
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lignes. 

3  b 
3  b 


i . 


8. 


2  b 

°b 
6  b 


1  5- 


4- 
5  b 

2  b 
2b 

4* 

2. 


°ï* 

2. 

3* 

4- 

3- 

6. 


*>. 


t 


c' 


.1  '■>•■■■■ 


Largeur.  . . . . . . . 

pieds. 

pouc. 

O. 

lignej. 

2  L 

Épaifleur . 

O. 

>  a* 

Longueur  des  canaux  déférens . 

I. 

I. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie  . . 

O. 

7- 

Petite  circonférence . 

O. 

5  b 

Longueur  de  l’urètre . 

o. 

3- 

Circonférence . 

O. 

3- 

Longueur  des  véficules  féminales . 

O. 

5* 

Largeur . . 

O. 

3» 

Epaifleur . 

O. 

i  b 

Longueur  des  proftates, . 

Largeur . 

0. 

2. 

O. 

»r. 

Epaifleur . 

O. 

of 

Diffance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

o. 

i. 

Longueur  de  la  vulve . . . 

O. 

of. 

Longueur  du  vagin . . 

o. 

4- 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

o. 

7- 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

o. 

6. 

Grande  circonférence  de  la  veffle . 

o. 

7  b 

Petite  circonférence . 

o. 

6 . 

Longueur  de  l’urètre . 

o. 

d. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . 

0. 

3* 

Circonférence . . . 

o. 

2  r 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . 

I. 

O. 

Circonférence  cia:  s  les  endroits  les  plus  gros.  .  .  . 

*  O. 

o. 

2. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne  .... 

0. 

I. 

Diflance  en  ligne  droite  entre  les  teflicuîes  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . 

0. 

I. 

du  Mulot. 


Longueur  des  tefticules 

Largeur . 

Épaifîeur . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

O.  O.  I  y. 

O.  O.  O 

.  O.  O.  O  y. 


Quoiqu’il  y  ait  des  différences  très-apparentes  entre  les  pro¬ 
portions  de  la  tête  de  la  fouris  &  celles  de  la  tète  du  mulot , 
cependant  lorfque  les  têtes  de  ces  animaux  font  décharnées,  <5c 
que  l’on  n’en  voit  que  les  os ,  elles  femblent  ne  différer  l’une 
de  l’autre  qu’en  ce  que  les  orbites  font  plus  grandes  dans  le 
mulot  (pl.  xli  ,  fig.  2),  &  que  l’os  frontal  ne  forme  qu’un  même  <- 
plan  avec  les  os  propres  du  nez ,  tandis  qu’il  eft  un  peu  plus 
élevé  dans  la  fouris. 

Le  mulot  a  feize  dents  ,  cinq  vertèbres  cervicales  ,  treize 
vertèbres  dorfiles  &  fix  lombaires ,  treize  côtes ,  fix  os  dans  le 
fternum ,  trois  fliu fies  vertèbres  dans  l’os  facrum ,  comme  le 
rat  &  la  fouris  ;  le  nombre  des  faufîès  vertèbres  de  la  queue 
varie,  j’en  ai  trouvé  trente,  trente -une  &  trente- deux  dans 
différens  fujets. 

Les  omoplates ,  les  clavicules ,  les  os  du  bras  &  de  l’avant- 
bras,  du  carpe,  de  la  cuiffe,  de  la  jambe,  du  tarie  &  des  pieds, 

&  en  général  tous  les  os  du  lquelette  du  mulot  font  en  même 
nombre  &  ont  la  même  fituation  que  ceux  du  rat  &  de  la 
fouris ,  ils  m’ont  paru  11’en  différer  qu’en  ce  que  ceux  du  mulot 
font  un  peu  plus  grands ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  princi¬ 
pales  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

julqu’à  l’occiput .  o.  1  1 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . .  o.  6. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  poflé- 

rieur  de  l’apophylè  condyloïde.  . . -  .  o.  y  ~ 

.V  u  iij 
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pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . o.  1  |. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents  - 

incifives .  o.  1  f. 

Didance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines .  o.  4. 

Longueur  de  cette  ouverture .  o.  1. 

Largeur .  o.  o  f. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  o.  45. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os .  o.  2  j. 

Longueur  de  la  baie  de  l’os  hyoïde . o.  1  |. 

Longueur  des  cornes  . .  o.  1. 

Longueur  du  cou .  o.  3 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en 

bas .  o.  1. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  o.  1  j. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

ed  compofée  des  vertèbres  dorfales .  o'.  11. 

Longueur  des  premières  côtes .  o.  1 

Didance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large .  o.  2. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  ed  la  plus  longue.  .  .  o.  6. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes .  o.  3  f. 

Longueur  du  dernuin .  o.  8 

Longueur  du  dernier  os,  qui  ed  le  plus  long .  o.  2  {. 

Longueur  du  cinquième  os ,  qui  ed  le  plus  court .  o.  o 

Largeur  du  premier  os,  qui  ed  le  plus  large.  .....  o.  1. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  ed  la  plus  longue .  o.  1  ■?. 

Longueur  de  l’os  lacrum .  o.  4. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . .  o.  2 


\ 


du  Mulot. 

Largeur  de  ia  partie  poftérieure . 

Longueur  de  la  huitième  faulïe  vertèbre  de  la  queue , 

qui  elt  la  plus  longue . 

Longueur  des  trous  ovalaires . . 

Largeur  du  baffin . 

Hauteur . 

Longueur  de  l’omoplate . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Longueur  des  clavicules . 

Longueur  de  l’humerus  . . 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifie . 

Longueur  des  rotules . 

Longueur  du  tibia . 

Longueur  du  péroné . 

Hauteur  du  carpe . 

Longueur  du  calcanéum . 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 

pris  enfemble . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 

court . 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  eft  le  plus  long  .... 
Longueur  du  premier  os  du  métatarle ,  qui  eft  le  plus 

court . 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  efl  le  plus  long  .... 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant.  .  . . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 
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pouc.  lignes. 

O.  2. 


O.  2 


o.  6. 
O.  7. 
o.  6. 
o.  7  f . 

O.  I. 
O.  I  o. 
o. 

O.  O  J. 

O.  2. 

O.  1 . 

o.  O  i. 

O.  2. 

O.  2. 

O.  4  y. 

O.  I. 

o.  o  j» 
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pouc. 

Longueur  cle  ïa  troifième .  Q. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  o. 

Longueur  de  ia  fécondé  phalange .  o.' 

Longueur  de  ia  troifième . .  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o. 

Longueur  de  ia  .fécondé  phalange . .  o. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET, 

qui  a  rapport  à  VHifloire  Naturelle 


DE  LA  SOURIS  ET  DU  MULOT. 

N.°  D  C  C  X  X  x  y. 

Une  fouris  empaillée . 


Elle  efl  Je  la  grandeur  &  de  la  couleur  ordinaire  des 
fouris. 


N.°  D  C  C  X  X  X  V  I. 

\ 

Autre  fouris  empaillée. 

Sa  couleur  efl  d’un  beau  blanc  ;  elle  n’a  que  deux  pouces 
trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua 
l’origine  de  la  queue. 

N.°  D  C  C  X  X  X  V  I  I. 


Autre  fouris  empaillée. 

Elle  efl  blanche  comme  celle  du  N.°  précédent,  mais  elle  i 
trois  pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau 
jufqua  l’origine  de  la  queue.  Cette  fouris  a  été  donnée  par  le 
fieur  Magnelin ,  Perruquier  de  Paris ,  qui  l’avoit  nourrie  pendant 
dix-huit  mois. 

N.°  D  C  C  X  X  X  V  I  I  I. 

Le  fquelette  d! une  fouris. 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  deux  pouces  huit  lignes 
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&  demie  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu  a  la  partie  porté- 
rieure  de  i’os  facrum  ;  la  tête  a  neuf  lignes  de  longueur ,  &  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  XXXIX. 

Dos  hyoïde  d'une  fouris. 

Il  n’ert  compofé  que  d’une  baie  &  de  deux  cornes,  &  ces 
trois  pièces  ont  à  peu  près  la  même  figure  que  celles  de  l’os 
hyoïde  du  rat. 

N.°  D  C  C  X  L. 

Vos  de  la  verge  d'une  fou  ris . 

II  a  la  même  figure  que  l’os  de  la  verge  du  rat;  fà  grandeur 
varie  dans  différens  fujets,  les  plus  longs  ont  environ  deux 
lignes. 

N.°  D  C  C  X  L  I. 

Un  mulot. 

Ce  mulot  ert  de  grandeur  moyenne  ,  &  de  la  race  des 
mulots  qui  fè  trouvent  dans  les  champs  ;  il  ert  dans  l’efprit  de 
vin. 

N.°  D  C  C  X  L  I  L 

Autre  mulot. 

C’ert  un  des  plus  grands  ;  auffi  a-t-il  été  pris  dans  les  bois  ;  il 
ert,  comme  le  précédent,  confèrvé  dans  l’efprit  de  vin. 

N.°  D  C  C  X  L  I  I  l 

Le  fquelette  d'un  mulot. 

II  a  été  tiré  d’un  mulot  de  grandeur  moyenne ,  qui  avoit  été 
pris  dans  les  champs. 


*r 


du  Cabinet. 

•»  •  '.*»*  '  •  » 

N.°  D  C  C  X  L  I  V. 

Autre  fqueletle  de  mulot. 
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C’efl  le  Iquelette  d’un  grand  mulot  qui  a  été  pris  dans  les 
bois. 

N»  D  C  C  X  L  Y. 

L'os  hyoïde  d'un  mulot . 

II  n’eft  compofé  que  d’une  bafê  &  de  deux  cornes ,  comme 
l’os  hyoïde  du  rat  &  de  la  louris. 

N.°  D  C  C  X  L  V  I.  . 

L'os  de  la  verge  d'un  mulot . 

Cet  os  reffèmble  à  ceux  du  rat  8c  de  la  fouris  ;  il  n’a  qu'une 
ligne  de  longueur. 


Xx  ij 
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LE  RAT  D’EAU.* 

*  y  »  \  v  .  y  <  •  y  I*  ./"wSi 

Le  Rat  d’eau  eft  un  petit  animal  de  la  grolfeur  d’un 
Rat,  mais  qui,  par  le  naturel  6c  par  Içs  habitudes,  ref- 
femble  beaucoup  plus  à  la  loutre  qu’au  rat  ;  comme 
elle,  il  ne  fréquente  que  les  eaux  douces,  6c  on  le 
trouve  communément  fur  les  bords  des  rivières ,  des 
ruiffeaux,  des  étangs  ;  comme  elle,  il  ne  vit  guère  que 
de  poilfons  ;  les  goujons,  les  mouteilles,  les  verrons, 
les  ablettes,  le  frai  de  la  carpe,  du  brochet,  du  barbeau, 
font  là  nourriture  ordinaire  ;  il  mange  auffi  des  grenouilles, 
des  infeétes  d’eau ,  6c  quelquefois  des  racines  6c  des 
herbes.  Il  n’a  pas,  comme  la  loutre,  des  membranes 
entre  les  doigts  des  pieds  ;  c’elt  une  erreur  de  Willugby, 
que  Ray  6c  plufieurs  autres  Naturalises  ont  copiée  ;  il  a 
tous  les  doigts  d  s  pieds  féparés,  6c  cependant  il  nage 
facilement,  fe  tient  fous  l’eau  long-temps,  6c  rapporte 

*  Le  Rat  d’eau;  en  Latin,  Mus  aquaticus,  Mus  aquatilis ;  en 
Italien,  S  or  go  morgange  ;  en  Allemand,  WaJJer-muJ\ [;  en  Anglois, 
Water-Rat;  en  Polonois,  Myjf-  Wodna. 

Mus  aquaticus.  Gefner  ,  Hijl.  quadrup.  pag.  y  g  2  >  Mus  aquatilis, 
quadrupes  Bellonii.  Jcon.  animal,  aquat.  pag.  g  y  4. 

Mus  major  aquaticus ,  Jîve  Rattus  aquaticus,  Ray ,  Synopf,  animal, 
quadrup.  pag.  g  1  y. 

Cajlor  caudâ  lineari  tereti.  Rattus  aquaticus.  Linnæus. 

Mus,  Rattus  aquatilis.  Klein,  de  quadrup.  pag.  y  y. 

Mus  caudâ  longâ ,  pilis,  fupra  ex  nigro  èf  flavefcente  mixtis,  infra 
sinereis  vejlitus.  «...  Mus  aquaticus,  Brillon,  Regn,  animal,  pag,  1  y y. 
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fi  proie  pour  la  manger  à  terre,  fur  l’herbe  ou  dans  fon 
trou  ;  les  pêcheurs  l’y  furprennent  quelquefois  en  cher¬ 
chant  des  écreviffes,  il  leur  mord  les  doigts,  6c  cherche 
à  fe  fiuver  en  fe  jetant  dans  l’eau.  Il  a  la  tête  plus  courte, 
le  mufeau  plus  gros ,  le  poil  plus  hériffc ,  6c  la  queue 
beaucoup  moins  longue  que  le  rat.  Il  fuit,  comme  la 
loutre ,  les  grands  fleuves ,  ou  pluflôt  les  rivières  trop 
fréquentées.  Les  chiens  le  chaffent  avec  une  efpèce  de 
fureur.  On  ne  le  trouve  jamais  dans  les  maifons,  dans 
les  granges  ;  il  ne  quitte  pas  le  bord  des  eaux ,  ne  s’en 
éloigne  même  pas  autant  que  la  loutre,  qui  quelquefois 
s’écarte  6c  voyage  en  pays  fec  à  plus  d’une  lieue.  Le  rat 
d’eau  ne  va  point  dans  les  terres  élevées ,  il  efl  fort  rare 
dans  les  hautes  montagnes ,  dans  les  plaines  arides ,  mais 
très -nombreux  dans  tous  les  vallons  humides  6c  maré¬ 
cageux.  Les  mâles  6c  les  femelles  fe  cherchent  fur  la 
fin  de  l’hiver,  elles  mettent  bas  au  mois  d’avril;  les  por¬ 
tées  ordinaires  font  de  fix  ou  fept.  Peut-être  ces  animaux 
produifent-ils  plufieurs  fois  par  an  ,  mais  nous  n’en  fournies 
pas  informés  ;  leur  chair  n’efl  pas  abfolument  mauvaife, 
les  payfins  la  mangent  les  jours  maigres  comme  celle  de 
la  loutre.  On  les  trouve  par-tout  en  Europe,  excepté  dans 
le  climat  trop  rigoureux  du  Pôle  :  on  les  retrouve  en 

r 

Egypte  fur  les  bords  du  Nil,  fi  l’on  en  croit  Bellon;  ce¬ 
pendant  la  figure  qu’il  en  donne  reflemble  fi  peu  à  notre 
rat  d’eau,  que  l’on  peut  foupçonner,  avec  quelque  fon¬ 
dement,  que  ces  rats  du  Nil  font  des  animaux  difiérens. 

Xx  ii) 
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DESCRIPTION 

DU  RAT  D’  E  AU. 

LE  Rat  d’eau  (pl  XLiipfg.  i  )  t fl  à  peu  près  de  la  même 
longueur  que  ie  rat,  mais  il  eft  plus  gros,  6c  il  le  paroît 
d’autant  plus  que  fon  poil  eft  moins  lifte  6c  plus  hériffé;  ii 
diffère  aufti  du  rat  en  ce  qu’il  a  le  mufeau  plus  court  6c  plus 
épais ,  les  oreilles  moins  apparentes ,  6c  la  queue  moins  longue 
6c  garnie  de  poils  courts  6c  rares  :  ii  y  a  du  poil  fur  les  oreilles , 
mais  il  eft  fi  court  qu’il  ne  s’élève  prefque  pas  au  deffus  de  celui 
de  la  tête  6c  du  cou.  Tous  les  poils  de  cet  animal  font  de  couleur 
cendrée  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  mais  cette 
couleur  ne  paroît  que  iorfqu’ils  fe  trouvent  écartés  les  uns  des 
autres  :  il  y  a  de  longs  poils  fur  la  partie  fupérieure  du  corps,' 
qui  s’étendent  au  delà  des  autres,  6c  qui  ont  une  couleur  brune 
noirâtre  au  deffus  du  cendré  jufqu’à  l’extrémité.  Les  poils  les 
plus  courts  font  les  plus  nombreux ,  ils  ont  la  pointe  de  couleur 
jaunâtre  fur  la  partie  fupérieure  6c  fur  les  côtés  de  la  tête  6c  du 
corps ,  6c  de  couleur  jaunâtre  plus  pâle  6c  même  blancheâtre  fur 
la  partie  inférieure  du  corps  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  du 
deftbus  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue;  de  forte  que  le  deffus  de 
l’animal  eft  mêlé  de  brun  6c  de  jaunâtre,  6c  le  deftbus  de  jaune 
pâle  ,  de  blanc  fale  6c  de  cendré  ;  car  on  voit  cette  couleur , 
parce  que  ces  poils  font  plus  courts  que  ceux  du  refte  du  corps; 
ils  n’ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  longueur ,  6c  celle  des 
plus  longs  eft  d’un  pouce. 

pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus.  .  . .  7.  o. 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufenu  jufqu’à 

î’occiput.  .  . .  * .  1.  y. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  fur  ie  bout  de  la  lèvre 

inférieure . .  2.  o. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  depuis  l’une  des 

commifïures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre .  1.  o. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux  . . o.  1  f. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur  de 

l’œil . o.  9. 

Diflance  entre  l’angle  poltérieur  &  l’oreille.  . .  o.  9. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . .  o.  3. 

Ouverture  de  l’œil  . .  o.  2. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite . . . . .  .  o.  6~. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . .  3 .  4. 

Longueur  des  oreilles . . o.  5 

Largeur  de  Iabafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  .  .  o.  10. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  9. 

Longueur  du  cou . . o.  7. 

Circonférence  du  cou . . .  3.  o. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  . . 4.  2. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . .  .  5.  o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  ....  4.  1. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  4.  d. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  8. 

Longueur  de  l’avant-bras,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  1.  2, 

Circonférence  de  l’avant-bras  près  du  coude  .......  o.  9». 
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polie.  lignes. 


Circonférence  du  poignet . « .  o.  8. 

Circonférence  du  métacarpe .  o.  8. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  o.  <?. 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  .  .  i .  6. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe .  i.  6. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  o.  2 

Circonférence  du  métatarfe .  o.  io. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  i.  4. 

Largeur  du  pied  de  devant . ; .  o.  3  f. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  o.  4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  o.  2. 

Largeur  à  la  bafe . .  o.  1. 


Le  rat  d’eau  ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la 
tabie  précédente,  pefoit  fix  onces  fept  gros.  A  l’ouverture  de 
l’abdomen  il  n’a  point  paru  d’épiploon,  parce  qu’il  étoit  .très- court 
&  caché  par  l’eflomac  qui  s  etendoit  jufqu  a  la  région  ombilicale. 
Le  duodénum  paroi  (Toit  à  côté  de  i’eflomac,  de  on  ne  voyoit 
que  le  cæcum  dans  tout  le  relie  de  l’abdomen  depuis  l’edomac 
julqu’à  la  velfie.  Le  foie  étoit  placé  beaucoup  plus  à  droite  qu’à 
gauche,  &.  l’eflomac  un  peu  plus  à  gauche  qu’à  droite. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit ,  où  il  failoit 
quelques  finuofités  ;  il  le  replioit  dans  le  flanc  droit  &  fe  pro- 
longeoit  en  avant  pour  fe  joindre  au  jéjunum ,  qui  avoit  lès 
circonvolutions  fur  le  cæcum  ,  dans  la  partie  antérieure  de  la 
région  ombilicale  &  dans  le  côté  droit.  Les  circonvolutions  de 
l’ileum  étoient  aulfi  fur  le  cæcum ,  dans  le  flanc  droit  &  dans  la 
région  ombilicale  :  le  cæcum  s’étendoit  de  gauche  à  droite  dans 
les  flancs  &  dans  la  région  hypogaflrique  ;  en  d’autres  fujets 
je  l’ai  vû  dans  la  région  ombilicale,  où  il  formoit  quelques 

finuofités. 
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fimiofités.  Le  colon  avoit  plufieurs  circonvolutions  dirigées  à 
peu  près  en  fpirale  dans  la  partie  poftérieure  de  l’abdomen, 
enfuite  il  pafîoit  de  gauche  à  droite  dans  la  région  ombilicale 
fur  les  inteftins  grêles,  il  le  recou rboit  en  avant  dans  le  côté  droit 
&  fe  replioit  en  dedans  fur  ieftomac,  enfin  il  fe  prolongeait 
en  arrière  dans  le  milieu  de  l’abdomen  jufqu’au  reélu  ni. 

Les  membranes  de  Ieftomac  &  des  inteftins  étoient  toutes 
fi  minces ,  qu’au  travers  l’on  voyoit  les  matières  ,  qui  leur 
donnoient  une  couleur  cendrée.  La  figure  de  Ieftomac  étoit 
fort  irrégulière,  le  grand  cul-de  fie  (A,  pJ.  xliv)  avoit  beau¬ 
coup  de  profondeur,  <5e  la  partie  droite  (B)  fembloit  être  féparée 
du  refte  de  ieftomac  par  un  étranglement  (C)  qui  réduifôit  fi 
circonférence  à  un  pouce  &  demi  :  entre  cet  étranglement  &  le 
pylore  (D)  il  y  avoit  fur  la  face  antérieure  de  Ieftomac  une 
groflè  convexité  (E)  qui  paroiffoit  être  un  troifième  eftomac  ; 
mais  en  ouvrant  ce  vifeère,  j’ai  reconnu  que  cette  apparence 
11e  venoit  que  de  l’inégalité  de  iepaiftèur  des  membranes.  Toute 
la  partie  gauche  &  la  portion  (F)  de  la  partie  droite  qui  fè 
trouvoit  entre  l’étranglement  de  cette  partie  &  l’oefophage  (G), 
n’avoient  que  des  membranes  très -minces  &  tranfparentes 
comme  le  centre  nerveux  du  diaphragme  :  ces  membranes  étoient 
terminées  à  l’endroit  de  l’étranglement  de  la  partie  droite  &  de 
chaque  côté  de  la  convexité  de  fa  face  antérieure,  par  un  bord 
frangé  ;  tout  le  refie  de  la  partie  droite  avoit  des  membranes 
beaucoup  plus  épaifles  &  un  velouté  fort  apparent. 

On  a  repréfenté  pi.  xlv,  fig.  i ,  l’eflomac  vû  à  l’extérieur,' 
avec  une  portion  de  l’œfophage  (A)  &  du  duodénum  (B):  on 
diflingue  dans  cette  figure  le  grand  cul-de-fàc  (C),  l’étranglement 
(D)  qui  eft  dans  la  partie  droite  près  de  l’œfôphage ,  &  la 
convexité  (E)  de  cette  même  partie.  On  voit  fîg-i,  l’eflomac 
Tome  VIL  Y  y 
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dans  fa  même  fituation  où  il  efl  repréfênté  fig.  i ,  mais  ouvert 
d’un  bout  à  l’autre  pour  faire  paraître  les  parois  intérieures  ; 
on  reconnoît  aifément  l’orifice  lûpérieur  (A)  de  l’eftomac , 
auquel  aboutit  l’œfophage  (B),  l’endroit  (C)  du  pylore,  une 
portion  (D)  du  duodénum,  les  membranes  tranfparentes  (E) 
de  la^  partie  gauche  terminées  par  un  rebord  frangé  (FG),  & 
les  parois  intérieures  de  la  partie  droite  (HJ)  de  l’eftomac. 

Les  inteflins  grêles  ( H I KLM ,  pl  xliv)  avoient  une 
grofiêur  égale  d’un  bout  à  l’autre;  le  cæcum  (NOPQ)  étoit 
fort  long  &  fillonné  tranfverfalement  ,  il  avoit  à  peu  près  la 
même  grofiêur  dans  toute  loti  étendue ,  excepté  à  ion  extrémité 
qui  étoit  plus  petite.  Le  colon  avoit  à  fon  origine  ( R  )  la 
même  grofiêur  que  le  cæcum,  mais  elle  diminuoit  peu  à  peu 
fur  la  longueur  d’environ  deux  pouces,  enfuite  elle  étoit  égale 
dans  l’étendue  ( ST)  de  neuf  pouces ,  &  on  voyoit  le  long  cle 
eette  portion  du  colon  des  fibres  obliques,  placées  à  environ 
une  demi-ligne  de  difiance  les  unes  des  autres  :  il  ne  paroifioit 
aucune  de  ces  fibres  obliques  fin*  le  refte  (V)  du  colon  ,  qui 
avoit  à  peu  près  la  même  grofiêur  que  le  reélu m  (X). 

Le  foie  étoit  compole  de  fix  lobes  ;  celui  qui  le  trou  voit 
dans  le  milieu  du  diaphragme  étoit  divifê  en  deux  portions 
à  peu  près  égales  par  une  profonde  fcifiure ,  dans  laquelle  pafioit 
le  ligament  fufpenloir  ;  la  véhicule  du  fiel  tenoit  au  fond  de 
eette  fcifiure  :  il  y  avoit  à  gauche  un  lobe  qui  étoit  le  plus 
grand  de  tous ,  &  qui  couvrok  la  portion  gauche  du  lobe  du* 
milieu  :  le  troiiième  lobe  étoit  placé  à  droite  derrière  la  partie 
fupérieure  de  la  portion  droite  du  lobe  du  milieu  ;  il  étoit 
beaucoup  plus  petit  que  ce  lobe ,  &  un  peu  plus  gros  que  le 
quatrième  lobe  qui  étoit  placé  derrière  le  troifième,  &  qui  em- 
brafibit  la  partie  antérieure  du  rein  droit  :  le  cinquième  &  le 
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fixième  lobes  étoient  les  plus  petits  de  tous ,  ils  tenoient  au  côté 
gauche  de  la  racine  du  foie ,  l’un  setendoit  par  défions  le  milieu 
de  feftomac  8c  l’autre  par  defius  ;  ces  deux  lobes  étoient  beau¬ 
coup  plus  petits  que  dans  le  rat.  Le  foie  avoit  une  couleur  brune 
rougeâtre,  plus  foncée  au  dehors  qu’au  dedans;  ce  vifcère  pefoit 
deux  gros  6c  dix  grains  :  la  véficule  du  fiel  étoit  ovoïde. 

La  rate  avoit  trois  faces;  elle  étoit  oblongue,  8c  avoit  plus  de 
largeur  dans  là  partie  inférieure  que  dans  fi  partie  fupérieure; 
fa  couleur  étoit  rougeâtre ,  8c  un  peu  moins  foncée  que  celle 
du  foie;  elle  pefoit  douze  grains. 

Le  pancréas  formoit  trois  branches  longues  8c  minces ,  l’une 
s’étendoit  le  long  du  duodénum ,  l’autre  fur  la  partie  droite  de 
feftomac ,  &  la  troifième  fur  la  partie  gauche  fous  la  rate  ;  il 
y  avoit  entre  la  fécondé  8c  la  troifième  branche  une  quatrième 
qui  étoit  placée  fur  la  fiice  fupérieure  de  l’efiomac ,  8c  qui  fè 
divifoit  en  trois  petits  rameaux. 

L’enfoncement  des  reins  étoit  peu  profond  ,  6c  il  n’y  avoit 
au  dedans  qu’un  mamelon  apparent  :  le  centre  nerveux  du 
diaphragme  étoit  très  -  étendu  6c  fort  tranfparcnt  ;  la  partie 
charnue  avoit  même  fi  peu  d’épaiftèur,  qu’on  pouvoit  voir  le 
poumon  à  travers. 

Le  cœur  étoit  alongé  6c  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine, 
la  pointe  un  peu  tournée  à  gauche.  Le  poumon  droit  avoit 
quatre  lobes  6c  le  poumon  gauche  deux ,  comme  dans  la  pluf- 
part  des  quadrupèdes  ;  mais  les  lobes  du  poumon  du  rat  d’eau 
n’avoient  prefque  aucune  échancrure. 

La  langue  a  paru  plus  étroite  dans  le  milieu  6c  plus  élevée^ 
dans  fa  partie  pofiérieure  que  celle  du  rat  ;  les  bords  de  la 
glotte  étoient  dentelés  en  forme  de  fcie  ;  il  y  avoit  fur  le  palais 
huit  filions  efpacés  à  peu  près  comme  ceux  du  rat ,  mais  les 
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filions  qui  fe  trouvoient  entre  les  dents  mâchelières  étoient 
moins  convexes  en  devant.  Le  cerveau  &  ie  cervefet  nont 
paru  différer  du  cerveau  &  du  cervelet  du  rat,  qu’en  ce  que  la 
partie  antérieure  du  cerveau  étoit  plus  étroite;  le  cerveau  pefoit 
vingt-quatre  grains,  &  ie  cervelet  huit  grains. 

Le  rat  d’eau  n’a  point  de  fcrotum  bien  marqué  ;  quelquefois 
on  fènt  les  deux  teflicules  de  chaque  côté  de  l’efpace  qui  eft 
entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce ,  d’autres  fois  on  n’en  fent 
qu’un  au  dehors.  Mais  dans  la  plufpart  de  ces  animaux  les. 
teflicules  refient  dans  l’abdomen,  au  moins  jufqua  un  certain 
âge. 

Le  gland  (A,fg.  3  &  pl  xlv)  eft  gros  &  cylindrique; 
l’urètre  fe  trouve  au  milieu  d’une  cavité  qui  eft  à  l’extrémité  du 
gland,  &  il  y  a  de  chaque  côté  du  gland  dans  le  prépuce  une  glande 
(B B,  fig.  j)  longue  &  mince,  dont  l’orifice  fe  trouve  fur  le  bord 
du  prépuce.  La  vefiie  ( C,  fig.j  &  j-)  avoit  la  figure  d’une  poire, 
&  les  teflicules  (DE)  celle  d’une  olive;  le  tubercule  (FG)  de 
l’épididyme  étoit  petit ,  les  vaifièaux  pelotonnés  étoient  fort 
appareils.  Les  canaux  déferais  (HI)  a  voient  peu  de  longueur, 
mais  ils  étoient  gros.  Les  véhicules  féminales  (KL)  ne  formoient 
qu’une  poche  alongée ,  découpée  à  peu  près  comme  une  crête 
de  coq ,  &  recourbée  en  forme  de  croflè  à  l’extrémité  :  dès 
qu’on  les  perçoit,  il  en  fortoit  une  matière  blanche  qui  avoit 
de  la  confiflance.  Les  proflates  étoient  grandes  &  placées  à  la 
racine  des  véhicules  féminales  ;  elles  avoient  une  figure  fort 
irrégulière ,  &:  elles  étoient  compofées  chacune  de  trois  lobes 
( MNO PQR ) ;  leur  confiflance  étoit  afîèz  molle,  <3c  elles 
n’avoient  qu’un  tifîû  peu  ferré.  L’extrémité  du  reélu m  (S) 
étoit  environnée  par  une  glande  (T)  fort  apparente,  qui  filtroit 
une  matière  laiteufe  dans  ie  reélum  près  de  l’anus  (V). 
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■La  femelle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération ,  avoit  fept  pouces  une  ligne  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à  l’anus  ;  elle  peloit  fix  onces 
trois  gros. 

Les  mamelles  font  prefque  imperceptibles  fur  le  mâle,  &c 
même  fur  la  femelle  lorfqu’eile  n’eft  pas  pleine:  j’en  ai  vu  huit 
fir  une  femelle  pleine ,  quatre  de  chaque  côté ,  deux  fur  la 
poitrine,  &  deux  fur  le  ventre. 

La  femelle  du  rat  d’eau  relfembloit  à  celle  du  rat ,  de  la 
fôuris  &  du  mulot ,  par  la  fituation  &  la  conformation  de 
l’urètre  <Sc  des  deux  glandes  qui  font  à  côté.  L’urètre  de  la  femelle 
du  rat  d’eau  fortcit  au  dehors ,  en  forme  de  tuyau  ,  d’environ 
deux  lignes  de  longueur  ,  comme  le  prépuce  du  male  ;  l’orifice  de 
l’urètre  de  la  femelle  étoit  à  trois  lignes  de  difiance  de  la  vulve. 
On  a  reprélènté  (fig.  i ,  pl  xlvi)  le  vagin  ouvert  (A),  une 
portion  (B)  du  rectum ,  l’anus  ( C )i  la  velfie  (DJ,  dont  le  fond 
a  été- coupé,  &  dans  laquelle  j’ai  fait  entrer  un  fiilet  (EF)  qui 
pafie  par  l’extrémité  (G)  de  l’urètre  faillante  au  dehors ,  en 
forme  de  tuyau. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  très-petit  ;  les  membranes  du  vagin 
n’avoient  que  peu  d’épaifieur ,  &  formoient  des  rides  longi¬ 
tudinales  fur  leurs  parois  intérieures  ;  la  veille  étoit  grande  & 
prefque  ronde  ;  les  cornes  ( HI)  de  la  matrice  avoient  beaucoup 
de  longueur;  les  teflicules  (KL)  étoient  plats,  longs  &  tuber¬ 
culeux  ;  la  trompe  fè  trouvoit  pelotonnée  dans  l’elpace  qui  étoit 
entre  l’extrémité  de  la  corne  de  la  matrice  &  le  teflicule  :  il  y 
avoit  quatre  foetus  (MNOP)  dans  la  corne  droite  de  celte 
matrice,  &  deux  (QR)  dans  la  gauche.  On  a  repréfenté 
(fig.  2)  un  embryon  de  rat  d’eau  avec  les  enveloppes,  &  un 
placenta  (fig.  j). 

Y  y  üj 
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J’ai  ouvert  le  quatorze  avril  une  femelle  de  rat  d’eau  qui  etoit 
prête  à  mettre  bas;  il  y  avoit  trois  fœtus  dans  la  corne  droite 
de  la  matrice ,  5c  cinq  dans  la  corne  gauche.  Ils  n  étoient  pas 
tous  de  la  même  groflèur,  les  plus  grands  (A,fig.  j.)  avoient 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu’à  l’origine  de  la  queue ,  5c  les  plus  petits  feulement  un 
pouce  ;  la  longueur  de  la  queue  éloit  de  fept  lignes.  Le  placenta 
(B)  avoit  fept  à  huit  lignes  de  diamètre ,  5c  environ  deux  lignes 
d  epaideur  dans  le  milieu  ;  les  bords  étoient  minces ,  fa  face 
extérieure  (B)  avoit  une  couleur  grifâlre ,  5c  les  bords  étoient 
jaunâtres;  la  face  intérieure  (A,fig.  j)  avoit  une  couleur  rou¬ 
geâtre;  la  longueur  du  cordon  ombilical  (C*jig,  j.,  &  B,  fig.  jJ 
etoit  d’un  pouce  trois  lignes. 

Dans  une  autre  femelle  je  n'ai  trouvé  que  deux  fœtus  dans  la 
corne  droite  de  la  matrice ,  5c  cinq  dans  la  gauche. 

Le  trois  août  j’ai  ouvert  une  femelle  de  rat  d’eau  pleine ,  qui 
ne  portoit  que  deux  embryons  à  droite  5c  deux  à  gauche.  - 


Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 
cæcum . .  .  .  . . 


gros 


Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
£ros . . 


pieds. 

1 

polie. 

lignes. 
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pieds,  pouc.  lignes* 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  i .  6. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  .  .  o.  o.  5. 


Circonférence  du  reétum  près  du  colon . .0.  o.  9. 

Circonférence  du  reétuni  près  de  l’anus  . o.  o.  10. 


Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enlemble  .  .  .  1.  <5.  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris  le 


cæcum . . . . . 3.  3.  o. 

Grande  circonférence  de  I’eftomac.  ..*... . o.  4.  o. 

Petite  circonférence . o.  2.  5. 


Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  I’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  c.  7. 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage  juf- 


qu’au  fond  du  grand  cul-de-fac.  . . o.  1 .  o. 

Circonférence  de  l’cefophage.  . . o.  o.  3. 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  3.. 

Longueur  du  foie . . . o.  1.  8. 

Largeur . o.  1.  8. 

Sa  plus  grande  épaifîeur . o.  o.  4.. 

Longueur  cfe  la  véficule  du  fiel . o.  o.  4. 

Son  plus  grand  diamètre.  .  « . o.  o.  2. 

Longueur  de  la  rate . o.  1.  1 . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . .  o.  o.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  2. 

Largeur  dans  le  milieu. . o.  o.  4. 

Epaiffeur  . . ©.  o.  1 

EpaifTeur  du  pancréas . o.  o.  o  ~. 

Longueur  des  relias.  . . o.  o.  8. 

Largeur . o.  o.  5* 

Epaiileur*  . . . . 3 . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

julqu’à  la  pointe . . . o.  o.  6. 

Largeur.  .  .  . . o.  o.  4. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  flérnum . o.  o.  3. 

Largeur  de  chaque  côte  du  centre  nerveux . o.  o.  6. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur.  ; . o.  1.  3.  * 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflànce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  o.  7. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire.  .  .  o.  o.  5. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  1. 

Longueur  de  la  langue . b.  1.  o. 

Longueur  de  la  partie  anterieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  5. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  2. 

Longueur  du  cerveau . o.  o.  7. 

Largeur . o.  o.  6 

Épaifleur . o.  o.  3  j. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  3 

Largeur . o.  o,  5. 

Épaifleur . o.  o.  2  f. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

de  la  verge . o.  o.  3. 

Longueur  du  gland . o.  o.  4. 

Circonférence . .  . . .  o.  o.  7. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . o.  o.  6. 

Circonférence . o.  o.  6. 

Longueur  des  tefticules, . o.  o.  6. 

o 

Largeur . O.  o.  4^. 

Épaifleur.  . . o.  o. ,  3 

Largeur 
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pieds. 

pouc.  lignes. 

Largeur  cle  Pépididyme . 

O. 

I. 

Épaiiïèur . 

O. 

0  y» 

Longueur  des  canaux  de'férens . 

I . 

0. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  . 

.  O. 

O. 

°ï- 

Diamètre  près  de  la  veille . 

O. 

0  J* 

Grande  circonférence  de  la  veille . 

I . 

6. 

Petite  circonférence . 

.  O. 

I. 

1. 

Longueur  de  l’urètre . 

.  O. 

O. 

4. 

Circonférence . . 

.  o. 

O. 

6. 

Longueur  des  véilcules  ieminales . . 

.  O. 

I. 

2. 

Largeur . . . 

.  0. 

O. 

3- 

ÉpaiiTeur . 

O. 

O. 

2. 

Longueur  des  proilates . 

O. 

O. 

7- 

Largeur., . 

O. 

O. 

4. 

ÉpaiiTeur . 

O. 

0. 

1  ï- 

Diilance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

0. 

O. 

Longueur  de  la  vulve.  . . 

O. 

O. 

oh 

Longueur  du  vagin . 

O. 

I. 

0. 

Circonférence . 

O. 

I. 

3* 

Grande  circonférence  de  la  veille . 

O. 

2. 

5>- 

Petite  circonférence . . 

0. 

2. 

6 . 

Longueur  de  i’urètre . . . 

0. 

O. 

b 

Circonférence . » . . . 

0. 

O. 

J- 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . 

0. 

0. 

6, 

Circonférence . 

0. 

O. 

3» 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice.  . . 

0. 

I. 

7* 

Circonférence . 

0. 

O. 

1  b 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  teilicule  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . « . 

0. 

O. 

2. 
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pieds,  polie,  lignes; 


Longueur  des  tefticules . o.  o.,  2  j. 

Largeur . o.  o.  1 

Épaiffeur . o.  o.  o|. 


La  tête  du  fquelette  (fig.  2,  pi.  xliii)  du  rat  d’eau  a  beau- 
coup  de  rapport  à  celle  du  rat,  cependant  elle  a  plus  de  largeur; 
le  mufeau  elt  plus  court  5c  plus' gros;  les  os  propres  du  nez  (ont 
moins  longs  5c  moins  fàiilans  en  avant;  la  branche  formée  par 
la  réunion  de  l’apophyfe  zygomatique  de  l’os  temporal  avec 
lapophyfe  orbitaire  de  l’os  de  la  pomette,  eft  plus  large  5c  plus 
courbée  en  dehors  que  dans  le  rat,  ce  qui  donne  plus  d’étendue 
à  t  l’orbite  ;  d’ailleurs  l’os  frontal  eft  fort  étroit ,  5c  échancré  de 
chaque  côté  vers  la  partie  poftérieure  des  orbites;  il  y  a  fur  la 
partie  poftérieure  de  la  tête  une  arête  tranfverfale  qui  s’étend 
fur  les  os  temporaux  5c  fur  l’occipital,  depuis  l’orifice  du  conduit 
auditif  de  l’une  des  oreilles  jufqu  a  l’orifice  du  conduit  de  l’autre 
oreille. 

La  hauteur  de  la  tête  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  du 
deffous  jufqu  a  l’os  frontal,  eft  beaucoup  plus  grande  que  dans 
le  rat ,  non  feulement  parce  que  les  os  ont'plus  d’épaifîeur  dans 
le  rat  d’eau  ,  mais  encore  parce  que  les  dents  étant  plus  longues 
tiennent  les  mâchoires  fort  écartées ,  quoique  la  bouche  foit 
fermée  ;  auffi  les  apophyfès  condyioïdes  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  font  plus  longues  que  dans  le  rat,  5c  plus  fortes,comme 
tous  les  os  de  la  tête  du  rat  d’eau. 

.O  ».ç  »  .  ■  •  ...  1 

Cet  animal  a  feize  dents ,  quatre  incifives  5c  douze  mâche- 
lières ,  trois  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  ;  les  in¬ 
cifives  reflemblent  à  celles  de  l’écureuil  par  leur  forme  5c  par 
la  couleur  de  leur  face  extérieure,  mais  elles  font  plus  longues 
5c  plus  grofies.  Les  mâcheiières  ont  de  profondes  canelures 
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longitudinales  fur  leurs  faces  latérales,  comme  les  dents  mâcheiières 
du  lièvre  &  du  lapin  ;  mais  la  face  par  laquelle  les  mâcheiières 
du  deffous  frottent  contre  celles  du  defîiis,  dans  le  rat  d’eau,  eft 
plate:  les  dents  mâcheiières  antérieures  font  les  plus  grofîès  8c 
les  plus  longues;  elles  fe  touchent  fi  exactement  les  unes  les 
autres ,  que  l’on  ne  peut  pas  apercevoir  le  joint  qui  les  fépare  ; 
mais  en  détruifmt  les  alvéoles  on  voit  que  la  racine  de  la  dent 
antérieure  s’étend  obliquement  en  avant ,  8c  celle  de  la  dent 
poftérieure  obliquement  en  arrière  ,  8c  que  l’efpace  qui  fe 
trouve  entre  ces  deux  racines  &  celle  de  la  dent  du  milieu, 
eft  rempli  par  la  fubftance  ofïèufe  des  alvéoles. 

Les  vertèbres  cervicales  ne  m’ont  paru  différer  de  celles  du 
rat  qu’en  ce  que  l’apophyfè  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre 
eft  plus  groiïè ,  plus  longue ,  8c  s’étend  plus  en  arrière. 

Le  rat  d’eau  a  treize  vertèbres  dorfàles  8c  fix  lombaires  ; 
treize  côtes  de  chaque  côté ,  fèpt  vraies  &  fix  fauffes  ;  le  fternum 
eft  compofé  de  fix  os  ;  les  apophy fes  des  vertèbres  font  moins 
longues  8c  moins  grofîès  que  celles  du  rat ,  mais  les  apophyles 
épineufès  des  vertèbres  lombaires  ont  plus  de  largeur. 

L’os  làcrum  eft  compofé  de  trois  faufîès  vertèbres  ,  8c  la 
queue  de  vingt-trois  ;  la  dernière  de  l’os  làcrum  eft  prefque  aufti: 
large  que  i’antérieui£  ;  celles  de  la  queue  font  à  proportion  moins 
longues  que  dans  l’écureuil  8c  le  rat. 

Les  os  du  baffin  8c  les  trous  ovalaires  relîèmblent  à  ceux  du 
rat,  mais  l’ouverture  du  baftin  a  moins  de  largeur  &  plus  de 
longueur  :  la  partie  fupérieure  8c  antérieure  des  os  des  hanches 
eft  plus  épaifîè  que  dans  l’écureuil  8c  le  rat  ;  elle  a  trois  faces 
longitudinales ,  une  intérieure  8c  deux  extérieures  ;  Ion  extrémité 
eft  recourbée  en  dehors. 

Les  omoplates,  les  clavicules  8c  les  os  du  bras  8c  de  l’avant- 
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bras,  de  la  cuiffe  de  de  la  jambe,  ne  différoient  de  ces  mêmes  os; 
vus  dans  ie  rat,  qu’en  ce  que  l’épine  de  l’omoplate  étoit  plus  élevée- 
dans  le  milieu ,  de  que  celle  de  la  face  inférieure  de  l’os  du  bras 
étoit  plus  failiante  ;  que  ie  tibia  avoit  fur  ie  devant  de  là  partie 
fupérieure  une  longue  arête  mince,  failiante  de  inclinée  en  dehors, 
de  deux  autres  plus  courtes  de  moins  élevées  fur  la  face  poflérieure 
de  la  même  partie;  de  enfin  que  le  péroné  adhéroit  au  tibia  par 
environ  la  moitié  inférieure  de  là  longueur.  Les  os  du  bras  & 
de  l’avant-bras,  de  la  cuilfe  de  de  la  jambe,  étoient  à  proportion 
moins  longs  que  ceux  du  rat.  La  partie  inférieure  du  péroné 
étoit  abfolument  unie  de  confondue  avec  ie  tibia. 

Le  carpe  du  rat  d’eau  eft  compole  de  neuf  os ,  comme  celui 
de  l’écureuil ,  du  rat ,  dec.  mais  la  fituation  de  ces  os  eft  diffé¬ 
rente  dans  ie  rat  d’eau ,  en  ce  que  l’os  correfpondant  à  celui  qui 
eft  ie  troifième  du  lècond  rang  du  carpe  de  l’écureuil  de  du 
rat ,  de  qui  touche  au  lècond  os  du  métacarpe ,  n’eft  pas  placé 
dans  ie  lècond  rang  du  carpe  du  rat  d’eau ,  parce  qu’il  ne  touche 
pas  au  lècond  os  du  métacarpe,  de  qu’il  fe  trouve  en  partie  au 
delfus  du  lècond  os,  de  en  plus  grande  partie  au  deffus  du  troifième 
os  du  fécond  rang  du  carpe.  Ainfi  ie  rat  d’eau  n’a  que  quatre  os 
dans  ie  lècond  rang  du  carpe  ;  le  premier  eft  entre  les  extrémités 
du  premier  de  du  lècond  os  du  métacarpe,  ie  lècond  os  du  carpe 
au  delfus  du  fécond  os  du  métacarpe,  le  troifième  os  du  carpe  au 
delfus  du  troifième  os  du  métacarpe,  de  le  quatrième  os  du  carpe 
au  delfus  du  quatrième  de  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  premier  os  du  métacarpe  de  les  deux  phalanges  du  pouce 
font  très-courts ,  comme  dans  le  rat  ;  cependant  l’ongle  eft  beau¬ 
coup  plus 'grand  à  proportion  des  ongles  des  doigts,  qui  font 
aulfi  plus  grands  que  ceux  du  rat. 

Le  tarfe  reftèmbie  à  celui  de  l’écureuil,  du  rat,  dec. 
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pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu’à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . . . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  pofté- 
rieur  de  l’apophyfe  condyloïde . . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives  . . / . . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  . 

Longueur  de  cette  ouverture . . 

Largeur . . . 

Longueur  des  os  propres  du  nez . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . .  . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 

l’os . . •  .  . . . 

Longueur  des  plus  groftês  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . . . . . 

Largeur . . . . 

Épaifteur  . . . 

Longueur  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde  .  . . . . 

Longueur  des  cornes . . . 

Longueur  du  cou . . . .  .  .  . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas.  . . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . . 

Largeur  de  la  première  vertèbre . 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufç  de  la  féconde  vertèbre. 
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pouc.  ligne*. 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres .  .  . . .  o.  4, 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorlales .  1.  7. 

Longueur  de  I’apophyfe  épineule  de  la  fixième  vertèbre, 

qui  efl  la  plus  longue .  o.  1 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième  ,  qui  efl  la  plus  courte.  o.  o  j. 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  efl 

la  plus  longue .  o.  1  f. 

Longueur  des  premières  côtes .  o.  2j. 

Diflance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 

large .  o.  4. 

Longueur  de  la  huitième,  qui  efl  la  plus  longue .  1.  2. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufies  côtes .  o.  9. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  o.  o  f. 

Longueur  du  flernum .  1.  4^. 

Longueur  du  dernier  os,  qui  efl  le  plus  long .  o.  5 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  efl  le  plus  court ....  o.  1. 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large .  o.  2 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineule  des 

vertèbres  lombaires ,  qui  efl;  celle  de  la  dernière  ....  o.  1 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  accefloire ,  qui 

efl  celle  de  la  dernière  vertèbre .  o.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire , 

qui  efl  la  plus  longue .  o.  2  f . 

Longueur  de  l’os  fàcrum .  o.  9. 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  o.  4  j. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure .  o.  3  f. 

Longueur  des  plus  longues  fauiïes  vertèbres  de  la  queue .  .  o.  3 . 

Longueur  des  trous  ovalaires.  . '. .  o.  5. 

Largeur .  o.  2 1. 

Largeur  du  balfln . o.  4. 


du  Rat  d’ e  a  u.  367 


Hauteur . 

Longueur  de  l’omoplate . * . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large  ...» . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit . . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . 

Longueur  des  clavicules . 

Longueur  de  I’humerus. . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . 

Diamètre  de  la  tête . . . 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

Longueur  de  l’os  du  coude.  « . 

Longueur  de  l’olécrane . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifle . 

Diamètre  de  la  tête . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  des  rotules . 

Largeur . » . 

Épaiffeur . 

Longueur  du  tibia . 

Largeur  de  la  tête . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Hauteur  du  carpe . 

Longueur  du  calcanéum . 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde 

pris  enfemble . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 
court . 


polie,  lignes. 
O.  1  O. 

O.  10  7. 

2. 

o.  4|. 


o.  1. 


O.  2. 
O  1  O. 


O.  I. 

o.  3. 
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Longueur  clu  troifième  os,  qui  eft  fe  plus  long .  o.  3. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus 

court .  o.  z~. 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  eft  le  plus  long  ....  o.  j 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant,  qui  eft  le  plus  long .  o.  2. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  .  .  .  .  . .  o.  1 

Longueur  de  la  troifième .  o.  1  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  .  * .  o.  o  j. 

Longueur  de  la  fécondé .  o.  o|. 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière,  qui  eft  fe  plus  long .  o.  z\. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  1  7. 

Longueur  de  la  troifième. . .  o.  1  \ . 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  pouce .  o.  2. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  ©.  i|. 
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LE  CAMPAGNOL.  * 


I_iË  Campagnol  eft  encore  plus  commun,  plus  géné- 
râlement  répandu  que  ie  Mulot;  celui-ci  ne  fe  trouve 
guère  que  dans  les  terres  élevées  ,  le  campagnol  fe 
trouve  par-tout,  dans  les  bois,  dans  les  champs,  dans 
les  prés,  &  même  dans  les  jardins;  il  eft  remarquable 
par  la  grolfeur  de  fa  tête,  &  aulfi  par  fa  queue  courte 
&  tronquée,  qui  n’a  guère  qu’un  pouce  de  long;  il  fe 
pratique  des  trous  en  terre  où  il  amalfe  du  grain,  des 
noifettes  &  du  gland  ;  cependant  il  paroît  qu’il  préfère 
le  blé  à  toutes  les  autres  nourritures.  Dans  le  mois  de 
juillet,  lorfque  les  blés  font  mûrs,  les  campagnols  arri¬ 
vent  de  tous  côtés,  &  font  fouvent  de  grands  dommages 
en  coupant  les  tiges  du  blé  pour  en  manger  l’épi  ;  ils 

*  Campagnol,  Mulot  à  courte  queue,  petit  Rat  des  champs;  en 
Italien,  Campagnoli. 

Mus  agrejlis  minor.  Gefiier,  Hîfi.  quadnip.  pag.  73  3 .  lcon.  animai 
quadr.  pag.  1 1  6 . 

Alus  agrejlis  capite  grandi,  Brachiuros.  Ray,  Synopf.  animal  quadr. 

pag.  218. 

Alus  caudâ  brevi ,  corpore  nigro-fufco,  ab domine  cinerafc ente.  Linnæus. 

A4  us  agrejlis  capite  grandi.  Klein ,  de  quadr.  pag.  y  7. 

Alus  caudâ  brevi ,  pilis  e  nigricante  if  fordide  luteo  mixtis  in  dorfo,  if 
faturate  cinereis  in  ventre,  vejlitus  .....  Mus  campejlris  minor.  Briffon , 
Regn.  animal  pag.  178. 

Rat  de  terre.  Mémoires  de  i Académie  des  Sciences ,  année  1756° 
Mémoire  fur  les  Mufaraignes,  par  M.  Daubenton , 
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femblent  fuivre  les  moiffonneurs,  ils  profitent  de  tous  les 
grains  tombés  &  des  épis  oubliés  ;  lorfqu’ils  ont  tout 
glané,  ils  vont  dans  les  terres  nouvellement  femées,  & 
détruifent  d’avance  la  récolte  de  l’année  fuivante.  En 
automne  ôc  en  hiver,  la  plufpart  fe  retirent  dans  les  bois 
où  ils  trouvent  de  la  faine,  des  noifettes  &  du  gland. 
Dans  certaines  années  ils  paroiffent  en  fi  grand  nom¬ 
bre,  qu’ils  détruiroient  tout  s’ils  fubfiftoient  long-temps; 
mais  ils  fe  détruifent  eux-mêmes  8c  fe  mangent  dans  les 
temps  de  difette  :  ils  fervent  d’ailleurs  de  pâture  aux 
mulots,  8c  de  gibier  ordinaire  au  renard,  au  chat  fàu- 
vage,  à  la  marte  8c  aux  belettes. 

Le  campagnol  reffemble  plus  au  rat  d’eau  qu’à  aucun 
animal  par  les  parties  intérieures  ,  comme  on  le  peut 
voir  par  ce  qu’en  dit  M.  Daubenton  3  ;  mais  à  l’extérieur 
il  en  diffère  par  plufieurs  caraétères  effentiels  :  i.°  par 
la  grandeur  ;  il  n’a  guère  que  trois  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  nez,  jufqu’à  l’origine  de  la  queue, 
8c  le  rat  d’eau  en  a  fept  :  2.0  par  les  dimenfions  de  la 
tête  8c  du  corps  ;  le  campagnol  eft,  proportionnellement 
à  la  longueur  de  fon  corps,  plus  gros  que  le  rat  d’eau, 
&  il  a  au/Ti  Ja  tête  proportionnellement  plus  groffe  : 
3.0  par  la  longueur  de  la  queue,  qui  dans  le  campagnol 
ne  fait  tout  au  plus  que  le  tiers  de  la  longueur  de  l’ani¬ 
mal  entier,  ôi  qui  dans  le  rat  d’eau  fait  près  des  deux 
tiers  de  cette  même  longueur  :  4.0  enfin  par  le  naturel 
8c  les  mœurs  ;  les  campagnols  ne  fe  nourrilfent  pas  de 

*  Voyez  ci-après  la  ddcription  du  Campagnol. 
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poiffon  &  ne  fe  jettent  point  à  l’eau,  ils  vivent  de  gland 
dans  les  bois,  de  blé  dans  les  champs,  Si  dans  les  prés 
de  racines  tuberculeufes ,  comme  celle  du  chiendent. 
Leurs  trous  reffemblent  à  ceux  des  mulots.  Si  font  fou- 
vent  divifés  en  deux  loges ,  mais  ils  font  moins  fpacieux 
Si  beaucoup  moins  enfoncés  fous  terre  :  ces  petits  ani¬ 
maux  y  habitent  quelquefois  plufieurs  enfemble.  Lorfque 
les  femelles  font  prêtes  à  mettre  bas ,  elles  y  portent 
des  herbes  pour  faire  un  lit  à  leurs  petits  :  elles  pro- 
duifent  au  printemps  Si  en  été  ;  les  portées  ordinaires 
font  de  cinq  ou  fix,  Si  quelquefois  de  fept  ou  huit. 
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DESCRIPTION 

DU  CAMPAGNOL. 

LE  Campagnol  ( ’pl.  XL  vu )  refïèmbfe  au  rat  d’eau  par  fa 
forme  du  corps,  &  par  fa  couleur  &  fa  qualité  du  poil;  if 
n’en  diffère  que  par  fa  grandeur,  car  il  n’eft  pas  plus  gros  qu’une 
fouris  ;  mais  il  eft  aifé  de  le  diflinguer  de  cet  animal  par  les 
mêmes  caractères  qui  font  les  différences  plus  apparentes  entre 
ie  rat  d’eau  &  le  rat.  Le  campagnol  a  la  tête  plus  hériffée  de 
poil ,  les  oreilles  &  la  queue  plus  courtes  que  fa  fouris  &  fe 
mulot ,  &s  la  tête  plus  petite  que  cet  animal  &  plus  grofîè  que 
la  fouris. 

On  a  pris  dans  le  parc  deVerfailles  au  mois  de  mai  175  B, 
un  campagnol  *  qui  différait  des  autres  en  ce  qu’il  étoit  en 
entier  de  couleur  cendrée  noirâtre,  &  qu’il  paroiffoit  avoir  fa 
queue  plus  longue;  car  elle  avoit  un  pouce  neuf  lignes,  tandis 
que  fa  longueur  de  l’animal  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 
l’anus  n’étoit  que  de  trois  pouces  fept  lignes.  Un  campagnol 
de  couleur  ordinaire,  pris  en  même  temps  &  dans  le  même 
parc,  n’avoit  la  queue  longue  que  de  dix  lignes,  quoique  le 
corps  eût  trois  pouces  onze  lignes  de  longueur  :  un  autre  cam¬ 
pagnol,  qui  n’étoit  long  que  de  trais  pouces  huit  lignes,  avoit 
la  queue  longue  d’un  pouce  trois  lignes.  Le  plus  grand  des 
animaux  de  cette  efpèce  que  j’aie  vû ,  avoit  le  corps  long  de 
quatre  pouces  trois  lignes ,  &  la  queue  feulement  d’un  pouce  ; 
il  différait  auffi  des  autres  par  fès  couleurs ,  car  le  deffus  du  corps 
ctoit  jaunâtre  avec  une  légère  teinte  de  gris,  &  le  deffous  étoit 
*  Voyez  la  figure  du  deffus,  planche  xlvh  de  ce  Volume. 
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mêlé  de  gris  &  de  couleur  cendrée,  tandis  que  dans  les  autres 
que  j’ai  obfervés  en  très-grand  nombre,  le  defliis  du  corps  étoit 
mêlé  de  brun  &  de  jaunâtre,  &  le  defTous  de  jaune  pâle,  de 
blanc  fàle  &  de  cendré.  Je  crois  que  ces  différences  dans  les 
couleurs  du  poil,  dans  la  grandeur  du  corps  &  de  la  queue, 
n’empêchent  pas  que  ces  animaux  ne  foient  de  la  même  efpèce. 


polie.  lignes» 


Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  rnufèau  jufqu’à  l’anus . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’occiput  , . 

Circonférence  du  bout  du  muleau ,  prife  fur  le  bout  de 
la  lèvre  inférieure . . . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  touche ,  depuis  l’une  des 
commifïures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre . 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux . . . 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 
de  l’œil . 

Diflance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Ouverture  de  l’œil . * .  .  .  . 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 
en  ligne  droite . . . 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 
oreilles . 

Longueur  des  oreilles . 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  .  . 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  . 

Longueur  du  cou . 

Circonférence  du  cou  .  . . « . 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant . .  . . . . » . 


3.  2.. 

o.  1  o. 

1.  3. 

o.  6 . 
o.  1. 


o.  5. 
o.  4. 
o.  2. 


I.  3. 


2.  I, 
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Circonférence  prife  à  l’endroit  le  pïus  gros ........ 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  .  .  .  . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  . 
Longueur  de  l’avant  -  bras ,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . . . . . 

Circonférence  de  l’avant-bras  près  du  coude . 

Circonférence  du  poignet  . . 

Circonférence  du  métacarpe . . . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  . 
Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon  .  . 
Circonférence  du  haut  de  la  jambe . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

» 

Circonférence  du  inétatarfe . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  . 

Largeur  du  pied  de  devant . 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  .  .  . . 

Largeur  à  la  bafe . . . 


pouc.  îigncf. 
2.  y. 

2>.  O . 

I .  O. 

o.  y. 


o.  y. 
o.  y. 
o . 


Le  campagnol  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  fa 
table  précédente,  pefôit  cinq  gros  &  vingt  grains.  Ayant  com¬ 
paré  les  vifcères  à  ceux  d’un  rat  d’eau ,  j’ai  trouvé  ces  deux  ani¬ 
maux  parfaitement  refîèmbians  l’un  à  l’autre,  tant  par  la  fitua- 
tion  des  parties  intérieures  que  par  leur  figure  &  leur  confor¬ 
mation  :  cette  reflèmblance  étoit  principalement  remarquable 
par  la  figure  de  l’eflomac,  par  la  pofition  &  l’étendue  du  cæcum, 
par  les  fpirales  que  formoit  le  colon ,  &c.  qui  font  des  caractères 
particuliers  au  rat  d’eau  &l  au  campagnol. 

Le  foie  &  la  rate  avoient  les  mêmes  couleurs  que  le  foie  & 
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la  rate  du  rat  deau;  le  foie  pefoit  vingt  grains,  &  ia  rate  trois 
grains  ;  le  cerveau  cinq  grains ,  &  le  cervelet  trois  grains. 

Le  fix  avril  j’ai  ouvert  une  femelle  de  campagnol  qui  portoit 
trois  foetus  dans  chaque  corne  de  la  matrice;  iis  formoient 
chacun  un  tubercule  rond  de  trois  lignes  de  diamètre:  après  avoir 
tiré  de  ia  matrice  i’un  de  ces  fœtus,  j’ai  vû  le  placenta  qui  avoît 
deux  lignes  de  diamètre  ;  il  étoit  convexe  &  de  couleur  grifè  fin 
la  face  extérieure ,  l’intérieure  avoit  une  couleur  rougeâtre  ;  les 
principales  parties  du  fœtus  étoient  déjà  diflinéles. 

Une  autre  femelle  avoit  cinq  fœtus,  trois  à  droite  &  deux  à 
gauche;  une  troifième  femelle  portoit  trois  fœtus  à  gauche  & 
un  à  droite;  une  cinquième  avoit  quatre  embryons  à  droite  & 
un  à  gauche. 

Le  dix-fept  mai  j’ai  ouvert  une  femelle  de  campagnol  qui 
portoit  un  fœtus  dans  la  corne  droite  de  la  matrice,  &  quatre 
dans  la  gauche;  ils  avoient  huit  à  neuf  lignes  de  longueur  depuis 
le  lômmet  de  la  tête  jufqu’à  l’origine  de  la  queue ,  dont  la 
longueur  étoit  de  trois  lignes  ;  le  placenta  avoit  quatre  lignes  de 
diamètre ,  &  le  cordon  ombilical  cinq  lignes  de  longueur. 

Le  campagnol  n’a  que  quinze  faillies  vertèbres  dans  la  queue; 
au  relie  le  Iquelette  ( pl  XL  vin  )  de  cet  animal  ne  m’a  paru 
différer  de  celui  du  rat  d’eau  qu’en  ce  que  les  os  font  plus 
petits. 
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DESCRIPTION 

ru:  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’Hifloire  Naturelle 

DU  RAT  D’EAU  ET  DU  CAMPAGNOL. 

N.°  D  C  C  X  L  V  I  I. 

Un  rat  d’eau. 

(^ET  animal  eft  coniêrvé  dans  l’elprit  de  vin. 

N*  D  C  C  X  L  V  I  I  I. 

’  •  J  m 

"  '  »  •  *“ 

Le  fquelette  d'un  rat  d'eau . 

Ce  fquelette  a  cinq  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  des  os  du  nez  jufqua  la  partie  poftérieure  de  i’os  facrum; 
ia  circonférence  de  la  tête  eft  de  deux  pouces  neuf  lignes  à 
l’endroit  le  plus  gros.  . 

!  N.°  D  C  C  X  L  I  X. 

L’os  hyoide  d ’ un  rat  d ’ eau. 

Il  n’eft  compofe  que  d  une  baie  &  de  deux  cornes ,  comme 
i’os  hyoïde  du  rat ,  de  la  fouris  &  du  mulot. 

N.°  D  C  C  L, 

L’os  de  la  vePge  d ' un  rat  d' eau . 

Cet  os  a  plus  de  largeur,  fur-tout  à  la  bafe,  que  l’os  de  la  verge 

du 
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du  rat ,  de  la  fouris  &  du  mulot ,  au  relie  fa  forme  efl  la  même  ; 
il  a  deux  lignes  de  longueur. 

N.°  D  C  C  L  I 

Un  campagnol. 

II  efl  de  la  couleur  &  de  la  grandeur  ordinaire  aux  animaux 
de  cette  efpèce. 

N.°  DCCLII* 

Autre  campagnol. 

Sa  couleur  eft  cendrée  noirâtre;  c’efl  celui  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  la  defcription  de  cet  animal.  Ce  campagnol  a 
été  donné  au  Cabinet  par  M.  le  Roy,  Infpeéleur  des  parcs  de 
LVerfàilles. 

N.°  D  C  C  L  I  I  I. 

Autre  campagnol. 

Il  efl;  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  le  précédent ,  il  a 
été  pris  dans  des  jardins  à  Montbard  en  Bourgogne. 

N.°  D  C  C  L  I  y.  , 

Autre  campagnol. 

C  efl:  celui  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  delcription  du 
campagnol ,  parce  qu’il  a  du  gris  au  lieu  de  brun  fur  le  detîus  du 
corps.  Cet  animal  El  les  trois  autres  rapportés  fous  les  numéros 
précédens,  font  confervés  dans  l’efprit  de  viq. 

N.°  D  C  C  L  V. 

Le  fquelette  Lun  campagnol '. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  neuf  lignes  de  largeur  depuis  le 
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bout  des  os  du  nez  jufqu’à  la  partie  poftérieuie  de  los  fàcruni; 
la  circonférence  de  ia  tête  eft  d’un  pouce  huit  lignes  à  l’endroit 
Je  plus  gros. 

N.°  D  C  C  L  y  I. 


Dos  hyoïde  d'un  campagnol 

II  ne  diffère  de  celui  du  rat  d’eau  qu’en  ce  qu’il  efi:  plu* 
petit. 

N.°  D  C  C  L  V  I  I. 


Dos  de  la  verge  d'un  campagnol. 

Cet  os  a  autant  de  refîemblance  avec  celui  de  la  verge  dii 
rat  d’eau  ,  qu’il  y  en  a  entre  les  os  hyoïdes  de  ces  deux  animaux  ; 
l’os  de  la  verge  du  campagnol  n’a  qu’une  ligne  de  longueur* 


Fin  du  feptième  Volume , 


AVIS  AU  RELIEUR. 

Il  y  a  dans  ce  feptième  Volume  quarante-huit  Planches,  qui  doivent 
être  placées  dans  l’ordre  fuivant  : 

A  la  page  yo,  les  planches  I,  II  à*  III, 

A  la  page  i  o  o,  les  planches  IV,  V  &  VI. 

A  la  page  130,  les  planches  VII,  VIII,  IX  &  X. 

A  la  page  /  3  6,  les  planches  XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV,  XVI 
&  XVII. 

A  la  page  184,  les  planches  XV  111,  XIX,  XX  &  XXI. 

A  la  page  134,  la  planche  XXII. 

A  la  page  208,  les  planches  XXIII  &  XXIV. 

A  la  page  22  o,\cs  planches  XX  V,  XX  VI,  XX  VII  &  XXVI IL 
A  la  page  248 ,  les  planches  XXIX,  XXX  &  XXXI. 

A  la  page  276,  les  planches  XXXI I,  XXXIII,  XXXIV  & 
XXXV 

A  la  page  3  04,  les  planches  XXXVI,  XXXVII  &  XXXVIII. 
A  la  page  324,  les  planches  XXXIX  If  XL. 

A  la  page  344,  les  planches  XL1  &  XL11. 

A  la  page  368,  les  planches  XL III,  XL IV,  XLV  if  XL  VI. 
A  la  page  3y4,  les  planches  XLV II  &  XLV III. 


Fautes  à  corriger  dans  ce  feptième  Volume, 

Page  142,  ligne  28,  f g.  1,  liiez  fg.  2. 

Page  143,  ligne  1 ,  fg.  2,  liiez  fg.  3. 

ligne  6 ,  pl.  XIII,  lifez  pl.  XII. 
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